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D'ALPHA A OMÉGA Le Magnifique Concert de 

la Musique des Équipages 

de la Flotte de Toulon

LES MUSICIENS
La série de quatre/articles que 

je viens d'écrire à/propos de la 
célébration SOIRçncusement. Ce n'est qu'ensuite 

qu’on- peut juger de leur valeur.du .bicentenaire de
Beethoven, et dont -le dernier a J'ai donc d'abord lu la notice 
paru dans noire numéro 234 de publicitaire que m’avait transmise
juin-juillet, m’a valu i honneur de M. Albert Rou.sf.it. et qui présentait
recevoir de bien sympathiques son livre intitulé: «La Prophétie
marques d'intérêt de. divers lec- Musicale dans l'Histoire de l’Hu-
teurs. J'y ai éié particulièrement manité •>, précédée d'une « Etude
sensible, et je remercie de tout si*»* les Nombres et les Pianoter,
cœur ces très aimables côrrespon- dans leurs rapports avec la M usi­
nants. L'une de ces lettres a. fait due »- Une autre mention attirait
plus que de m’apporter le témoi- aussi l’attention : « Après l’Archéo-
gnage d'une communion d’idées. logie, la Musique confirme la Bi-
Dês son début,.elle a éveille au plus Ole.., et. pour couronner le tout,
haut point ma curiosité, car J’ai celle très précieuse indication*
PU lire exactement ceci: «Je lis «Préface d'Olivier Mcssiaen »
avec assiduité vos articles sur 
Beethoven dans l’organe de la 
«Confédération Musicale de Fran­
ce ». Puisque vous''vous imérestez 
particulièrement au « cas Beetho­
ven ». vous êtes-vous déjà demande 
pourquoi ce musicien se place à un 
tournant décisif de l'histoire ? Au­
riez-vous pensé que le rôle qu'il 
joua à son époque est en relation 
avec certaines prophéties de la 
Bible? Cette question,-.parmi d'au­
tres. est traitée dans un livre dont 
je suis l’auteur, et qui vient de sor­
tir de presse. Pour vous donner un 
aperçu du sujet, je me permets de 
vous envoyer un prospectus de 
publicité ». Et M. -Albert Roustit

Le 16 mai, nous nous sommes 
tenus a l'écoute pour rien. Par 
contre, le 23. nous avons manqué 

5anfare Ste-Marguerite, de Gradignan «Gironde), et 
sommes désolés car. de plusieurs cotes, on nous 
grand bien.

Le 6 juin, c’est la chorale basque 
« Etorki », dont la présentation 
originale ci impeccable séduit. Di­
rigée par un cher de chœur qui 
connaît le prix de ses gestes, elle 
présente de belles harmonisations 
folkloriques, certaines étrangères. 
Ses solistes sont remarquables.

inous
En marge des festivités, récep­

tions, défilés et concours qui ont 
marqué à Tarbes la tenue du 
Congrès d'été de la Confédération 
Musicale de France, la Musique 
des Equipages de la Flotte de Tou­
lon a donné deux concerts remar­
quables sous la Halle Marcadieu, 
le mauvais temps n’ayant pas per­
mis l’accès du Jardin Massey.

Le programme, aussi éclectique 
que .substantiel, fut présenté avec 
l'accent du pays du soleil par le 
premier maître Abbal, fin com­
mentateur des œuvres interprétées. 
Auparavant, M. Gachas&in. mem­
bre du Comité directeur de la 
Fédération départementale, avait 
prononcé une courte allocution, 
symbole d’une bienvenue que nim­
bait la mélancolie de bien beaux 
souvenirs.

En voici la teneur : ‘
Vous êtes venus, nombreux, ce 

soir, pour voir, écouter et applau­
dir la célèbre Musique des Equi­
pages de la Flotte de Toulon et. 
au nom de notre président fédéral 
et des membres du Comité qui 
l'entourent, je vous en remercie 
vivement.

C'est un honneur et une grande 
joie pour nous que d’accueillir 
cette prestigieuse phalange.

Un honneur, parce que cotte 
Musique se range parmi les meil­
leures de France et porte partout 
le prestige de notre pays dans un 
art qui nous est particulièrement 
cher.

Une grande joie, parce que cette 
Musique tient dans notre cœur 
une grande place. En effet, les 
musiciens de ma génération ne 
sauraient oublier que durant quel­
ques années, hélas trop courtes, 
l'Harmonie Municipale de Tarbes 
et l'Harmonie Bagnéraise ont eu 
pour directeur commun M. Emile 
Watellc, qui venait en droite ligne 
de la Musique des Equipages de 
!a Flotte de Toulon dont il était

le sous-chef. Cotte heureuse pério­
de, qui a malheureusement 
fin en 1940, c’est-à-dire il

en a dit le plus pris
-- y a

fiente ans. est toujours vivante 
en nos esprits tant l'empreinte de 
M. Emile Watellc est restée pro­
fonde. Ses qualités do musicien 
et d’homme étaient, à un tel d - r- 
qu’elles honorent la musique et W 
bons serviteurs.Ici. il convient que je déclare 

que je ne suis pas un adepte 
inconditionnel de l’esthétique d'Oli­
vier à£?ssiaen, surtout dans scs 
œuvres musicales les plus récentes 
«pure question d’idiosyncrasie sans 
doute), j’ai le plus grand respect 
pour la haute valeur et la parfaite 
sincérité de ses idées, pour sa 
technique transcendante, sa vir­
tuosité d'organiste et la sûreté — 
je dirai même l’infaillibilité — de 
son oreille, sa maîtrise dans l'ana­
lyse musicale, et dans la lecture à 
vue et la réduction au piano des 
partitions d'orchestre les plus 
compliquées. Je sais qu’il a fait 

— car tcJ e.st 1<* noir, de cH écri- «on seulement toutes le.-; étud?s 
.V;.?f^ôïvr-- jé'ri’avâis jamais encore *mu$fcsl«s qu'il était possible d’ap- 

£'r ~ ' «ïi'-rendu parler — voulait bien en- profondir. niais qu’il est aussi un
.suite m'exprimer, l'espoir de faire -érudit en maintes disciplines, et 
bienrôr ma connaissance. que c’est à juste titre qu’il est de­

venu membre de l'Institut de Fran­
ce. Mais je sais également que si 
certaines de scs œuvres les plus cé­
lèbres restent encore hors de ma 
portée (bien que j’aie fait tous mes 
efforts pour les comprendre», j’ad­
mire très sincèrement, et sans au­
cune réserve, des ouvrages qu’il 
écrivit dans sa jeunesse, notam­
ment « l’Ascension », composition 
d’une merveilleuse inspiration que 
j’écoute toujours avec ravissement.

Et ce soir, comme par ha.-Mid, 
nous trouvons en n 2 du p: 
gramme :
Liszt, qui.
M. Emile Wateh pcrm!;.:,: 
l'Harmonie de Tarbes de ■ 
ter, en 1933, à Marseille h\ 
d'Orphée. C • furent des mor.i 
inoubliables et, par l'év- 
ces souvenirs, vous . 
mieux ainsi le sentiment ' : 
que nous portons » c.*tl? forma­
tion d'élite.

Mab. nous ne saurions oublier 
que notre président confédéral, le 
commandant Jutes Semler-Côîle- 
ry, a été aussi et entre autres chef 
de musique principal des Equipa­
ges de la Flotte, après un concours 
particulièrement r c m a r q u é. Et 
l'éditorial de noire journal confé­
déral de janvier ci? celle année 
dit qu'il s'est attaché à en faire 
un ensemble homogène digne de 
la Marine, ajoutant que partout 
où il a exercé son métier, on a. 
à la fois apprécié en lui l’aniste. 
l'homme et le cher.

Eu. comme nul n'ignore qui- 
Marine est fidèle gardienne c;-.. 
traditions, il est. facile de deviner 
que le capitaine Janssen •• r le 
digne successeur de ses illustres 
prédécesseurs, ainsi que ses musi­
ciens qui l’entourent.

Ainsi donc, nous voilà promis à 
une audition remarquable et, re­
nouvelant nos remerciements à 
tous et à chacun, je laisse la 
place à la musique, celle qui émeut 
et qui unit.

Roland CHAILLON. 
PROGRAMME DU MOIS D'AOUT

1er août : Harmonie d'Ivrv.
15 août : Kevrenn. de Rennes 

fbagade) cornemuse, biniou.
29 août : Chorale de Granville.
A partir de septembre, on pour­

ra voir et entendre, à la télévision, 
les sociétés suivantes : « La Frater­
nelle ». de Caen : L'harmonie Mu­
nicipale. de Cou tance s ; la Philhar­
monique de la Roche-sur-Yon * 
« Résonances ». chorale de Paris.

« Les Prélude 
sous la direction de

de».

ou Cl* "
comprendrez:

i
;

-,-

MARLY-LE-ROIU# J'avoue tout de suite que si je 
sais depuis ma lointaine jeunesse 
que Beethoven, dans la maturité 
de sa vie, a effectivement marqué 
un tournant dans le déroulement 
de l’histoire de la musique, en 
passant du classicisme au roman­
tisme. je n’ai jamais soupçonné un 
seul instant que les prophéties bi­
blique-- eussent pu avoir quelque 
rapport avec les avatars de l'art 
musical. Mais je sais aussi que, 
quelles que soient les connaissan­
ces que l'on ait pu acquérir dans 
la. vie, et si chargé d'ans que l’on 
soit ce qui est maintenant mou 
cas —■. il ne fau1 jamais négliger 
une occasion de. s'instruire, même 
qiuînd les leçons doivent nous ve- 

d'un instructeur beaucoup plus 
jeune, mais mieux éclairé, simple­
ment parce qu'il a eu la chance 
d'apprendre certaines choses qui 
étaient encore, pour nous, restées 
dan-, l'ombre. îl ne faut- donc ja- 
nuo;; rc-je ter v. a priori » certaines 
théorie.- nous paraissant d'abord 
plus ou moins audacieuses et hy­
pothétiques. Il faut, en premier 
lieu. les examiner et étudier soi-

Journécs d’information pour les 
méthodes actives.

du 31 août au 5 septembre
Toutes les personnes intéressées 

par ces journées, au cours desquel­
les seront présentées les diverses 
méthodes actives d'enseignement 
musical, sont priées d'envover d’ur­
gence leurs nom et adresse à la 
C.M.F.

Elles recevront en temps utile 
tous renseignements concernant ce 
stage et les conditions d'héberge­
ment.

'■

Connaissant ainsi la valeur in­
tellectuelle et morale d'Olivier 
MesSiaèn. je peux donc dire que si 
un tel maître a tenu à préfacer le 
livre d'Albert Roustit, il ne s'est 
pas engagé à la légère, car ce n’est 
nullement son habitude. Et il m'a 
suffi de lire une seule phrasé ex­
traite de ceite préface, et repro­
duit? sur la notice, pour sentir 
tout de* suite que l'ouvrage dont il 
s’agissait était très certainement 
d’une classe exceptionnelle. Cette 
phrase de Messiaen. incontestable 
caution, la voici: «...J’avoue tout 
d'abord que j’ai été bouleversé — 
c’est le terme exact — par les ex­
traordinaire.- coïncidences qui écla-

Pour le local de la CM Fih\‘

Montant des sommes déjà parues :
26.255.40 F

M. BILLAUDOT, Editeur de Musi­
que, Paris. 1.000 F; M. MACHU, 
Directeur du Conservatoire de Gap 
(Hautes-Alpes), 30 F.

Total général à ce jour :
27.285.40 F
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L’affaire de la Brabançonne (III)
Suite page 4

Si peu que Rogier ait été poète, 
il était encore moins musicien. 
Dans son texte de la « Brabançon­
ne ». la même syllabe couvre trois 
ou quatre notes, la longueur du 
mètre vil rie ; un vers de onze 
pieds s’intercale entre un octosyl­
labe et un décasyllabe, ce qui rompt 
le rythme. Certaines lettres répé­
tées au début de mots se succédant 
produisent un effet harmonieux.

La médiocrité des paroles n’a 
évidemment pas aidé les composi­
teurs dans leur tâche d'adaptation. 
Aussi, la « Brabançonne », soumise 
à des remaniements plus ou moins 
heureux, dut-elle faire l'objet d'une 
circulaire ministérielle dès 1873 ; 
seul fut admis l'arrangement dû à 
Valentin Bendcr, ce chef bavarois 
appelé par Léopold 1er pour diriger 
son corps de musique particulier.

Au début de son existence, l'hym­
ne portait la mention « martia­
le » ; le mouvement ne tarda pas à 
être dénaturé selon l'humeur des 
exécutants. Les uns lui imprimè­
rent une allure trop lente, les au­
tres trop saccadée. On admet fort- 
bien qu’un chant national participe 
du caractère du peuple qui l’a choi­
si. 11 peut avoir la solennité d’un 
cantique comme en Angleterre et 
en Hollande, ou la fougue entraî­
nante d'une marche, comme en 
France ou en Italie, niais il ne 
saurait avoir l'une ou l'autre au 
gré de la fantaisie du chef.

Sur vingt-quatre mesures, a re­
marqué un commentateur averti, 
dix-huit ont été altérées : tout ce 
qui pouvait le rendre vivant a été 
supprimé. En outre, le fond mélo­
dique a été surchargé d'une orne­
mentation parasitaire. Voilà pour­
quoi, conclut Ernest Closson. la 
« Brabançonne » n'est pas devenue 
un chant populaire. Difficilement 
chantable en chœiu\ elle répugne 
à la spontanéité. (Revue belge.' 13 
septembre 19*28).

Cette constatation, les critiques 
la formulaient déjà en 1878. Ed­
mond Valider Straelen lui trouvait 
un air troubadour du Premier 
Empire. Van Thielt la jugeait bon­
ne tout au plus à faire tourner 
dans un manège quelques chevaux 
fatigués. Quant à Fétis, il lui 
accordait les qualités nécessaires 
aux choses de ce « genre ». ce qui 
n’était pas compromettant. Quel­
qu’un alla jusqu’à suggérer que, 
pour le prochain jubilé national, 
un autre hymne soit adopté.

Pratiquement, tous les ministres 
compétents on! eu à s’occuper de 
co problème insoluble. Une coin- 
mission, crécç eu 1920, rassembla 
les copies authentiques de tous les 
spécimens musicaux et poétiques 
du morceau et les étudia conscien­
cieusement . Sylvain Dupuis, dirce-

Berlioz et fa Belgique
En mars 1969, M. Albert Vandcr 

Linden, membre de la classe des 
Beaux-Arts de l’Académie royale 
de Belgique, bibliothécaire du 
Conservatoire royal de musique de 
Bruxelles, professeur à l’Université 
libre de Bruxelles, a fait à l’Aca­
démie une communication consa*» 
crée au centième anniversaire de 
lu mort d'Hector Berlioz '8 mars 
18691, s'attachant spécialement à 
trietf.ro en lumière les rapports que 
Berlioz a entretenus avec les mu­
sicien.- belges de son temps. Cette 
communication, que nous résumons 
ci-dessous, a paru dans le Bulletin 
de la Classe des Beaux-Arts de 
l'Académie royale de Belgique, 
tome LI. I960, 3-5.

Les premières relations entre 
Berlioz et un musicien belge da­
tent de 1828. Il s’agit d’abord 
d’une lettre adressée à F.-J. Félix, 
professeur de composition au 
Conservatoire de Paris depuis 1821, 
directeur-fondateur de la « Revue 
musicale ». puis d’un article de ce 
dernier, consacré à un concert de 
Berlioz. Si Fétis ne semble pas

avoir pressenti le génie de Berlioz, 
celui-ci le prendra violemment à 
partie dans « Lelio ou le Retour 
à la vie ». et lui reprochera publi­
quement les « corrections » qu’il a 
apportées a u x symphonies de 
Beethoven.

Parmi les Belges rencontrés ou 
appréciés par Berlioz, il y a le fac­
teur d'instruments Adolphe Sax, 
le violoniste Vieuxtemps qu'il esti­
me comme interprète et comme 
compositeur, le chef d'orchestre 
François Seghers <1801-1881). vio­
loniste et .fondateur de la Société 
Sainte-Cécile à Paris en 1848 qui, 
en 1853, dirigea la 
Egypte de l’Enfance du Christ ».

C’est probablement à Joseph- 
François Snel <1793-1861). chef 
d'orchestre de la Société royale de 
la Grande-Harmonie (depuis 1831) 
et maître de chapelle de la colle­
giale Sainte-OïKluie (depuis 1835). 
que luit doit la venue de Berlioz à 
Bruxelles en 1812. 11 était accom­
pagné des cantatrices Mme Wide- 
man et Mlle .Marie Recio. il devait 
épouser cette dernière en 1854.

Berlioz est arrivé à Bruxelles le 
22 septembre 1842. Le surlende­
main. il assiste à la collégiale Stc- 
Gudule, à la messe solennelle, 
composée par Snel et rédige pour 
« L'Emancipation » un compte ren­
du élogieux. Il dirige son premier 
concert en la salle Cliysenacr, rue 
de la Madeleine, le 26 septembre. 
Le programme comprenait des pa­
ges de Snel. du violoniste Ernst, 
de Bellini, les couplets du prolo­
gue de « Roméo et Juliette ». « Le 
jeune pâtre breton» (romance), 
la « Marche de Pèlerins ». extraite 
de « Harold en Italie » et la « Gran­
de symphonie funèbre et triompha­
le ». L’accueil du public fut réser­
vé et la critique divisée. Berlioz 
fut reçu par Léopold 1 r. le 5 octo­
bre. À celte occasion, il remit au 
roi une copie dédicacée clc la 
« Marche de Pèlerins » acquise ré­
cemment par la Bibliothèque du 
Conservatoire royale de musique 
de Bruxelles. Un deuxième concert

« Fuite en
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coloré et frémissant. Kitiy-vaise : gracieuse.zio par la même phalange est nerveusoraie, elle trahit uno Inspiration populaire
Tendresse : exclusif. Pas espagnol : cs-dans 3a seconde. Enfin l'Etude est déll-directc. (Certains des sept mouvements por- piêglo.JJouée.« virtuosement •cieusemcnttent des titres sybiiiina (« Harliquinade ». 

« Le ris ». • Rigodon », - Combattons »...)
Tout est restornem enlevé par la Capella 

Academica de Wien. quo mène allègrement

et
Sans doute moins connu. Masques et Ber-grâce à Monique Haas et l'Encomblo - Art»

gamacques (Suite d'orchestre opus 112)Nova ».
est un divertissement sans prétention maisRéalisation : les sons sont bien répartis.
5 l'écriture recherchée, dans le goût dudans une acoustique où l'air circule. (10).K. Redel. On'n'a pas le tomps de reprendrerythme annonce l'es mazurkas. Lee notes 

de la dernlèro variation éclaboussent tout
XVIMême Siècle. (Ouverture amènele soufllo. N» les œuvres ni les éxecutions nuot. Gavotte ffère. Pastorale lumineuse).L’ORCHESTREno le permettent. On est subjugué I Uno 

mention au violon solo : E. Melkus.
le clavier).DE Nous entendons ('Orchestré de Paris. Lar Même style pour la grando fantaisie sur phraso fauréenne possède une courbe t ext--I- HAENDELAu total, disque homogène et étonnant. 

Techniquement, la reproduction sc définit 
vastitude. sa profondeur et sa clarté.

des airs polonais, opus 13.. œuvre pratique­
ment inconnue, et 3ur laquelle- la notice ne

ET DE LASSUS blc, l'harmonie fauréenne un chatoiementOn supposo que la première exécutionLes deux compositeurs appattiennent à particulier, que -e chef. S, Baudo, a rccfcer-renseigno guère. Elle offre ce double ca­
ractère d'être à la fois plus nationale et 
plus extérieure- que le Concerto.

(Largo et Andantino poétiques ; le cor 
et la clarinette se marient au piano. Kra-

de la Flreworks Music (Musique pour lespar sa
Très généreuse (1/2 heure par face) la gra­
vure ne souffre pourtant pas de sa pro-

l'Ecole Fionco-FIaniando. chés et exprimés de la façon la plus évi-feux d'artilice royaux) eut Hou avec bols etDu premier, voici une Messe pour l'Epï- dento et la naturelle dans Poilcas. i.;> tra-cuivrcs seulement, et que Haendel n'ajoutaphanie « Surge et illuminare ». afn3l nom­
mée parce qu'elle est bâtie sur les pre­
mières notes d'une antienne de l’Epiphanie

ductlon de Dol'y veut par sa sensibilité.les cordes que par la suite. C'est cettedlgalité. (7). Cclio de la dernière œuvre joint d'un briokowiak sur le thème de danse polonaise 
très scandée. Cependant le piano peut.

dernière version qu'on entend Ici. sans pusan.eur.4 SPOHR. BEETHOVEN On n’est pas - d'accord non plus sur icportant ce titre. Récemment exhumée, 
l'œuvre — qui s'adresse au chœur mixte conservéLe3 ingénieurs du son ontsoit y rêver librement, soit s'y déchaîner 

éperdument.) nombre de parties que comportait la versionSpohr (1784 - 1859) a beaucoup écrit' pour Intacte la savoureuse richesse polÿphon-.quoà Cappella — est bion belle. Elle baigne 
dans ce qu'on oserait appeler un pur d'origine. Ici" on en a retenu neuf : unoDans cos deux pièces, le pianiste Ru- les vents. On ne connaissait pas encore do l’orchestre fauréen (13)ouverture précédant une suite de danses.binstein se produit avec autant d'autorité Nonet opus 31. écrit pour une forma-lyricmc. son (Ouverture pompeuse et brillante. Bour-que de délicatesse. Conduit psr.'Orman- tion rare : violon, alto. Violoncelle, contre- 4 CHOSTAKOVITCH ET PROKOFIEVSanctus.(Kyrie. Gloria. Benedictus. réo piquante. « La paix » : douce siciüen-dy. l'Orchestre de Philadelphie remplit 

avec discrétion le rôle modeste qui 'ui basse, flûte, hautbois, clarinette, cor. bas­
son. C'est uno musique habile et exprès-

Mois 'u meilleur de cette messe se trou- ne chantée par les cordes. • La Réjouis- La Symphonie rr’S (1939) possède unevc dans les Agnus Dei qui la terminent. est attribué. sanco » : où au contraire, les vents do- : trois mpuvoTem.'jstructure inattenduele central étant allégé dos voix graves ; 
tous trois sont d'une sublime tendresse).

sivo, sans génie sans doute.La captation fut soignée La gravure minent, laissant libre cours à la joie et seulement, '.o premier lent — c:. nu- hil(1. — On pense un peu à Schubert, plus» gratte • un peu. La notice est plu- au brio. Deux menuets, respectivement ci- a valu la dénomination • Symphonie ■ -mtôt insuffisante en regard de ta luxueuse encoro h Weber. Fort développé, cet alle-Du second, la Messe du huitième ton, selô et rutilant. Enfin trois marches bre-présenîation, (4). le scccmd vif. ic troisième plustôte »gra sa complaît assez è la répétition co-à quatre voix, avec orgue. Dolt-on se livrer 
6 des comparaisons ? peut-être moins fon- ves, tirées do divers oratorios, rappellent Large rècrtatilrapide encore (1pieuse de courts motifs, co qui, malgré, 

les changements de pupitre et de tonalité.
en

4 « LES GOYESCAS » la solennité de l'ouverture).elèrement religieuse, elle est. pout-ctre unisson; phrase lyrique (Us violon; c il!-
Nous entendons l'Orchestre du Festivalaussi plus riche. Moins palcsrinicnno. •'Ile te ; épisode épique de grande allure . thê-peut créer uno Impression de monotonie 

et laisser supposer un certain manque d’ins-
On connaît l’œuvre célèbre de Granna-semble plus tournée vers l’avenir. Y. Menuhln qu'il dirige lui-même. Mojes- me expressif au cor anglais-, avec tromrevioinspirée de Goya ; 

siteur, aristocrate-né, atténue la vigueur
dos. mais le composl-

tueusc. imposante, l'exécution sait pour-(Kyrlo. Gloria. . Sanctus. Benedictus : 
CHosanna éclate -d'une joie presque pro- 
fonc. Agus Del),

munie de sourdine ; inierventlon dos boloLe Scherzo, do caractèrepiration. 2. tant ne pas manquer do finesse. (Exc-m-des modèles. sur trémolos do cordes (cadence tic t C:opastoral, est placé en seconde position. 3.Libre et fantasque, ce cycle dépeint une pie : les contrastes que réserve l'ouver- notamment! : après reprise do la • or a-— L'Adagio étire une longue rêverie, unEspagne vue à travers le prisme do sa per- - 
sonnaiité. Il apparaît comme le fruit con­
jugué de l'inspiration nationale et du

ture).Lrs chanteurs de St-Eustache sont depuis tion des violons, conclusion évanescente.moment agitée. 4. — Le finale ne manque Peu connu, ce Concerto en si bémol pourlongtemps spécialisés, ainsi que leur chef, 
dans l'exécution des œuvres religieuses 
de la . Renaissance, On reconnaîtra clarté

2. — Une clarinette badine autorise te du­pas (Tailcgrcsse. de bonne humeur, de violon et orchestre. (1. — Voit un cchan- part d'un scherzo dont sa verve est par-goût romantique.
En voici l'intégrale — sauf « El Pelelc • 

— en un disque, c'est-à-dire six pièces

cordialité sans façon. . . de prolixité non gc continuel de répliques entre tutti et so- lois drue, mais où ! c ément mélodiqueplus. Et aucune de ces saillies que n'auraitet couleur à leur version de la première Récit-cadence du violon solo.liste. 2. n'est jamais inus-»j. 3. — Sorte dé gatoppas manqué d'y glisser Haydn.)messe, et plénitude à celle de la seconde. Los requières. Coloquio en la Raja, El remplissage • orchestral.soutenu par un « endiablé, plein d'humour et de sarcasto-js.)Exécution nette, que les solistes de laPour ces deux premiers enregistrements Fandango de CandiI, la maja y el Rui- 
senor. El Amor y la muorte. Sercnata dei

3. _ Franc et plein d'entrain ; de con- L. Bernstein lui donne sa • troiso-nmmondiaux, la réalisation technique est soi- Philharmonle berlinoise ne s’attardent pas
ccption assez vlvaldiennc).gnée. Et pourtant la première œuvre dé­

passe la demi-heure. (1)
dimension c'est-à-dire une puissance età polir, attachés qu’ils sont à « structuror ».Espectro).
une sincérité qui forcent la conviction désLes difficultés sont vnin-Exécutfon Le soliste est. bien entendu, Y. Menu­et à « équilibrer »

eues avec suffisamment d’aisance par Ma­ il veut le secondQuant au Sextuor opus 81 bis de Beethô- !e premier mouvementhin : style noble et sans affectation.+ MAHLER dame Bena Kyriakau pour que. les dépas- plu3 lyrique que mordant, et en eve ovon qui daterait de 1795. il s’adresse à uno Le Concerto en si bémol pour double-aant. elle puisse aborder et résoudre sous seulement avec brio, maisformation Intéressante : deux cors et le troisième nonIl fut déjà question jadis dans ces co- le meilleur angle les problèmes stylistl- chœur d’instruments ù vent, orgue et or-quatuor à cordes, II est d'obédience hoyd- aussi avec finesse et espritIcnnes. de » Des Knaben Wunderhorn » ques. D'autre part, on retrouve évidemment 
chez cotte pianiste ce soin méticuleux, ce

chcstro est un des trois concerti à double-do Cor merveilleux de déniant) pouf lequel 
Mahler a utilisé des poèmes qui s'inspi-

Œuvro de jeûnas:. qui fit scandale.On notera le rôle très concertant ;amenne, 
des deux

chœur. Outre les cordes, il y a deux haut- Suite Scythe date de :a période fauvejeu raffiné, ce remarquable équilibre des cors. bols et un basson dans chaque groupe.rent de vieilles légendes germaniques. superpositions sonores, qui ont toujours (1914) et subit l'mîiuencc du « Sacre ».Les cors parfois chantent avec(1- L'œuvre se développe en cinq parties, dontL'ensemble est organisé en un cycle signé ses interprétations. Dans les ta- L'argument s'inspire >: • o mythologie scy-lyrisme. parfois éclatent avec brio en gom- 
Adagio do conceptiondo treize lieder avec orchestre, pour voix certaines empruntent à des pièces antérieu-bleaux » de genre », la. réussite est parti- the. l'orchestre est très fourni et -i.-i'nnr.mes-fusées. 2.masculine et féminine en alternance irré­ res (1. — Ouverture grave et majestueuse.culière ; la sccr.e de la Maja est campée 

avec grâce coquette, avec tendre lyrisme 
aussi ; le dramatique, morceau suivant fait

plus harmonique que linéaire. 3. — Rondo (1 * Adoration do Véless et ce Ala » :guiièro ; en générai ou premier 
fiés les chants gais, d'allure populaire, à

sont con- puis plus animée mais toujours sérieuse.dont los fanfares dénotent un humour as- dépeinte d'abord sauvai puis avec2. — Vivant et pétillant. 3. — Serein etla seconde les expressions lyriques et plus Le D.eu ennemi et la danseextase. 2. -sez truculent.)l'objet d'une traduction dense el contras- pastoral. 4. — Allegro fugué. 5. — Menuetromantiques.
Le compositeur donne un tour personnel. L'interprétation plaît par sa finesse et safée ; quant au dernier, l’artiste le veut dos « Esprits noirs • : 

redoutable déchaînement de lorccs
'on assiste auoùoù grâce et coquetterie se mêlent).sarcastique. rondeur. Premier cor solo : G. Seifert. rns'e-qui vaut une véritable signature, à co 

chef-d'œuvre séduisant. La prosodie est 
parfaite : l’instrumentation, très inventive.

La réalisation conserve l’éclat, et présentePrise de son aérée. Stéréophonie pré- fiques. 3. — « La r>Réalisation technique honorable. Notice ist tr.: 0-10
un espace sonore large. (11).cisc. Notice « courte • (8) (roub'f u« courte ». Vous aurez peut-être difficulté rente, mais chargé'; r.o mystère

à vous procurer ce disque, pourtant édité 
en France; adressez-vous à un disquaire ..varie avec l'esprit de chaquo lied. en proie artiiègospar

+ HAYDN : QUATRE SYMPHONIES(« Réveil - : parodiquemenl martial. « La 4- ARRIAGA » Glorieux départ de Loi!y du- à la hauteur * I. (5)condition • Eloge du bonterrestre ». la décision ;soleil » : le hérosLo moins qu’on puisse dire est que ces- Légende rhénane ».amusant.sens « J.-C. de Arriaga est un compositeur es- apothéose victorieuse îMUSIQUE de CHAMBRE symphonies sont peu jouées ; pratiquement« Citant de la sentinelle » : un nocturno. .
militaire ! * Oui a trouvé cotte chanson ? - pagnoî du début du XIXème Siècle : plein Cette version, toujours avec le New-Yorkmême Inéditesde promesses, il mourut, hélas ! à vingt Philharmonie, er.t richement plantureuse et- Peine perdue . - Le petit tambour » : le -j- MUSIQUE DU DEBUT XVlîïème La Symphonie n" 62 possède une parricu-ton d’une ballade populaire, assez lugu- ans. nécessairement vîru’ente.

■ÿLe chef d'orchestre Douane a voulu réa- Voicl deux de ses trois quatuors à cor- larité rarissime : quatre mouvements dansbre du rente. - Consolation dans lo mal- scruter . ;.> reproduction, prt}-
champ profond et aéré. Notice

Facile àdisque peur le grand public ; 
la pochette annonce en

fiser on­ des. Lo sûreté et l’élégance do leur écri­
ture font assez penser ü Mendelssohn.

la meme tonalité, comme une suite. (1. —heur .. • Où sonnent les belles trompet- ssnte unc'cst pourquoi 
gros le tirre le plus ■ commercial ». Mais 
en tar.r que musicien d'élite, conscient de 
la mission éducative que doîf remplir le 
disque, il l'assortit d'autres œuvres moins

tes ». • Saint-Antoine et les poissons ». clairement construit, avec thèmes bien des- en anglais seulement |1‘)« Chant du prisonnier dans la tour ». « Lti- Durée : 24 minutes. sinés et tranchés. 2. — Sur élégant ba-Quatuor no 1.mière originelle • : ce dernier clôt subli- (Allegro : contraste entre premier thème Menuet robuste.lancement ternaire. 3. MUSIQUE D’AVANT-GARDEmoment). rythmique et dramatique, deuxième mélo- 4. — Après l'incertitude .tonale initiale, il 
s'articule fermement, mais sans la gaîté

A une diction nette,, le baryton H. Rehfuss
dlquc et lyrique. Adagio : chante comme unconnues mais tout aussi belles. -l BER10ajoute le réalisme de sa conception. Quant
adagio raozartîen, mais se passionne da­
vantage. Menuet : vivant, bien articulé, heur-

ni l'entrain habituels aux finales haydnens).au contralto Maureen Forrester, sa voix de Voici donc, d'abord, _ le «Canon» en ré IL'expérience Intitulée Lnborintus II metchaud velours possède de riches harmoni­
ques ; et elle déploie un phrasé particu­
lièrement magnifique dans les lieder nos

majeur, pour cordes et ccntinuo, de Passons à la Symphonie n'» 65. (1. — Une en œuvre une voix parlée, trois voix chan-Pachebci. Simplicité, pureté, sérénité, sont 
les apanages de cette pièce désormais cé-' 
lebre.

té. Finale t après introduction lente, aile- structure harmonieuse encadre des thèmes tées. un cliceur. un ensemble du seizegretto un peu en saltarclle. donc dansant nets élancés. 2. — Adagio où les violons10 et 13.
La reproduction est très aérée, avec une

instruments, une bande électronique. F.?:oet léger). avec sourdine distille une mélodie suave utilise des textes Italiens, d'ailleurs trèsSuit un concerto grc9so de Geminiani. 
lequel a tout simplement, en l'occurence.

Durée ; 22 minutes.Quatuor no 2.stéréophonie sensiblo. La présentation est 
recherchée. (La notice se préoccupe da­

mais assez hachée : comme souvent, épi- beaux, e: dénote des investigations pous-(Allegro : pimpant. Jeune, coquet, insou- sodé central assez dramatique. 3. — Menuettranscrit la sonate opus n» 1 de Corclli. sées dans lo domaine do la voix.ciant. Andante : très beau thème, poétiquevantàflo de dates et de genèse, que d'ana- aux accents vigoureux, sauf le doux trio.Tout de noblesse, de paix intérieure, l'ou- habitude,Contrairement à nousnouelyse véritable.) (2). sérénité, exposé au premier violon,avecvrage est constitué par l'enchaînement de 4. — Finale cette fols bien dans lo tradi- reproduirons ici un fragment de ta notice,suivi de cinq variations : signalons parti­
culièrement la nostalgique troisième, à

nombreux mouvements parfois très brefs, 
de tempo contrastant. tion vive et spirituelle.) révélateur de l’esprit duLES INSTRUMENTS parce qu'il es:

compositeur et do l'atmosphère de i'œu-Dans l'orlginalo et magistrale Symphoniel'alto, et la curieuse quatrième, toute enLe Concerto « alfa rusiica » de VivaldiDIVERS : MUSIQUE instrumentales se dé-* Les partiesn* 67, on pourrait croire les mouvements vre :pizzî cati. Menuet : avec trio en canon. 
Finale ; après courte introduction, allegro 
d'un brio un peu alla Rossini, avec tout de

est une fort courte sir.fonla (le volet mé- veloppent principr-'e/nem en tant qw'cxton»- Presto : àextrêmes Inversés I (1A LA COUR DE PRAGUE dian constitue une simple pause entre deux Sion rin l'action vocale des chanteurs, etl'exposition des thèmes, on se demandeallégros qui justifient bien lo titre deAinsi intitulé, ce disque pourrait porter 
en sous-titre : <• Quatre siècles de musique

la brève séquence de musique électroniquemémo moins de faconde, mais plus de fi- s'il ne s'agit pas d’un finale. Mais le stylel'œuvre-1.
est conçue comme un prolongement deLa musique du Concerti no n1* 2 de et l’ampleur (non la longueur) ne laissentnesse).

Le Quatuor de Genève, formé des chefs
Instrumentale ». Il va permettre des cam- Pergoîesl irradie une poésie calme et clai- l'élément instrumenta' ».guère place à l'équivoque. 2. — * Adagio •para isons entre Ica époques. Comparaisons 
esthétiques d'abord : la rusticité n3Ïvc du re (l. — Doux largo. 2. — vigoureux « da D'accord pour dire que voilà une œuvredes pupitres de cordes à l'Orchestre de agréable, sc maintenant dans ics couches

cappella ». 2. tendre » affettuoso ». intéressante. Mais peut-être sa durée to-Moyen-Agc, le charme élégant de la Re­
naissance. l'éclat baroque des fins 
XVIIème ot XVHfèmo siècle. Comparaisons

superficielles de l'émotion ; une curiosité :la Suisse romande, se présente comme unriche al'egro).4. est-elle un peutaie 3/4 d'heurereprise in fine du thème par les violonsgroupement bien homogène.Le Collegium Musicum de Paris donne excessive, .collegno. 3. — Menuet ; au cours du trio,La première œuvre est interprétée avecensuite entre los instruments de musique, 
dont un suivra l'évolution.

le Pachebef avec une générosité que con­
trôle toujours le bon goût : fait valoir son La partis littéraire est déclamée avecle second violon solo pratique la scordatura.fougue et délicatesse. Dans 'a secon­

de. on remarque le bon équilibre instru- uno émouvante simplicité par son auteur.4. — » Allegro » dont l'essor est brisé parCela dit. nous ne détaillons par. le pro- cxccllent concertino dans le Geminiani ;. E. Snnguineti. Tous Jc-s artistes, chanteursun long épisode central lent, d'abord rô-gramme, fort fourni ou demeurant. Trois présente un Vivaldi à la fois nette- mentaf. comme instrumentistes, ont lncontcs:ab:c-Brandos divisions : ment articulé et prestement enlevé : joue servé au quatuor solo, lui donnant ainsi laEnfin, le son est bien distribué. (9).1) Musique gothique □ in Cour de Char­
les IV, ce qui noua fait remonter au

ment un grand mérite. L'ensemble est di-!c Pergolesi avec une dé’icate expression. coupc d’une ouverture).
rigé par le compositeur lul-momcLa reproduction sonne bien presque + JOLIVET, MIHALOVICI La Symphonie n°69 est une partition bril-XtVèrte siècle. Auteurs, souvent cnony- extraordinaire deL’enregistrement esttrop « flatteur » — avec des basses étayées.mes : cependant nous entendons un motet 

do G. de Machaut. Les genres sont les 
suivants : intrnda, rondei. danses, madri-

lante. (1. — franc, prodigue les plus gais présence, de fidélité, de réalisme. L’ccouteNotice succincte. (6). Du Français, on connaît peut-être le sourires. 2. — Baigne dans une sérénité stéréophonie nous semble assez indispen-Conccrto pour basson, orchestre à cordes enbien proche de la félicité. 3. — Menuetharpe et piano. C’est une partition diffi- sable.gaux. etc... Quant aux instruments, il y 
a le cornet droit, les flûtes à boc. la 
viôle. la trempette marine (basse), la

4- TELEMANN éclatant, avec trio niusotte (rôle du haut- Sur une plaquette annexée : Berio et sescilc. où le basson est vraiment servi en bois). 4. — Presto en rondo, éclatant aus- œuvres principales (15).Titre du disque : ■ La musique populaire roi : il doit chantor magnifiquement, mais si. . . et malicieux !)chrotti, le serpent, le cor. polonaise dans i‘œuvre de Telemann ». aussi narguer l'orchestre et jongler avec2) Musique de la Renaissance à la Cour L'Orchestre de la Fondation Haydn aI! se fai: i'écho de la connaissance qu'eut MUSIQUE RECREATIVEles difficultés.do R rdolphc II. Outre un motet à cinq 
voix et une « Oda pastoraffs ». signalons 
une ravissante suite de danses. La famille

choisi scs chefs de pupitre parmi nos meil-le compositeur de cette musique dans ses (I - Sorte de cadence réservée au solis- 4 « MUSIQUE DE GENREIl s'est donnéleurs solistes français.voyages. te. 2 - Allegro spirituel. 3 - Lent et ex- pour directeur A. De Almeida. qui présidedes Violes de gambe fait son apparition 
(soprano, alto, ténor) ainsi que le luth, le 
hautbois d'amour, et même le clavecin.

D'HIER ET D'AUJOURD'HUI »Dans le Concerto en fa, avec cors et pressif. 4 - Finale brillant, capricieux et à la recréation des œuvres dans le meilleurtrompettes, fe violon concertant a un rôle désinvolte). Dans notre précédente chronique, nousstyle possible— grâce jolnto à la fermetépréférentiel, (t, — Truculent et capricieux.3)Musique baroque à la Cour Impériale. 
Apparaissent dos noms connus : Vejvanov- 
sky. Michna. Zelenska. Linek. etc. . . œu-

analyslons un • 45 tours » réalisé car laSuivent deux œuvres du Roumain, dont — en cherchant à les rapprocher de Mozart.Comporte une cadence polyphonique au vio- Musiquc de la Police Nationale . cetto fois.sait qu’il se rattache à l’Ecole de On appréciera l'équilibre, aimera la finesse.onIon. 2. — » Corsicana » pittoresque. 3. — elle nous offre un disque de grand diamètre.Tempi et nuances construisent au mieux leParis :vtos présentées : une « Sonata vespertina » 
d'un brillant patiné, une « Musique pour

Verve et couleur. 4. — Dansant. 5. — Amu-
cllmat ci accusent le relief C'est un programme récréatif de bonnesont. 6. — « Polacca- pimpante. 7. — Me- L'Esercizio per archi opus 00 (1959) pro-une cérémonie nuptiale • possédant agré­

ment et douceur, une sonate en trio, une
tenue qui nous est proposé Uno face :Réalisation : le son est agréable bienpose une musique palpitante de vie (1 -nueî qui prouve que Telemann ne se dépar-
hier : une face : aujourd'huiproportionné et réparti ; aucune épaisseur.tit cependant pas des influences curo- « Lento • intense, concentré. 2 - « Allegro •« Ouverture pour les fûtes du couronne-

péennes subies). distributif, serré, mordant, agressif). La quatrième face est particulièrement Uni­ment » brillante mais finement ourlée, une Hier. — • Marche florentine » de Fucik :
vaillanto sonate pastorale . . . Instruments 
nouveaux : le cîarino (quelle beauté de son

teuse. Livraison en album de deux disques. trompette et fifre font une Introduction fui­te Concerto alla Polonolse s'adresse aux L'Etude en deux parties pour piano con- avec notice (12). morlstique : la marche e'le mémo est en­cordes seules (1. marche douce, en ccrtant, bois, cuivres, cclesta et batteriechez le soliste I) la viole d'amour, la pit- trafnanto. La • polka bavaroise • de Loh»guise d'ouverture, 2. — mousseux. 3. opus 64 (1951) est donc écrite pour unetorosque cornemuse, le violon. + FAURE, MUSICIEN FRANÇAIS mann comporta un amusant solo de troni-Menoet lent sur rythme de mazurka. 4. —Le souci d'authenciré de la restitution formation d’où se trouve exclu le « liant «
faite par les artistes pragois nous semble 
sérieux ; non seulement dans le respect 
des instruments, mais aussi dans les dis-

Vertigineux). bons. La « Marche • suivant;', très canta-de3 cordes. Le piano, dont le rôle est pré- La suite d'orchestre (opus 00) tirée de la
bile, est tirée d'une Suite de Holst. VoiciConcia, le Concerto polonais possède une pondérant, se voit accompagné par sept musique de scène pour Pcllcas et Mclisandc enfin la célèbre « Housnrde. va'se müi-écriture très ferme (4 mouvements, dont 3 vents, plus la percussion. Donc un pc- dégage un parfum « d'intemporalité « «dé­positions instrumentales, enfin dan3 le sty­

le d’éxécution. taire ». ou plutôt suite de valse do L.vigoureux). tit concerto de chambre. L'écriture en est quat ou sujot (1. — Prélude : campe lo Ganne.souvent raffinée.Enregistrement fidèle aux timbres décor de l'action. 2. Fi teuse : pageLa sonate polonolse pour deux violons etan­
ciens. (3) Aujourd'hui. — Le - tre de - ïricky trom»fine ot mobile, ravissante. 3. — Sicilienne ;cominuo esr sans doute moins caractéristi- (I • Assez lyrique dans l'ensemble :

éminemment fauréenne par son thème mo- une trilogie *•;; sont-houe ■» juSiiU-.'.que (sauf le quatrième mouvement : dnr.se parfois berceur, parfois violent au contrai-LE PIANO : 4 CHOPIN lOlC. • MiSty ..dal. ses harmonies et Instrumentations éga- boitos s'en donne à cœurpopu'aire vive). re. 2 - Sorte de • tocc3ta animée, variée,
avec saxophone alto solo, s'apparente auMort de Mélisan-lement raffinées. 4.Revoici le Concerto n" 2 pour piano et 

orchestre (1.
bondissante, rutilante, dynamique (les oa-Par contre, la Sonate Poloneao peur vlo- . avec des moyens relativement sim* blues. Quant ù Musique aux quatre

pies. Fauré atteint son but. ot cet épisode venta • (Roger-Roger) ' ; se nomme sans
Maestoso de structure <le :sia s’y font rares). L’esprit du folkloreIon. aire et contmuo l'est davan:.«y.î.. (1. •—classique. Le tjtti expose, le soliste réex- roumain ne semble pas tout-à-fnit absent.)Scandé. 2. — Fort entraînant. 3. — Doîce,,■ pose et développe, en les ornant d’une fu- 

çon déjà toute personnelle, les différents 
thèmes. 2, — Larghetto dont l’expressive 
mélodie bénéficie de force broderies. Après 
un épisode central de cararctère plus dra­
matique. l’apaisement revient. 3. — Allô

diverses partiesdouta ainsi parce que seest assez émouvant).mais nettement dessiné. 4 — au rythme Le Concerto de Jolivet est joué par M. trouvent leur prëtc\:c aux quatre points duNous avions déjà présenté Dolly (opusoriginal.) Allard, le créateur de l'œuvre (1954) et globe : « Scenlc Railway » doit sc situer en56) dans sa version originale pour piano
La Partie polonoisc pour deux a'ti et L'ensemble J.-F. Paillard est conduit par Amérique : si !'« Intermezzo ». avec tfont-à quatre mains. Ici. l'orchestration d'il.

contrebasse esc très Intéressante egalement. l'auteur : c’est tout dire I Poétique dans Rabaud sait préserver sa fraîcheur naïve. potie solo, est plus difficile à localisor.
gro on rondo brillant et gracieux, dont lo tonalement et rythmiquement. Assez paato- sa première partie, l’exécution do l'Esorcl- * Adieu Shsmjai • possède une indiscutable(Berceuse. Miaou : capricieux. Lo jardin :
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cotrcur looalo, accusée et pittoresque : en- 
tin ij •Chevauchéo caucastenno» est effré­
née

OP. ces sons, alors que, dans i& 
deuxieme classe, les progrès étalent 
beaucoup plus lents, ce *iui me 
fait dire qu'à l'aide de ce laoi°a i. 
l'enseignement de base est excel­
lent et rapide

De plus, cet enseignement, sous 
forme de jeu, intéresse beaucoup 
les élèves. Apprendre en s'amusant 
c’est ce qu'aiment les enfants.

En conclusion, cet enseignement 
audiovisuel est, à mon avis, une 
méthode active excellente.

Après cet essai concluant, je ne 
puis que recommander, très cin- 
cèremcnt. à tous mes collègues, 
l'emploi du sisonote, dont je re­
mercie Monsieur Lion de me l’a­
voir fait connaître.

Je profite de l’occasion, pour 
adresser rnes vifs et sincères 
compliments ù l'inventeur de ce 
remarquable appareil destiné à 
l'enseignement de l’art musical.

René MAURICE

ensemble lait de clacté et d’allé- 
. grosse fut donné après la mort de 
son auteur et Je dois avouer que 

■ je n’ai‘aucune précision sur les 
interprètes.

Un opéra. Le Téméraire ainsi 
qu’un Trio d'an ch es. (hautbois, cla­
rinette, basson) restent inachevés.

N'oublions pas que si Albert 
Roussel n’a pas fait de critiques 
musicales, il écrivit de nombreux 
articles dans des revueg et jour­
naux français et étrangers.

Au cours de ces articles j’ai cou­
vent fait allusion à une santé pré­
caire dès le jeune âge mais qui fut 
maintenue grâce à la force de ca­
ractère, grâce aux soins de sa 
compagne. Les années dc Vasteri- 
val furent bénéfiques et nous avons 
pu constater l'ardeur qu’elles lui 
apportèrent, favorisant la majeu­
re partie de ses chefs-d’œuvre.

Par une nuit d’août 1935 le feu 
qui ravageait le petit bois voisin 
de la villa, faillit la détruire. Al­
bert Roussel dut sauver à la hâte 
(et avec quelle anxiété!) tous ses 
manuscrits. U en fut très malade. 
Un an après, une crise d’angine de 
poitrine, à laquelle j’ai fait al­
lusion venait interrompre ses tra­
vaux. U termina le trio à cordes à 
Vasterival, revint à Paris puis re­
partit â Royan pour y trouver le 
repos. Il dut s’aliter, tine nouvelle 
crise cardiaque devait l’emporter 
après d'atroces souffrances.

Le 23 août 1937 vers 10 heures, 
le grand Albert Roussel quittait 
ce monde. Ses dernieres paroles 
furent un doux hommage à i'ad­
mirable compagne de sa vie qui 
devait avec tant de courage per­
pétuer Ie souvenir de son mari. 
Dans l’ardeur qu’elle déploya pour 
accomplir cette mission elle 
contra beaucoup dc difficultés. 
Souvent l'amertume s’emparait 
d'elie lorsqu’elle constatait combien, 
le compositeur était joué à l’étran­
ger et si peu en France. Mai* elle 
conservait l’espoir qu'un jour vien­
dra ou Roussel s'imposera « contre 
vents et marées ». Qu'importe, 
après tout, si sa patrie qu'il .. si 
bien servi L ne 1*.\ pas encore • .jï, 
à fait découvert !

U repose au bord de la mer. d ms 
le petit cimetière marin, sors un 
tombeau sculpté p v Marre; G.nu- 
mont, à Vavengcvir

Si vous passez un jour p.-r M, 
souvenez-vous que soi- vœu tut 
exaucé puisqu’il avait écrit s,».

WELTKLANGForte «Je scs 130 exécutants, la Musique 
do Police Nationale est certes une de nos 
grandes harmonies. • Outre sa minion pre­
mière. déclare ta pochette, do servir le 
prestige du corps qu'elle représente, elle 
s'attache à détendra te renom des Musi­
ques militaires françaises, 5 maintenir les 
traditions do la musiquo populaire en 
Franco, à soutenir par des concerts éduca­
tifs la propagation de l'art musical., et. en 
général, ù apporter la musique, sous tou.os 
ses formes, h tous les publics ». Louable 
profession de fol !

Nous rotrouvons dans ces exécutions les 
Inappréciables qualités dc délicatesse dé­
jà signalées dans ie premier disque (sim­
ple exemple : te trio do la marche floren­
tine). La devise du chef, le Capitaine Bigot, 
apparaît évidente : ne pas confondre bruit 
c: musique. Signalons au passage l'excel­
lence des chefs de pupitre.

La captation fut très claire. Reproduction 
inscrlto en gravure universelle. (16)

Roland CHAILLON

.
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DES JEUNES
4. «Les Français n’ont point de 

musique et n'en peuvent avoir ».
ROUSSEL (suite) (1)

Les dix dernières années d’Al­
bert Roussel sont prodigieuses ! Ar­
rêtons-nous un instant avec le 
regret d’aligner des mots sans 
pouvoir exprimer ce- que vaudrait 
un élan nouveau dans l'audition 
fréquente de titres cités qui ne 
figurent plus dans les program­
mes. Songeons à ce que. cette fé­
condité représente simplement 
dans l’etablissement de partitions 
aussi complexes qui exigent une 
élaboration considérable. "Nous ne 
somm?s plus au temps d'un Haydn 
que je rie garderais bien de sous- 
estimer tant je l'aime. Mais son­
geons a îx recherches d'un créa­
teur. à l'époque que nous par­
courons et qui est bien proche de 
nous, songeons à la diversité des 
œuvres qui font appel sans cesse 
à de nouvelles prouesses orches­
trales tant pour l'écriture que par 
l’évolution des virtuoses qui ont 
pour mission de les mettre en va­leur.
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1ü - CHORAVCX 70 633 (33/30) marin n écrire une opérette lors- Pasdeloup ]c 19 octobre 1935. On a
qu'il travaillait à son Quatuor ? Je dénommé cette œuvre «la Sym-
ne sais pas mais, pour le Testa- phonie joyeuse » et l’on peut la
ment dp Tante Caroline, le nrusi- résumer en quatre mots «clarté,
cien s’étonna lui-même qu’à son esprit, grâce, logique ». Elle corn­
age il sc soit laissé tenter par un porte quatre mouvements : Lento-
livret de son ami Nino « Ma par- allegro con brio, Lento molto. Al-
tition, dit-il, n’a aucune prêtai- legro Seherzando, Allegro molto
lion à innover, elle s'efforce sim­
plement d'être claire, agréable à 
entendre, accesible à tous». Ajou­
tons qu’elle déborde de gaîté, d’es­
prit et que l’on ressent, sous 
l'aspect d'un opéra-bouffe, la «pat­
te » bien particulière au maître 
du Festin de l’Araignée. Il est 
clair que • les amateurs de musi­
quette n’y trouveraient pas leur cli­
mat. .. Après avoir attendu quaire 
ans. « La Tante Caroline » ne fut 
jouée à l'Opéra-comique que le 
11 mars 1937 tandis que la premiè­
re avait eu lieu à Olmiitz (en lan­
gue tchèque) le 14 novembre 1936.

Revenant à la musique de cham­
bre voici Trois Pièces pour piano, 
jouées à lu Nationale par Robert 
Casadessus le 14 avril 1934. deux 
mélodies chant et piano ; Cœur 
en péril, L'Heure du retour (dé­
cembre 1934 - janvier 1935. Marcelle 
Bunlet. cantatrice), Pipe in Dma- 
jor, une minuscule pièce polir pi­
peau et piano demandée par Miss 
Dyer pour « l'Oiseau Lyre ». Avec 
l’Amiante et Scherzo pour flûte et 
piano, Roussel atteint les sommets 
de beauté, usant là encore de ses 
longues phrases bien caractéristi­
ques de l’Andante, dans un dé­
pouillement et une pureté que seul 
pouvait atteindre un génie. Le 
Scherzo, qui lie étroitement les 
deux instruments dans un dialo­
gue serré, n’est pas un brillant ba­
dinage mais Un nouvel exemple du 
classicisme établi par Roussel qui 
suivit les conseil^ de Gigout en 
méditant comme il lui fut dit «Les 
vieux maîtres, les très vieux mai- 
très devront être l'objet d’un culte 
spécial... ». L’œuvre fut créée en 
Italie le 17 décembre 1934 rj'igno­
re par qui ?) puis à Paris par le 
célèbre Marcel Moyse. Elle est 
dédiée à Georges Barrêce. A met­
tre sur tous les pupitres des flû­
tistes éprouvés et des pianistes de 
même niveau qui cherchent à ap­
profondir une interprétation.

Dans cette période où le musi­
cien atteint la plénitude de ses 
moyens, de sa haute classe, nous 
trouvons des composition^ impor­
tantes venues dans le meme élan 
sans pour cela être parentes. Albert 
Roussel avait promis à Jane Evrard 
une œuvre pour son orchestre à 
cordes féminin. Ce fut la Sinfo- 
niella, en trois parties, dont les 
deux dernières s'enchaînent (Al­
legro. Andante, Allegro), partition 
courte <8 minutes» d'un entrain 
exceptionnel dans ce classicisme 
roussélien qui revient sans cesse 
dan, ce propos. Cette Sinfonietta 
séduisante, donnée le- 8 novembre 
1934, par la dédicatalre et ses vic- 
tuoses, fut bissée spontanément.

Son auteur n'avait pas laissé 
passer quatre ipurs, après la bar­
re finale de la précédente, pour 
attaquer la Quatrième symphonie 
en La Majeur. De construction li­
bre dans la forme, elle reste- tonale 
sans refuser quelquefois l'emploi 
de l’atonalité. L’élément contra* 
punctiaue la domine. Dédiés à Al­
bert Wo-ff, elle fut jouée c-n pre­
mière audition par c.q chef dyna­
mique (nul fut un des premiers à 
diriger sans partition — sinon le 
premier ? — à la tête de l’orchestre

Le «Visonote»
Uro première année de Solfège 

avec le « Visonote >» A soixante-six ans (1935) l'activi- 
tc du maître ne se retentit pas. 
A la demande de Hermann Scher- 
chen il écrit, pour sa session d’En- 
selgnement Musical, à Bruxelles, 
lin ballet chanté (chœur et orches­
tre), Acneas dont le poème est de 
Joseph Wetecings. Il évoque la des­
tinée du héros troyen fondateur 
de- la Rome antique. A Coumes la 
Sybille lui révèle les épreuves qu’il 
devra surmonter pour accomplir 
son œuvre. Ce ballet fut écrit à 
1-a mémoire de Henri Lebeuf et 
Bruxelles, le 31 juillet 1935, en ap­
précia les premières évolutions qui 
devaient suggérer cette apprécia­
tion signée Henri Sauguet : « La 
noblesse de ses lignes, la pureté 
et l’éclat de son intrumentation, 
si mesurée, la poésie qui se dégage 
de certaines danses fcelle en par­
ticulier dq la solitude d’Enéc), 
d’Enée), l'élément mélodique d’une 
tendresse profonde qui jaillit sans 
cesse d’harmonies raffinées et pal­
pitantes font de cette œuvre de 
Roussel une des plus magnifiques 
pages de la musique moderne 
française ».

Vielles caries, Si quelquefois tu 
pleures sont deux mélodies créées 
le 24 janvier 1936 par Mme Blanc- 
Aurtra fidèle- interprète du maître.

Le Prélude du deuxieme acte du 
li juillet pour le drame de Ro­
main Rolland, révélé au Théâtre 
de l’Alhambru fut aussi interprété 
au dernier concert de la CMP 
puisque son orchestration bien four­
nie convenait parfaitement à 
l’Harmonie des Gardiens de la 
Paix.

. C .(Essai réalisé au Conservatoire 
Municipal de Musique de Fécamp 
par René Maurice, directeur). Il s’est passé un an entre la 

Troisième Symphonie (qui dure 
23 minutes.) et lîacchus et Ariane 
'durée 39 minutes). Après avoir 
médité sur ce que cela représente 
de signes musicaux (considération 
qui peut paraître puérile mais 
qu’il est bon de rappeler aux jeu­
nes ou non initiés), nous voyons Al­
bert Roussel revenir au théâtre, 
à l’opéra pour un ballet en deux 
actes sur un livret d’Abel Hermant 
qui inspira une chorégraphie à 
Serge Lifar. Philippe Gaubert mè­
ne une fois de plus au succès, le 
22 mai 1931. la première de Bae- 
chus et Ariane dédié à Mme Hé­
lène Tony-Jourdan. autre propa­
gandiste efficace du compositeur.

Le musicien a traité ce sujet 
avec une grande simplicité sans 
être esclave de la danse. Tout en 
gardant sa destination initiale, 
cette musique garde son intérêt 
symphonique dans les deux suites 
bien connues, la seconde étant la 
plus fréquemment jouée.

femme pendant l,i guerre qui ’.c 
sépara, une première fois, d’elle :

« La mer ! la mer < il n'y a rien 
de plus beau au monde n'est ce 
pas, et c'est çn face de la mer que 
nous irons finir nos exh :, ice-s et 
que nous irons dormir pou 
tendre au loin son éternel mur­
mure. Je regrette d'avoir laissé à 
la maison ces vers adm.-ables de 
Vcrhacrcn qui t’avaient si forte­
ment impressionnée. Réaliser la 
même chose en musique, arriver 
à suggérer l'émotion, ta sensation 
de puissance et d’infini, de char­
me, de colère, de douceur, d> tout 
ce qu’il est nossible de ressert:-, 
ce doit être ta plus vaste, io! • cr/i 
soit donnée au monde à un c: lis­
te dans le domaine de

Lurs d'une réunion, des directeurs 
de Normandie, notre collègue M.

note », qu'il emploie dans l'ensei­
gnement musical ds ses jeunes 
élèves, à l'école de musique d'E- 
vreux. Après une intéressante dé­
monstration de ce tableau, je com­
pris tout le* parti que l’on pouvait 
ticcr d'un tel appareil ; aussi, je 
le commandais et ce. grâce au 
crédit alloué par la ville de Fé­
camp au Conservatoire.

Sonorisé et comprenant une vi­
sualisation par éclairage direct de,s 
7 notes de la gamme diatonique 
de do majeur plus l'octave, ce ta­
bleau a été conçu particulière­
ment pour l'initiation des tout jeu­
nes élèves. Il leur permet une 
assimilation rapide de la nota­
tion de la hauteur dès.sons et de 
la représentation graphique des 
notes sur la portée. L'cducation de 
.l'oreille se complète par un contrôle 
vocal ; en effet, lorsque l’élève 
chante- une note juste, celle-ci s’âl_ 
îume suc le tableau.

Des la première leçon, les jeu­
nes élèves de ■'« 1 ans fueent cap­
tivés par cet appareil. Au début 
de. la leçon, je fais d'abord enten­
dre aux élèves, ce qu’est la ma­
tière première de la musique : «Le 
Son ». Les élèves éco;itentv'sépnré- 
ment, chaque note produite par le 
tableau, puis ils voient la note cor. 
«ppôiîclante éclairée : ensuite, ils 
entendent et voient simultanément 
la note produite et sa représen­
tation graphique. La deuxième par­
tie de la leçon consiste à faire 
chanter lcr, élèves, un par un. L’é-

■!

•.en-
'

a

i
i

!
!
i

■

.■

! on c rt ».
(A suivre),:

Pierre PA l’30N.
Note de l’auteur : Je tiens à 

expliquer la longueur de cet ai vi­
cie sur Albert Roussel par le be­
soin de souligner l’importance c?.'un 
maître que l'on doit placer à l’égal 
de nos plus ginnds représentants 
de l’art musical. C'était aussi une 
occasion. sans doute unique, de ren­
dre hommage à Madame Roussel 
à qui je dois une reconnaissance 
inoubliable.

.;
-

Voici deux mélodies peu con­
nues puisque si peu chantées de­
puis le 16 marg 1932 à Londres : 
A flouer given to my (une fleur 
donnée» et Deux Idylles (5 mars 
1933). la première par Dorothy 
Moulton, les seconde* par Régine 
de Lonnoy. Arthur Hœrée au pia-

;■

■;

P. P.
: no.

I Une autre « pierre précieuse » de 
la musique de chambre est l'uni­
que Quatuor à cordes, riche par 
la souveraine élévation de sa pen­
sée. En Ré Majeur il compte qua­
tre mouvements: «Allegro», justi­
fiant bien son nom ; « Adagio », 
mélancolique- : « Allegro vivo » bon­
dissant : « Allegro moderato», que 
les artistes du Quatuor Pro Arte 
donnèrent â Bruxelles le 9 dé-

(1) Voir début journal no 232 
avril, n» 233 mai. n 234 juin- 
Juillet 1970.

Les souvenirs du pays natal ins­
pirent la R-apsodic flamande que le 
chef viennois Erich Kleiber dirige 
à Bruxelles le 12 décembre 1936. Il 
est suivi par le regrette Charles 
Munch, à Paris le 21 janvier 1937 
à la tête de l'Orchestre Philhar­
monique qu’il avait fondé. Les thè­
mes en ont été empruntés à des 
chansons populaires des provinces 
belges mais Roussel en tira les ef­
fets les plus inattendus et les plus 
ingénieux. A qui voudra bien en 
tirer profit je signale qu’il existe 
une transcription pour harmonies 
signée par Claude Laty (Edition 
Durand. Paris), durée dix minutes.

Trè* heureux des réceptions fai­
tes en Hollande en son honneur, 
le maître voulut témoigner son 
amitié au violoncelle - solo du 
Concertgebow d'Amsterdam. Pour 
célébrer les adieux de ce virtuose 
à son Association, il lui écrivit un 
Conccrtino pour cello et orchestre, 
œuvre franche et très inspirée. A 
Paris, Pierre Fournier la fit valoir, 
avec le talent fabuleux qu’on lui 
commit, le 6 février 1937 sous la 
direction de Robert Siohan aux 
concerts du même nom.

La mauvaise santé .de Roussel 
l'avait obligé à quitter Vasterival 
et à interrompre cette composition 
qu'il termina à Nice où le soleil 
méditerranéen lui permit de serétablir.

La dernière partition achevée est 
un Troisième Trio pour violon, nl~ 
to. violoncelle composé en juin- 
juillet 1937 pour le dixième anni­
versaire dc la SMIC de Bâle. Cet

::
* «

Un quatuor pour flûteslève se place devant le micro, 
incorporé à ce tableau et doit de Pierre Paubon 

en première audition
Dimanche 21 juin. Alfred Loe- 

wenguih. à la tête de ses orches­
tres d’enfants et de cadets, don­
nait l'une de scs auditions annuel­
les (grande salle Pleyel), au cours 
de laquelle le groupe dc flûtes (2° 
section > interprétait, avec beau­
coup dc succès, le « Quatuor pour 
flûtes», de notre collaborateur et 
ami Pierre Faubon Billaudot, édi­
teur). Cette œuvre, qui ne contient 
pas de difficultés, sonne bien. La 
« Berceuse » montre le tempéra­
ment sensible de l’auteur et la 
joyeuse «Badinerie» justifie par­
faitement son titre. Jouée en 
Amérique, au Canada, nous souhai­
tons une belle carrière à cette 
œuvre moderne, mais d’une écritu­
re simple, et avant tout mélodique.

Soulignons l’effort poursuivi par 
Alfred Loewcngutli et admirons 
non seulement ce qu'il obtient avec 
des enfants, petits et grands, mais 
aussi le rôle social et bienfaisant 
qu’il accomplit en marge dc ses 
tournées de concerts, avec son 
quatuor à cordes mondialement 
réputé.

chanter, sans l aide du son, la
note, qui lui est désignée suc ic cembre 1932. Passant par Paris 

quelques joues après, ce quatuor 
d'Albert Roussel faisait bien vite, 
comme plusieurs autres œuvres im. 
portantes, son tour du monde.

tableau. Il s’aperçoit de suite, s’il 
n chanté juste ou faux, selon que 
la note s’éclaire ou non. S'il chan­
te. par exemple, un sol trop haut
ou un la trop bas, ces deux notes „
nc s'allument pas, puisque ce ta- J*“s* Bach ne pouvait manquer 
blcau ne comporte que les 7 no- de recevoir l’hommage d’un tel
te* de la gamme ni.-»:- nique de do admit utcur. Ce fut Prélude et Fu-
mnjeur. Je iui i't:s remarquer cu'il pour piano :Sté Nationale,
existe. entre ces deux note», un 
son intermédiaire appelé sol dièse 
ou la oéma’ que je lui fais eeou-

23 février 1935, interprète : Gil 
Marchex.

Nous retrouvons « Deux poèmes 
chinois » pour chant et piano : Fa­
vorite abandonnée ; Vois, de belles 
filles, que Mme Bourdc-tte Vial 
chanta le 4 mai 1934 à la Société

ter ù l’aide du polit guide-chant 
incorporé ù l'appareil. Si i'élève* 
chante beaucoup trop haut, la 
noie qui, dans sa mémoire, il croit 
être un do, il voit alors s'éclairer 
un ré ; il s'aperçoit de visu qu’il 
o fait une encan et peut immé­
diatement la corriger.

A titre l’expérience, j’organisai 
deux classes, dont une avec l’em-

de musique moderne « Triton ».
A Clorions Day. pour orchestre 

d’harmonie, donné la première fois 
par la Garda Républicaine en juil­
let 1932 devrait, sonner encore clans 
les oreilles privilégiées qui l’en­
tendirent au dernier concert de la 
CMF grâce â Désiré Dondeyne et 
seR brillants Gardiens de la Paix. 
Lc public avait réagi avec enthou­
siasme après cette audition.

p:oj du visonote. et l’autre sans. 
Dans la première, je constat.'i des 
progrès rapides — lecture de no- 
•tc<s — identification clos sous — je 
fus frappé par la rapidité avec 
laquelle la presque totalité des élè­
ves parvenait à chanter e<:wte- Est-cs le souvenir de la Mascotte, 

avec les matelots travestis de « Mel-mciif, les sons dès oue leurs yeux 
voyaient la reproduction graphique pomene » qui fit songer l'ancien

j
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Inire. car le double de 660 est 1.332. 
dont la racine carrée est 3ü. avec 
un reste de 36, puisque 36 36
donne 1.296 et 1.296 -!• 30 — 1.332.

les polygones et polyèdres formés intéressé aux mystères des nom- 
par les phénomènes de la cristalll- bres, et j’ai aussi trouve des en- 
sation, les proportions du corps ^Ignements passionnante dans 
humain et de tous les corps ani- 1 admirable traite d Anthmosophu.D’ALPHA à OMÉGA du docteur Allcnby. ouvrage ac­

tuellement épuisé, mais que Ion 
peut consulter à la Bibliothèque 
Nationale.

Et que l'on ne s’étonne pas si 1 
est aussi triangulaire, bien que ce 
nombre ne comporte pas une dis-

més, la trichromie, la photogra­
phie des couleurs, les ondes hert­
ziennes. etc.(Suite de la page 1) position en triangle avec un sim­

ple point, mais nous pouvons véri­
fier que ie double de 1 est 2. et 
que la racine carrée de 2 est 1,

Mais avant d’aller plus loin, je 
voudrais insister encore sur quel­
ques principes très simples qu’il ne 
faut pas oublier. D’abord, l’impor­
tance de certains nombres, dont

Revenons aux dix Sephiroth qui 
sont antérieurs à la création du

long développement de l’histoire 
de la musique, chronologiquement 
clairement et rapidement, tout le 
et sur plusieurs siècles, comme on 
peut analyser parallèlement et suc-

tent à chaque page de ce livre, 
entre l’histoire du langage musical 
et de son évolution, d’une part, monde, puisqu'ils ont servi à sa 

genèse. Le mot hébreu « Sephi- 
rah » devait devenir au cours des

avec un reste équivalent. 3 est
l’histoire de l'humanité et les pro­
phéties bibliques qui annoncent 
son essor, sa perte, son '•.bâtiment 
et sa résurrection, d’autre part...

premier nombre que l'on puu-sc 
disposer en triangle, avec le mini­
mum de point». Or, 3 doublé ion- 
né 6, et la racine carrée de 6 est- 
2, laissant un reste équivalent. 3 
est un nombre tout-puissant qui

plusieurs sont particulièrement sa­
crés : l’unité, le nombre 1 qui est 
à la fois à la base de tout et qui

siècles « sifr » en arabe, puis « ze-cessivcment dans un temps très
pliirum » en latin. « cifra » en 
italien, « chiffre » en français et

court (quelques minutes seulement) 
la production des harmoniques 
dans la résonance d’un son fonda-

contient Tout, cette unité à la foisMais, et Je le dis bien haut, ce qui 
m’a décidé à écrire cette préface, divine et humaine. 3. qui appar­

tient avant tout au symbole de 
Dieu, non seulement dans la Tri-

« Ziffer » en allemand. Tout ce que
je viens d’écrire ne figure pas dans 
le livre d’Albert Roustit, mais on 
verra plus tard qu’il n’aura pas été 
inutile d’en parler comme prolé- 
gomène de ce que notre jeune et 
très savant auteur va nous expo-

mental. Cette prodigieuse réduc­
tion dans le temps est d’une 
exactitude saisissante, et donne à

est mer ve ii 1 ' • us cm eut or gan : an a r. 
En musique, il e^t niavmonk’vc .<• 
la quinte, le nombre de la domi­
nante. et le cycle de 12 çmn'.rs

c’en la terrible, l’effrayante actua­
lité du livre... » Venant d’Olivier nité chrétienne, mais aussi dansMessiaen, dont je connais la valeur la Trimourti hindoue, et dansréfléchir. Après l’apogée de l’épo­

que classique qui finissait à Beetho­
ven et l’éclosion de l’accord de

spirituelle et la haute conscience, 
ces déclarations m’ont décidé à me plusieurs religions. Ce nombre 

tout-puissant a une merveilleuse 
importance dans la géométrie et. 
naturellement, dans l’admirable

de lanous donne toutes les note
gamme chromatique : n. 
diésées on bemolisées. Ce qui 
remarquable, c'est que ia c teue 
de 1 à 10 nous présente 4 c 
ou nombres triangulaire: : 1. 
et 10. Nous y trouvons donc > 
cord parfait majeur, car 1 c • 
fondamentale eut la tonique. 3 
la dominante, 6 c’est; l'octave '>•- 
la dominante ei 10 c'est n svu 
de la médiante. Si nous allons ' i - 
loin que la décade, nous prouvons 
15 pour la sensible. 21 pour la o.;. - 
dominante. Plus loin encore,

le nombre 45. total de:

procurer cei ouvrage sans plus 
tarder, et je n'ai pas eu à le re­
gretter. Je l'ai lu déjà deux fois ; 
d’abord en le parcourant assez ra­

ser. Pour l’instant, rappelons-nous 
que le total 55 des dix nombres de 
la première décade forme une 
limite ésotérique qu’il est prudent 
de ne pas dépasser en certains cas. 
Albert Roustit nous prouvera que 
l’harmonique 10 est l’extrême limi­
te de la perfection du classicisme. 
Avec l’harmonique 11. on est déjà 
résolument engagé dans la déca­
dence, qui nous conduira bientôi 
à l'anéantissement final. 55 + 11 
= GG qui est un nouveau nombre 
triangulaire, comme le sera beau­
coup plus loin le nombre 666. le 
terrible nombre de la Bête que révè­
le l’Apôtre Saint Jean dans son ulti­
me épitre aux sept églises d’Asie, 
rApocalypse, nombre auquel notre 
auteur, ’ Albert Roustit, ne man­
quera pas de faire opportunément 
allusion. Notons que tous les nom­
bres triangulaires ont une signifi­
cation particulière dans la symbo- 

II est facile de savoir

neuvième (9° -harmonique), 
l’époque romantique (débutant ain­
si par enchaînement dans les œu­
vres de la maturité beethovénienne

vient
science de la trigonométrie. N’ou­
blions pas que le triangle est le 
premier polygone que l'on puisse 
tracer. Le triangle équilatéral re­
présente Dieu. Et sait-on ce qu'est 
le fameux triangle égyptien ? C’est 
le triangle rectangle formé par la 
moitié du triangle isocèle représen­
tant chaque face des Pyramides 
pharaoniques. Ce triangle rectan­
gle est construit d'après les divines 
proportions de 3 pour la hauteur. 
4 pour la base et 5 pour l’hypoté- 

9, 4x4= 16.

3. i>pidément, pour me rendre compte 
de son plan et de se3 grandes li­
gnes. puis, prodigieusement inté­
ressé par ce que je découvrais pro­
gressivement en surface, j’ai relu 
Je tout, très lentement, en médi­
tant ses moindres détails. Comme

et marquant un tournant décisif 
dans l’histoire musicale), et c’est 
alors que. tout en produisant en­
core d’incontestable:; et très grands

ii-
la

c’est

chefs-d'œuvre, va s’amorcer une
décadence que l’on était fondé de
prendre tout d'abord pour un pro-Messiacn, je puis dire à mon tour 

que j’ai été'« bouleversé ». Je viens 
en effet de lire un maître livre que

grès, décadence qui sera donc tout 
d’abord presque imperceptible et 
trompeuse, mais qui s'accélérera 
de plus en plus, ait' fur et à mesure

nous
je ne recommanderai jamais assez 
à tous les musiciens qui ont la chiffres8de 1 à 9. et 45 est le nom­

bre triangulaire qui es: celui du 
triton (Fa dièse qui. dans j ■.ou 
d’UT divise la gamme en deux pai­
lles égales, chromatiquement •

nuse : 3 * 3 =que passeront les décennies. Un 
germe fatal de corruption et de 
déliquescence venait de pénétrer 
sournoisement dans des composa-

passion de leur art. Or, 9 + 16 * 25 et la racine car­
rée de 25 = 5 qui est l’hypoténuse. 
Souvenons-nous de cela, et nous

Depuis ta réception de sa lettre 
et la lecture de son livre, j’ai eu
l’honneur et la joie d’avoir la visi- verrons dans le livre d’Albert Rous-tions qui paraissaient pourtant N’allons pas plus loin dans ces 

explications préliminaires. Nous 
verrons en octobre ce que cornu il 
le maître livre d'Albert Kou-u. 
Nous verrons retendue do uo- 

!e merveilleux parti

te d? M. Albert Roustit. C’est un tit que les harmoniques 3, 4 et 5 
sont ceux qui représentent les trois 
notes de l’accord parfait majeur 
dans sa position de sixte et quarte 
(2° renversement) : 3 pour la do­
minante, 4 pour la tonique et 5 
pour la médiante. soit l’hypoténuse 
du triangle rectangle égyptien.

resplendissantes de force et de 
santé indestructibles. Berlioz enartiste, doublé d’un savant, qui a

atteint, depuis peu. le début de sa 
maturité, puisqu’il n’est âgé que France, Wagner en Allemagne ont

été les premiers à développer, etde trente-huit ans. Il a fait de quel génie, ce que l'art suprê­
me et sublime du romantisme de

lique.
d'avance si un nombre est triangu-

avecbrillantes études d'universitaire. couvertes et ...
qu'il a tiré de l’emploi oc m ■• >~- 

d’or ». Nous comprend ion r.
Disciple de Jacques Chaillcy en 
Sorbonne, il possède à l'heure ac- laire ou non. Il l’est si. en le dou-Beethoven leur avait, révélé. Et

blant. on obtient un nombre dont tionaprès les merveilleuses audaces 
harmoniques de Berlioz, de Wa-tuelle une vaste érudition de musi- sauron.-»Nousbien des choses, 

pourquoi le monde s est marine a 
tort, a tremblé à l'annonce de oi 
venue de l'an 1000. Ccv-t plutôt 
l'an 2000 que nous devons redouter

la racine carrée est égale au reste 
de l’opération. Par exemple, le 
double de 10 est 20. Or, si l’on ex-

Mais je voudrais aussi rappeler 
(ou apprendre à ceux qui l’igno­
rent encore) ce que j'ai appris en 
son temps en étudiant l'ariUimoso- 
phie et dont j’ai déjà parle l’an 
dernier dans l’un de mes articles.

cologue et. d'autre part, il a rem­
porté au Conservatoire National gner et. des autres grands roman­

tiques. on ira bientôt vers de 
nouvelles conquêtes, la musiqueSupérieur de Musique, un beau trait la racine carrée de 20, onpremier prix dans la classe d'ana­

lyse musicale d’Olivier Messiaen obtient 4 avec un reste équivalent, 
car 4 x 4 = 16, et il reste 4. De

utilisera sans hésiter les harmoni- maintenant.ques 11 et 13 (accords de 11" ei 13° 
sur tonique) avec Debussy. Ravel. André PETIOT.Mais ce n'est pas tout, et j’ai pu 

constater qu’il a fait, en outre de 
très fortes éludas bibliques et

même, 666 est un nombre triangu-
à propos des nombres dits « trian­
gulaires ». Qu’est-ce donc que # ce 
genre de nombre, cette catégorie ? 
En voici la rapide démonstration ;

Strawinsky. Messiaen et ce sera
parallèlement avec Schoenberg et 
ses disciples, la dislocation des 
structures. l’atonalité intégrale.

théologiques. Il suffit de lire son
livre pour en avoir la preuve.

Tout ira en se précipitant, comme 
la chute d’une pierre dans le vide, 
la musique s’abîmera dans le bruit 
(c’est déjà fait d’ailleurs) et ce

Et qu'on ne croie pas surtout que 
ce livre, si parfaitement documen­
té. soit d’une lecture tellement 
difficile cl aride. Le plan de l’ou­
vrage est remarquablement clair, 
et tout s’enchaîne dans une lumi­
neuse harmonie. Le texte ne dépas­
se pas 256 pages, ce qui ne présen­
te qu'un total fort modeste, quand 
on considère le nombre et l'impor­
tance des sujets traités. On sait 
que la lecture de la Bible, en 
maints endroits, n’est pas précisé­
ment facile. Le texte présente de 
nombreuses obscurités, est très fré­
quemment sibyllin, énigmatique, et 
ce livre à clés, pour être bien com­
pris. exige des commentaires

fi
999

ooo99Osera la mort définitive d'un art
0099999qui fut si beau. • 9

exécuter un morceau impose et un1063soit 1Tout cela, évidemment, n’est pas ROMORANTIN de son choix.très séduisant, niais il faut avouer national deJe ne donne ici que les 4 nom­
bres triangulaires de la première 
décade : 1. 3. 6 et 10 qui sont d’ail­
leurs très importants, et qu'on

Avec un
Musique fort réussi. l’Union Mu­
sicale de Romorantin a particu- 

fêté son cinquante-

concoursque c’est pourtant ce qui se passe 
en ce moment, nous en sommes les

LA RECEPTION
A L HOTEL DE VILLE.témoins. Cette dégringolade n’est 

pas seulement le fait des musi­
ciens extravagants. On peut cons­
tater pareille décadence dans tous 
les arts, chez les peintres, les 
sculpteurs, les architectes et les 
poètes, chez de nombreux artistes, 
ou se prétendant tels. C’est la fin 
de tout, voilà ce qu'il faut dire, les 
sorcières de Macbeth exaltent la

Ce dimanche 7 Juin, vers 12 h., 
apres le déroulement du concours, et 
l'aubade donnée par la musique des 
Gardiens de la Paix de Paris, devant 
la Halle des Sports et dans les jar­
dins de la mairie. M* Tliyraud. maire, 
entouré de ses adjoints et conseil­
lers municipaux, a reçu les person­
nalités, ainsi que les presidents et 
directeurs des sociétés de musique , 
cette réception s’est déroulée a 
l'Hôtel de Ville, dans la salle de»

lièrementénonce ainsi : naire
UN Présidée par M. Roger Dargent. as­

sisté d’une équipe de gens très dé- 
wués, l'union musicale de Romo- 
rantln a brillamment célébré son 
cinquantenaire, le concours de mu- 
slquc a remporté un vif succès, et 

Q manifestations ont été
nombreuse assistait-

TROISet deux
SIXet troisque

21e peuvent fournir que les initiés 
de la théologie. Ce sont précisé­
ment ces claires explications, avec 
démonstrations à l'appui, que nous 
apporte Albert Roustit, ce musico­
logue-théologien, qui a fait toutes 
les éludes requises. Pour bien se

et quatre DIX

Nous avons donc là. dans 1, 3, 6 
et 10 les nombres triangulaires

les diversesloi : « Le Laid est Beau, le Beau suivies par une
est Laid ». voilà i'oracle de ceLte de la première décade. Nous pour­

rions continuer jusqu’à l’infini et 
nous aurions, tout de suite après

ce. commissions.fin de siècle, mais ce qui est enco­
re plus inquiétant, c'est que toute 
l’humanité se précipite de toute la 
vitesse motorisée qui règne sur la 
terre vers la fin des temps qui est 
plus proche qu'on ne le croit sans

Aucune fausse note n’est venue 
contrarier les réjouissances «U, «Ju­

les semaines precedentes, 
été préparées avec minutie 

lès dévoués et dynamiques ren­
de l'Union musicale, le 

rendez-vous, o

Prenant la parole. M" Tlivraud de­
vait. tout d’abord faire l'éloge de ni 
musique, puis, soulignant qu’une 
ville sans l'existence d'une société de 
musique serait une cité triste al'indispensable

rantDIX :faire comprendre, et de façon lim­
pide. il nous donne des schémas 
et des tableaux extrêmement dé-

a valent
par
ponsables
soleil, également au 
largement contribué au bon déroule­
ment de cette manifestation.

Les festivités musicales ont débuté 
le samedi 6 Juin, à 16 h. 30 précises, 
heure à laquelle l'union musicale de 
Romorantin. en une petite aubade 
assura une réception d'honneur aux 
autorités musicales de la confede- 

musicale de France ainsi que cci- 
la Fédération régionale, et 

l'honneur du

DIX
et cinq QUINZE quelle manquerait 

culture musicale, il s est adresse aux 
responsables de l'union musicaïc : 
« Cinquante ans d'existence, dcc.u- 
ra-t-il, c’est la preuve de la bonne 
marche do votre société, car les asso­
ciations qui n’ont, pas d’activité

monstratifs. et aussi des indica- doutc. VINGT ET UNet sixrions chronologiques, qui. dans les 
prophéties bibliques, suffisent à et sept VINGT-HUITJe n’en dis pas plus long à ce 

sujet dans mon article d’aujour­
d'hui. mais l’on comprend pourquoi 
je l'ai intitulé «D'Alpha à Omé­
ga ». Nous vairons la suite dans le 
numéro d'octobre, lorsque je par-

et huit TRENTE-SIXnous donner la solution de irou­ et neuf QUARANTE-CINQbîants problèmes. etc.CINQUANTE-CINQet dixDans sa préface, Olivier Mes­
siaen écrit fort justement que si 
ce livre porte un titre étrange, 
«son contenu est plus étrange en­
core. II s'adresse particulièrement

meurent jeunes ».
Ensuite, le commandant Semlcr- 

Coll er y, président de la C.M.F.. a te­
nu à remercier les personnalités pré­
sentes et la municipalité pour l'ac­
cueil qu'elle lui avait réservé. En 
conclusion, avant de lever son verre, 
il a exprimé sa satisfaction de pré­
sider le concours national de musi-

Remarquons que nous venons 
d’écrire dans la première colonne.lovai en détail du livre si impres­

sionnant qu'est « La Prophétie 
Musicale dans l'Histoire ds l'Hu-

ration
et successivement de haut en bas, les desssssasri.^ s-*****»».

qui clic exécuta un pas redou­
blé « Brave 95» ». morceau écrit 
nar le commandant Semlcr-Collerv 
lui-même alors qu’il était chef de 
la musique du 95“ à Bourges durant 
les années 1931 à 1935.

les 10 nombres de la décade, à 
l'aide desquels on peut former tous 
les nombres en utilisant le zéro

aux musiciens tout d’abord, puis
mnnité » d’Albert Roustit.aux théo’. osions et aux chrétiens pour

finalement à tous les hommes de Pour le moment, qu’il me suffi­
se de dire que j'étais bien préparé 
à comprendre le sens de cet ou­
vrage. et je me permets d’en don­
ner la preuve par les nombreux 
articles que j’ai donnés ici-même 
dans ces colonnes et depuis long­
temps. et dans lesquels je n’ai cessé 
d’attirer l’attention de nos lecteurs 
sur la dégradation systématique 
de la musique. Je rappelle aussi, 
pour montrer sur quelles bases 
solides et éternelles est construite 
la musique, mes études sur le dé­
veloppement mathématique des 
harmoniques, sans oublier mon 
essai sur les rapports étroits des 
sons et des couleurs, et également 
mon article sur l’Arithmosophie

autant qu'il est nécessaire après les 
9 premiers chiffres positifs pour 
créer les multiples infinis du sys-

notre temps. Chaque catégorie de que qui. répétons-le. a 
réussite totale, tant sur le plan

connu une
lecteur y trouvera matière à re­

sujet d'inquiétude a us-flexion r le nombre de mu-muslcal que pa 
sicicns auxquels nous devons attri­
buer une mention particulière pour 
la bonne tenue et le srict respect

tème décimal :si... ». Et il faut insister sur ce
SAMEDI SOIR. A 21 HEURES 

PREMIERES NOTES 
ET PARAPLUIES

point de la plus haute importan­
ce : fût-on d’esprit agnostique, on 
a tout de même intérêt à lire et à

t, 2. 3, 4. 5. 6, 7, 8. 9. 10
Le total de ces 10 nombres est des horaires

égal à 55 et les 2 chiffres de 55 (5 
-i- 5) forment d’abord le nombreméditer un tel ouvrage qui erisei- Vers midi trente, après la réeep-Blen que. contrarié par la pluie, 

le concert donné par la fanfare des 
écoles laïques « Les Amis reunis » 
de Montceau-les-Mlnes. société clas­
sée en division d’honneur a. nean­
moins. connu un franc succès. Ne 
se préoccupant guère des intempé­
ries. nombreuses personnes munies 
de parapluies ont _ asssiste a çe 
concert donné à l'ile de la Motte 
dans un cadre magnifique.

Durant plus d'une heure, on a pu 
apprécier l'audition de qualité exécu­
tée par la fanfare de Montceau-lcs- 
Mines. qui a présenté. « Symphonie 
pour les soupers du Roy » de Dc'.a- 
lande. suivie de « La Force du Des­
tin ». de Verdi : de « la symphonie 
en ut majeur » de Beethoven, du bal­
let «Les deux pigeons» (thème et 
variations) de Messager et l'ouver­
ture de « Orphée aux Enfers » de J 
Offcnbach. Enfin le concert s'est 
achevé par un pas redoublé brillam­
ment exécuté par les 82 musiciens, 
magistralement dirigés par M. Roger

gne tant de choses ne relevant pas tion à l’hôtel de ville, les personna­
lités, les membres du Jury, ainsi que 
les membres de l'union musicale de 
Romorantin comptant 50 années 
d'activité musicale se sont retrouvés 
à l'hôtel du Colombier pour un suc­
culent déjeuner, et vers 15 h . après 
que toutes les sociétés eurent animé 
la ville de leurs flonflons, elles se 
sont retrouvées rassemblées, place de 
la Paix, pour l'exécution du mor­
ceau d'ensemble u Le joyeux trom­
pette >» de C«. Ailier, sous la baguette 
de M. R- Courtat. directeur de 

musicale de Homon.iiUn,

10, puis, en additionnant un et 
zéro, on obtient le retour à l'uni-de 3a simple imagination, mais qui

démontrées mathématique-sont té (1 -I- 0 = 1), ce qui prouve que 
10 est le départ d’une nouvelle sé­
rie : la dizaine. Viendront ensuite 
les dizaines jusqu’à 100. puis les 
centaines jusqu’à 1.0CO. etc. Nous 
savons tout cela, mais ce que l’on

ment et vérifiées par des faits pré*
cis.

Ce n’est pas dans ce présent ar­
ticle d’août-septombre (temps des 
vacances) que j’analyserai ce grand 
livre, mais seulement à partir de sait moins, c'est que tout cela ne 

s'est pas fait par hasard, mais 
procède d’une volonté divine. La 
première décade représente la sé­
rié complète des saints Sephiroth 
(pluriel de Sephira) que les Hé­
breux connaissaient bien et dont 
les noms sont: Kether <1). Hoch- 
mah (2). Binah (3). Chesed (4), 
Geburah (5). Tiphereth (6). Nizah 
(7). Hod 18). Jesod (9) et Mal- 
kouth (10). J’ai appris cela dans 
un livre déjà extraordinaire qui 
n'est pas celui d'Albert Roustit. 
mais qui a été écrit par un très 
savant professeur de mathémati­
ques de la Waldschule de Stutt­
gart : E. Bindel. Ce livre est inti­
tulé : « Eléments spirituels dos
Nombres » et est édité chez Payot.

la rentrée d'octobre. Pour le mo­
ment. il ne s’agit que d'une som­
maire présentation. Ce prélude, je 
l'ai intitulé: «D’Alpha à Oméga»,

ou la Symbolique des Nombres. 
Car tout est régi par les nombres 

Albert Roustitl’Univers. l'union
puis, ensuite, dlriccs par le cotnmtm- 
clant Semler-Collcry. les 1.200 musi­
ciens ont brillamment exécuté • La 
Marseillaise » < t en ordre de dénié, 
empruntant deux itinéraire-:, les so­
ciétés se sont rendues à l'ile de iri 

lieu les couverts

danssoit « Du Commencement à la nous le prouvera bientôt magistra­
lement dans son beau livre.Fin», car c’est bien le sujet c.ui 

est traité dans l'œuvre d’Albert 
Roustit, sujet immense puisqu'il 
traite aussi bien de l’histoire de la

Oui, il faut que les plus scepti­
ques arrivent à admettre avec cer­
titude que tout ce qui existe est 
soumis à la loi des nombres, qu’on 
le veuille ou non, aussi bien dans

musique depuis sa naissance jus­
qu’à sa fin (en passant par les 
progrès de son évolution, son apo­
gée et sa décadence de plus en 
plus rapide) que de l'histoire du 
monde. Entendons-nous bien. Ce

Motte où avnieii
de gala.

DEUX CONCERTSles arts que dans les sciences. En 
voici des preuves irréfutable.; : la 
gravitation des astres dans l'infi- 
niraent grand t« Coeli ennarant 
Gloriam Dei»), la giration des 
électrons autour du noyau de cha­
que atome dans l’infinimcnt petit, 
à l’image et dans les mêmes pro-

Ncctoux. Vers 16 h., devant un nombreux
public, la fh mixte. La Hutte» 
tic Chàtoauroux qui avait concot;? ru. 
’e matin, eu division d'excellence .

LE DEROULEMENT DU CONCOURSlivre ne constitue pas à propre­
ment parler une « histoire de la 
musique » qui ne serait alors 
qu'une de plus après toutes celles 
qui existent déjà, et dont plusieurs 
sont excellentes. Ce qui fait la 
très grande originalité de cet ou­
vrage, c’est qu’il analyse très

A.Très tôt le dimanche matin, les 
19 formations musicales, groupant 
environ 1.200 musiciens, ont partici­
pé aux différentes épreuves qui se 
sont déroulées aux quatre coins do la 
ville, devant un Jury compétent. 
Chaque formation musicale devait

et obtenu un prix ascendant en di-
ur. composée de 30vision d'hom

exécutants et dirigée par Mme Su­
zanne Podeviu n assure une audition 
remarquable qui a recueilli do nom­
breux applaudissements. Au pro-

à Paris. On voit qu’avant de con­
naître l’existence de l'ouvrage d’Al-portlons de en qui se passe sur 

l’orbite de la Terre autour du So-
berl Roustit, je m'étais déjà fortleil, les mystères de la botanique,



mm-m ....... .
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gramme figuraient des chansons po­
pulaires ainsi que des chants portu­
gais. ukrainiens, et svolaqucs. Il 
semble bon de souligner ici la rapide 
ascension de cette formation, qui. 
déjà, sous la direction de Mme Pô- 
devin. a fait ses premiers pas en 
1949. en se présentant en troisième 
division au concours de musique qui 
se déroulait cette année-là à Ro- 
morantln. Un bel exemple pour tous.

Entre les deux concerts, le com­
mandant SemltT-Collcry. président 
de la C.M.L'.. cx-chcf de musique 
principale des Equipages de la Flotte, 
avant de remettre les diplômes et 
récompenses aux sociétés qui 
s'étalent particulièrement distin­
guées le matin lors du concours, a 
épinglé sur la poitrine de M. Thy- 
raud et Dargent. la médaille d’or de 
la Confédération Musicale de France. 
La lecture du palmarès fut. ensuite, 
présentée pur M. Cornichon, président 
de la fédération musicale Orléanais- 
Berry. Au cours de la remise des ré­
compenses. les chefs de musique et 
les présidents ont été félicités par 
les autorités qui. pour la circonstan­
ce. avaient- pris place sur le podium. 
Cette remise do distinctions termi­
née, la Musique des Gardiens de la 
Paix de Paris, sous la baguette de 
M. Dondeyne a pris possession du po- 
dlum pour assurer un concert de 
gala tànt attendu du public. La 
diversité du répertoire, tant classl-

La jeune batterie fanfare « L’espé­
rance de Pruniers ». (Loir-et-Cher 1. 
placée sous la direction de Mlle 
Martine Degauge a participé aux dé­
filés et morceau d’ensemble.

RECOMPENSES 
PRIX SPECIAUX

~ Un vase de Sèvres offert par le 
ministère des Affaires Culturelles 
remis n : l'Union Musicale Basséen-

Cc concert ne comptait pas pour 
l’attribution de la Lyre d’Or.

Philips Harmonie a exécuté une 
œuvre moderne, de son directeur 
(en première audition mondiale) 
qui a emballé les auditeurs 
son dynamisme et sa variété.

Dlffcrdange, dans un? œuvre 
plus classique, fut brillante, de 
même que l’Harmonie d'Orléans.

Terme et Schramberg ont exécu­
té des œuvres plus populaires et 
folkloriques avec brio.

Bravo à toutes les harmonies.
Dimanche matin, réception à ia 

Mairie de toutes les sociétés par 
M. le Maire de Vichy et les au­
torités municipales.

M. le Maire de Vichy répondit 
en termes éloquents, aux remercie­
ments de M. Ehrmann qui reçut. 
Ja médaille de la ville de Vichy, 
ainsi que MM. Hugonnet, Roger 
Boutry et Chrisnach.

MM. Ehrmann, Hugonnet et 
Ciran remirent la médaille d’hon­
neur de la Confédération Musi­
cale de France à M. le docteur 
Lacarin. maire ; à M. Meteigner, 
adjoint au maire, président du 
Comité des Fêtes, et à M. Bar- 
thelot. conseiller municipal, secré­
taire général du Comité des Fêtes.

Le Concert au Stade

Les Sociétés se réunissaient au 
stade, le dimanche après-midi, où 
elles défilèrent séparément devant 
la tribune bien garnie «environ 
1.500 auditeurs). Présentation im­
peccable et concert de grande te­
nue qui a enthousiasmé le public.

Voici les œuvres interprétées :
Allemagne: Stade Musi'k

Schramberg (Forêt Noire) : « Atti­
la, Symphonische Diclitung». d’Er­
nest Majo.

Belgique : Harmonie Royale 
« Recht Door Zee » de Temse 
(Flandre Orientale) : « Rapsodie
on negro spirituals ». de E. Boll.

France : Musique Municipale 
d’Orléans : « Ouverture-Tableau »
de Roger Boutry.

Hollande : Philips Harmonie : 
«Jéricho», rapsodie de Morton 
Goukl.

Luxembourg : Harmonie Munici­
pale de Differdangc : « Toccata et 
fugue en ré mineur ». de J.-S. 
Bach (transcription de Pierre Du­
pont).

Un Jury composé de : M. Roger 
Boutry, compositeur, « 1er Grand 
Prix de Rome ». professeur d'Har- 
monie au Conservatoire National 
Supérieur de Paris : de M. Serge 
Lancen, compositeur, Prix de 
Rome, et de M. Ehrmann, prési­
dent de la C.I.S.P.M.

Les Sociétés étaient judicieuse­
ment placées sur la pelouse pour 
entendre les hymnes nationaux, 
exécutés pendant la levée des 
couleurs de chaque nation, par 
l’Harmonie Municipale de Vichy, 
directeur, M. André Relin, et la 
Société Musicale de Vichy, direc­
teur M. Paul Rolin >.

Ces deux Sociétés, dans un 
geste de bonne entente, avaient 
fusionné pour ces auditions, avec 
un effectif de 140 musiciens.

Une innovation : des petits car­
tons de sondage avaient été dis­
tribués dans le public, qui ont jus­
tifié pleinement le jugement du 
Jury.

Le grand défilé et distribution 
des prix

Après le concert au stade, les 
Sociétés participèrent à un grand 
défilé dans Vichy, accompagnées 
par les deux harmonies locales, 
toutes acclamées par les nombreux 
spectateurs. Elles reçurent ainsi 
la reconnaissance du public, 
d’avoir pendant deux jours lancé 
à profusion des flots d’harmonie.

Devant la terrasse du 
Grand Casino

Les Sociétés rassemblées en or­
dre parfait exécutèrent, sous la 
direction, du Maître Roger Boutry. 
l’Hymne de la Confédération Mu­
sicale de France qu’il a composé.

Une audition de 700 musiciens ! 
Quelle résonnance ! Quelle exécu­
tion d’ensemble émouvante ! Quel 
succès !

Après la distribution des récom­
penses. M. André Relin dut pren­
dre la baguette et diriger une 
deuxième fois cet Hymne gran­
diose.

En présence des personnalités, 
les récompenses furent distribuées 
pour la Joie de tous.

Allemagne : Coupe de Vichy, 
Coupe C.M.F.

Belgique : Coupc de Vichy. Cou­
pe Fédération Musicale du Centre.

France : Coupe de Vichy. Vase 
de Sèvres «ministère des Affaires 
Culturelles).

Hollande : Coupe de Vichy, 
Vase de Sèvres (ministère des Af­
faires Culturelles).

Luxembourg : Coupe de Vichy 
et attribution de la Lyre d’Or de 
Vichy.

Le public, nombreux, a applaudi 
les heureux bénéficiaires et chaque 
Société auréolée de ses succès prit 
le chemin du retour.

De toiles manifestations ont im­

pressionné le public et les autori­
tés par la présentation et l'orga­
nisation. Les Sociétés, qui ont 
respecté â la lettre les instructions 
détaillées remises, doivent être re­
merciées et félicitées, ainsi que les 
Commissaires qui les ont guidées 
et accçmpagnées.

Le dimanche soir, un dîner ami­
cal, sous la présidence de M le 
docteur Nigay, adjoint au Maire de 
Vichy delegué â l’Harmonie Mu­
nicipale. a réuni les présidents et 
directeurs des Sociétés, membres 
du Jury et organisateurs du Co- 
mite des Fêtes, dans une atmos­
phère empreinte d’amitié, de joie 
et de reconnaissance pour les deux 
belles journées qui ont fait hon­
neur a la Musique, à la C.I.S.P.M. 
et à la ville de Vichy.

çegnceB (coupe du député

CHŒURS D’HOMMES 
Division excellence

• Chorale Harmonie Laetitia, 
Schiltigheim. 1er prix ascendant, 
division excellence, lru section 
«coupe de sénateur Jung».

CHŒURS MIXTES 
division excellence

par

ne.
— Une trompette Sclmer offerte 

par la Confédération Musicale de 
France remise à la formation « Ju­
niors » de la fanfare d'Ouzoucr-le- 
Marché.

— Une clarinette Leblanc offerte 
par la Confédération Musicale de 
France remise à la formation « Ju­
niors» école municipale de musique 
de Bléré.

— Un prix en espèces de 1.000 
francs offert par la société Coues- 
non à remettre n la fanfare «Les 
Amis réunis » de Montccau-les-Mines.

— Un prix en espèces de 500 F 
offert par la société Couesnon à 
remettre â la chorale mixte « La Hut­
te » de Château roux.

— Un prix en espèces de 250 F 
offert par le ministère des Affaires 
Culturelles â remettre â la fanfare 
St-Marc-St-V ineent-d 'Orléans.

— Un prix en espèves de 250 
offert par le ministère des Affaires 
Culturelles à remettre â « L’avenir 
Besseen ».

— Un vase de Gien offert par la 
ville de Romornntln remis à la fan­
fare de Sous-le-Bois-Maubcuge.

— Une coupe offerte par les Edi­
tions Martinsart-Romorantin remise 
â l’Harmonie de Vendôme.

— Une coupe offerte par les Edi­
tions Chalet-Idéal. Romorantin remi­
se à la fanfare d’Ouzouer-lc-Marché.

— Une coupe offerte par la bi­
jouterie Tondu-Sonnler Romorantin, 
remise à l’Union musicale Solnt-Pry- 
vé-Saint-Mcrmin. <

— Une coupe offerte par le pré­
sident de l'Union musicale de Romo- 
rnntin. remise â la société musicale 
de Crnvant.

— Une coupe offerte par le syndi­
cat d'inltia- ive de Romorantin remi­
se à « La Concorde de Thumeries ».

— Une coupe offertep ar le syn­
dicat d’initiatives de Romorantin 
remise à l'Harmonie de la Chnpcllc- 
Saint-Mesmin.

— Une coupe offerte par la société 
Pernod-Pastis 51 remise à la « Lyre 
Vlerzonnalsc ».

— Un bon d'achat offert par les 
Editions Martin , 50 francs, remis à 
la Batterie fanfare de Cravant.

— Un bon d’achat offert par les 
Editions Martin. 50 francs, remis â 
la Batterie fanfare la Chapelle-Saint- 
Mesmln.

— Trois livres sur l'histoire de 
la musique offerts par les Editions 
Leduc remis aux Juniors de Bléré.

— Trois livres sur l’histoire de 
la musique offerts par les Editions 
Leduc remis aux juniors d'Ouzouer- 
le-Marché.

— Un livre sur l’histoire de la 
musique offert par les Editions Le­
duc remis à l’« Espérance de Pru­
niers ».

• Chorale des Cordeliers Nancy, 
l<r prix ascendant, division 
excellence A (vase de Sèvres, 
offert par le ministère des 
Affaires Culturelles).

H. H. • K u r p f à J z i s c h e Madrigal- 
chor Wiesloch (Allemagne), 1« 
prix d’exécution avec félicita­
tions au directeur (coupe offer­
te par la Sablière Léonhart, 
Selestat).

* •
SELESTAT

Palmarès du concours internatio­
nal de chant* choral des 6 et 7 
juin 1970.

CHŒURS MJXTES 
division d’honneur

® Royal Cercle choral Liégois, 
Liège «Belgique), i*r prix d’exé­
cution «coupe offerte par la 
Musique Boesch. Selestat).

CHORALES ETRANGERES

G Frauenchor Concordia 1836. Bâ­
le. 1" prix d’exécution avec féli­
citations au directeur (coupe de 
la Scierie Buckenmever. Chale- 
nois ).

G Gesangverein Limburg Sasboch 
(Allemagne). i«- prix cl'exécu- 
tion avec félicitations au direc­
teur ‘coupe du journal «L'Alsa­
ce »).

O Chorgemeinschaft Othmar Jusa 
Fribourg ‘Allemagne). l-r prix 
d'exécution avec félicitations au 
directeur ‘coupe de la Caisse 
Mutuelle de Dépôts et de Prêts 
de Selestat).

O Mânnergesangverein
bund Lomcrsheim (Allemagne-). 
l"r prix d'exécution «vase offert 
par le «Nouvel Alsacien»».

CHŒURS D’HOMMES 
3e division

• Union chorale 1900 Bartcnheim 
l‘r prix d’exécution, classement 
31' division. lra section.

# Chorale Union de Kolbshcim, 
l-'r prix ascendant, 2* division. 
y section (coupe de la Brasse­
rie Perle).

que que moderne, et ,1a parfaite 
exécution clcs musiciens ont été très 
appréciés des spectateurs, et obte­
nus de prompts et chaleureux ap­
plaudissements. Mais, hélas,
18 h. 30. devant la montée de gros 
nuages noirs et le grondement du 
tonnerre le public devait quitter 
l’ilo de la Motte pour des lieux plus 
surs. De ce fait, le concert a dû être 
écourté, et les festivités prévues dans 
le cadre du concours national de 
musique se sont terminées comme 
elles avalent commencé : c’est-à-dire 
avec la pluie.

vers

CHŒUR MIXTE 
3° division

• Chorale Concordia 1861 Bru- 
math, !«■ prix ascendant. 3*' di­
vision, 1™ section.

CHŒURS D’HOMMES 
2* division

• Société chorale 1880 Huningue, 
l"r prix d’exécution.

® Société chorale 1848 Bouxwiller. 
Yr Prix ascendant, 2- division.

section «coupe de la Caisse 
d‘Epargne de Selestat).

9 Société chorale 1886. Multer- 
sholtz, 1er prix d’exécution.

9 Chorale Concordia de Plob- 
sheim, lrr prix d’exécution.

CHŒURS MIXTES 
2'-’ division

LE PALMARES
Premier errouve.
Fanfare « La Concorde » de Thu- 

meries. Nord, 60 exécutants, direc­
teur. M. Scrutant Louis. lr' D., 2« s., 
26 points, premier prix à l’unanimité 
et prix de direction avec félicitations.

Fanfare municipale de « Sous le 
Bois Maubcuge ». Nord, 70 exécu­
tant», directeur. M. Drapier Alfred. 
1” D.. l*-* S., 27 points, premier 
prix à l'unanimité et prix de direc­
tion avec félicitations.

i

Sàngcr-
Lyre Vierzonuoise, 

Vlerzon Cher. 65 exécutants, direc­
teur. M. Baîichon Marcel, division 
supérieure A. 24 points, premier prix, 
prix de direction.

Fanfare des écoles laïqxies « Les 
Amis réunis » de Montccau-les-Mines. 
Saônc-et-Loirc. 82 exécutants, direc­
teur. M. Ncctoux Roger, division 
d'honneur. 28 points, premier prix 
à ‘/unanimité, prix de direction avec 
félicitations.

municipale

CABOURG
Le grand concours international 

de Musique de Cabourg (Calvados)9 Chorale mixte Sainte - Cécile 
Hobscheid (Luxembourg), l*r 
prix ascendant. 2- division, l/* 
section (coupe de la Société des 
Amis de la Musique).

Ce dimanche 21 juin dernier, se 
déroulaient à Cabourg. la belle 
« plage des Fleurs » du Calvados, les 
épreuves du grand concours intcrna- 

_ . ... tional de Musique, deuxième du
9 Chorale du lycee de Ste-Marie- nom. Organisé par la fanfare muni- 

aux-Mines. 1" prix ascendant, 
l™ division. 2« section (prix de 
200 F du ministère des affaires 
culturelles).

Deuxième aroune. y

îHarmonie de la Chapelle-Saint- 
Aïe-,-min. Loiret, 39 exécutants, direc­
teur. M. Bergerard Michel, 2* D.. 
2* S.. 26 points, premier prix à 
l'unanimité, prix de direction avec 
félicitations.

Fanfare Saint-Mnrc-Snint-Vinccnt- 
d'Orléans. Loiret. 42 exécutants, di­
recteur. M. Malet Luc. 2« D.. 1“ S., 
28 points, premier ascendant, prix 
d*' direction avec félicitations.

.Fanfare d’Ouzouer-le-Mnrché, Loir- 
et-Cher. 55 exécutants, directeur. M. 
Juge Robert, 2* D.. 1"S.. 34 points, 
premier prix ascendant, prix de di­
rection avec félicitations.

clpale « Les Enfants de la Plage ». 
sous les auspices de la municipalité 
et de l’Office du Tourisme : il était 
placé sous le haut patronage de la 
Fédération Musicale de Normandie, 
et de notre grande C.M.F. Que dire 
de cette belle manifestation musi­
cale... qui se déroulait en présence 
d'un merveilleux océan Pacifique, 
sous un ciel illuminé par les rayons 
éblouissants d’un soleil magnifique ; 
un véritable paradis, céleste et ma­
ritime '.

4 4

VICHY
CHŒURS D’HOMMES 

1™ division

9 Union chorale Concordia 1878 de 
Blotzheim, l<‘r prix d'exécution.

9 Chorale Harmonie 1850 Mu­
lhouse, 1er prix ascendant, divi­
sion supérieure, 2r section (cou­
pe du Centre Départemental 
Musical et Culturel du Haut- 
Rhin).

O Société chorale des cheminots 
Thouarsais Thouars, 2a prix 
d’exécution.

O Société chorale 1864 de Hé- 
genheim, l«r prix d’exécution.

9 Chorale Ste-Cécile 1856 Mol- 
sheim, 1" prix d’exécution (cou­
pe de la Brasserie Météore).

© Ensemble vocal de Soultz-sous- 
Forêts. 1er prix ascendant. 1" 
division, lr‘* section (coupe de 
M. le Préfet du Bas-Rhin).

9 Chorale Fraternelle Strasbourg- 
Montagne-Verte, 1er prix d'exé­
cution.

Vichy Reine de la Musique
Le Festival International obtint 

un grand succès les 6 et 7 juin 
1970, avec attribution de la Lyre 
d’Or de Vichy

Un aéropage d'Hamionies 
Internationales

Cinq harmonies de classe, appar­
tenant aux nations groupées sous 
le signe de la C.I.S.P.M.. que 
préside M, Ehrmann, ont obtenu 
un vif succès digne d'une mani­
festation organisée par le Comité 
des Fêtes (président: M. Metei­
gner ; secrétaire général : M. 
Barthelot), sous l’égide de la ville 
de Vichy et de son distingué 
maire, M. le docieur Lacarin.

Les Sociétés participantes

~ Allemagne : S t a d Muslk 
Schramberg «Forêt Noire). Direc­
teur : M, Ernest Majo.

— Belgique : Harmonie Royale 
«Recht Door Zee» de Temse 
(Flandre Orientale). Directeur : 
M. Léo Dewitt.

— France : Musique Municipale 
d’Orléans. Directeur : M. Michel 
Proust.

— Hollande : Philips Harmonie 
d’Eindhoven. Directeur : M. Frcek 
H. Schorer.

— Luxembourg : Harmonie Mu­
nicipale de Differdange. Direc­
teur : M. Asca Rampini.

Les défilés du samedi après-midi 
et du dimanche matin se sont dé­
roulés dans un ordre parfait, de­
vant un public de curistes et tou­
ristes nombreux : les Sociétés défi­
laient en jouant de superbes mar­
ches, espacées les unes des autres 
de 200 mètres. Une présentation 
impeccable !

La cérémonie au monument aux 
morts, où étaient présentés les 
cinq Sociétés, a été très émou­
vante : dépôt de gerbes par les 
présidents ; sonneries réglementai­
res et « Marseillaise », interprétées 
par la Société Française.

Concert au Grand Casino

Le samedi soir, devant 1.000 au­
diteurs, les 5 Sociétés ont donné 
un concert de gala qui a valu les 
bravos nourris et enthousiastes du 
public.

Telle était, l’atmosphère en laquel­
le nos musiques populaires devaient 
faire une nouvelle démonstration de 
leurs qualités musicales... en action.

Auprès du distingué maire de Ca­
bourg : M. Mnnalt, et des hautes 
autorités municipales et régionales, 
la présence du cher président de no­
tre grande C.M.F. : le commandant 
Semler-Collery, et de notre non 
moins cher président de la F.M. de 
Normandie : M. F. Anne, également 
vice-président de notre C.ÂI.F.. si­
tuait le rang élevé de l’intérêt offi­
ciel apporté à la réalisation de cette 
grande réunion, qui fut très bien 
réussie. Un impressionnant comité 
d'honneur, en tête duquel figurait 
M. d'Ornano, député, maire de Deau- 
ville : un non-moins Impressionnant 
comité d’organisation, présidé par 
Mlle Mabire. et où figuraient les 
noms de M. Mabtrc. l'excellent direc­
teur de la fanfare municipale, et de 
son sous-chef. M. G. Daufresne, 
ajoutait également une grande au­
torité morale à cette réunion musi­
cale. Parmi les membres du Jury, 
nous avions relevé les noms des 
maîtres : li. Bréard. Dautel. grands 
prix de Rome : de M. Dondeyne. le 
distingué directeur de notre grande 
musique des Gardiens de la Paix de 
Paris : de M. Angot, vice-président 
général de la fédération : de M. 
Boue». : de Mme et M. Ponty. vice- 
président. de la F.M. de Normandie 
et de premiers lauréats du Conserva­
toire de Paris. Mais le grand et prin­
cipal responsable du déroulement, et 
de la réalisation de ce beau et grand 
concours, fut avec M. J. Champeaux, 
maire-adjoint, et président de la fan­
fare municipale. Mlle Mabire. Mme 
et M Dcs'oulles. notre ami Anne qui 
dicta son organisation. La réalisation 
du programme des réjouissances mu­
sicales comportait, tout d’abord, un 
grand défilé d’ouverture, qui eut lieu 
le samedi, eu soirée, et qui fut suivi 
d’une audlLion artistique, donnée en 
la salle de théâtre du grand casino.

Nous y entendîmes un remarqua­
ble orchestre allemand : le « Mnndo- 
llncn-Club » de Falkcnsteln ; puis, 
la belle chorale mixte de Châtelle- 
rnult et «'Harmonie de La Rochelle. 
Une soirée dansante clôturait cette 
Joyeuse et belle soirée. Le lendemain, 
dimanche 21 juin, dès 8 h 30 du 
rn.uin. U- diverses épreuves du 
concours commençaient pour les 32 

(rnno sociétés participantes. A midi, dans
UHlcURS MIXTES l’une de. grandes salles du casino.
Division sunérieure k:’ épreuves terminées, une grande0,1 per,Bure réception et un vin d’honneur, offert,

O Société Ohm-lie i«y» îlawn »nnn par 1,1 municipalité. réunissaient les m v ’ . ‘ nagU.Mmtl. personnalités municipales et muslca-
1 pi«x ascendant, division ex- les présentes. Après un excellent dé-

Harmonie municipal»:* de Vendôme, 
Loir-et-Cher. 55 exécutants, direc- 

2- D.. 1” S..Leur. M. Meunier Emile,
29 points, premier prix ascendant, 
prix de direction avec mention spé­
ciale au directeur.

Troisième oroupc.
Union Musicale de Saint-Pryvc- 

Salnl-Mesmin. Loiret, 34 exécutants, 
directeur M. Proust A. 3-’ D.. 1" S.. 
26 points, premier prix à J‘unanimité, 
prix de direction avec félicitations.

Union Musicale Basséenne, La Pas­
sée. Nord, directeur. M. Losson Eu­
gène. 69 exécutants. 3-- D.. I" S., 30 
points, premier prix ascendant et 
prix de direction avec félicitations.

Société musicale de Cravant. Loi­
ret. 40 exécutants, directeur. M. 
Philippe Jean, 3« D.. 2e S.. 28 points, 
premier prix ascendant, et prix de 
direction avec félicitations.

Quatrième groupe.
CHŒURS MIXTES 

1™ division
Formation Juniors de la Fanfare 

d’Ouzouer-le-Marché. Loir-et-Cher, 26 
exécutants, directeur. M. Juge Ro­
bert. 24 points, mention très bien, 
prix de direction avec félicitations.

Formation Juniors do l’école de 
musique de Bléré. Indre-et-Loir. 32 
exécutants, directeur. M. Pommard 
Christian, 26 points et demi, men­
tion excellence, prix de direction

O Ensemble vocal de Wixsem- 
bourg, l*r prix ascendant, lr,; 
division, lrc section (coupe de 
M. Gilg), Selestat.

9 Chorale Stc-Cécilc, Colmar. l,r 
prix ascendant, division supé­
rieure, 2e section (coupe du 
conseil général.du Haut-Rhin).

ave; félicitations.
Chorale mixte « La Hutte » de Châ­

teau roux, Indre. 39 exécutants, direc­
trice. Mme Podevin Suzanne. 28 
points.et demi, premier prix ascen­
dant. prix de direction avec félicita­
tions. .société présentée en divl-

© Ensemble vocal « Les primevè­
res » de Roanne, 1" prix ascen­
dant, division supérieure. 2” 
section (coupe de M. André 
Bord).

slûn d’excellence A.
Cinquième oroupe. G Chorale des Mineurs Auberchi- 

court, 1er prix ascendant. lre 
division, lr» section (coupe des 
Dernières Nouvelles d'Alsace).

Batterie fanfare do la société musi­
cale de Cravant. IiOiret. 18 exécu­
tants, directeur Philippe Jean. 31- D.. 
3 S.. 20 points, deuxième prix et
un prix de direction avec félicita­
tions. CHŒURS D'HOMMES 

division supérieure

O Chorale Concordia 1850 Sa ver- 
no, 1" prix ascendant, division 
excellence B (coupe du Centre 
Départemental Musical et Cul­
turel du Bas-Rhin).

Batterie fanfare do l'Harmonie de 
la Chape!Ic-Saint-Me.'imin, Loiret. 16 
exécutant», directeur M. Bergerard 
Michel. 23 points trois quarts, pre­
mier prix et prix de direction.

Batterie fanfare » L’avenir Bos­
sé en » de Bessc-sur-Brnye. Sarthe. 
directeur. M. Blanchard Henri, 2? D.. 
2- (5., 28 points, premier prix ascen­
dant. et prix 
félicitations. de direction avec

Une médaille souvenir gravée a 
été remise à chaque groupe partici­
pant au concours.

: i
1
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lourd et confus, que le texte, y 
compris la strophe qu'admirait 
l’inlerpellateur. n'était pas fameux, 

. il déclara que la seule chose Intel­
ligente à faire était de garder la 
trame, tout en rectifiant 1er- de­
fauts trop apparents.

«Je fais, ajouta-t-il, une propo­
sition ii M. Nothomb. Ce ne sera 

solution définitive, mais

très ce qu’ils devaient chanter 
dans les grandes circonstances. 
Partisan de la « simple et belle 
musique » de Van Campcnhout. il 
demanda quon supprimât 1 c s 
« boums-boums et les excroissan­
ces qui l’encombraient. Concédant 
que les couplets un. deux et quatre 
étaient absurdes, il exigea qu’au 
moins on enseignât les autres aux 
petits Belges.

Enfin. Pierre Nothomb révéla 
que, lors d’une visite au cabinet du 
ministre, celui-ci avait sorti d’un 
tiroir secret, un accompagnement 
de la « Brabançonne ». composé 
par lui-même, et qu’il avait poussé 
l’obligeance jusqu'à la chanter 
pour lui seul dans cette version 
excellente. «Ne vous confiez donc 
à aucune commission, à aucun 
poète officiel ! dit-il en terminant. 
Extrayez cette « Brabançonne » de 
votre tiroir et eue nous ne soyons 
plus obligés d’en parler chaque 
année ».

Le ministre était Camille Huys- 
mans, dont on sait l’esprit de ri­
poste et le goût pour l’art vocal. 
Ne fit-il pas partie, dans sa jeu­
nesse. de la chorale « Les Disciples 
de Gréty » ?

Sa réplique amusa le Sénat 
comme on s’y attendait. Apres 
avoir expliqué que le dossier était

division - 2‘ section. Félicitations 
au directeur.

Batterie de l'Harmonie de Mont­
béliard : 28 points. 50.00 F par la 
B.N.P. 1er Prix ascendant. Passe 

l«o division, 2* section. Félici­
tations au directeur.

Batterie du Bois-d'Amont : 28
points. 100.00 F par la ville de 
Chalon. l,r Prix ascendant. Passe 
en 2' division, lr* section. Félicita­
tions au directeur.

V Jury : BattDrif.s do 39 division

L’Indépendante de Montagny : 
22 points. Un clairon par la ville 
de Chalon. 1"' prix.

Gevrey-Cliambertin : 27 points.
Un clairon par la ville de Chalon. 

prix à l’unanimité.
Batterie de Chenove : 29 points. 

Un clairon par la ville de Chalon. 
1-r prix ascendant. Passe en 3* 
division, 21 section. Félicitations 
au directeur.

Le Réveil Creneauslen : 28 pts. 
l,r Prix ascendant. Passe en 3* 
division. 2’ section.

Avant-Garde rde Langeac (Ju­
niors) : 28 points. Un instrument 
par la ville de Chalon. l'r Prix à 
l’unanimité. Félicitations au direc­
teur.

division, 2" section. Félicitations au 
directeur.

Fanfare de Quclaines : 28 points, 
200.00 F par le Ministère des Af­
faires Culturelles. l« Prix ascen­
dant. Passe en lro division, 2* 
section. Félicitations au directeur.

Avenir Musical de Firminy : 27 
3/2 points. 1er Prix à l’unanimité. 
Félicitations au directeur.

Fils de France de Beaune : 28 
points. Un instrument offert par 
M. Gerscliel. lor Prix ascendant. 
Passe en 2* division, 1™ section. 
Félicitations au directeur.

Fanfare d’Ochara : 27 1/2 pts. 
Un instrument par M. Bertrand- 
Farion. 1er prix à l'unanimité. Fé­
licitations au directeur.

Musique Municipale de Chenove : 
28 1/2 points. Un instrument par 
la Maison Selmer. l,r prix ascen­
dant. Passe en 3° division, lr0 sec­
tion. Félicitations au directeur.

H le de Digoin : 28 points. Une 
coupe par la Fédération Musicale 
de S.L. l«p prix ascendant. Passe 
en 3*' division, 2e section. Félicita­
tions au directeur.

5* Jury - Batteries Excellence 
et Supérieure

Mines de Potasse d’Alsace : 27 
points. Un clairon par la ville de 
Chalon. 1er Prix à runanimité. Fé­
licitations au directeur.

Houiîlières du Bassin de Lorrai­
ne : 28 points. 1.000 F par M. 
Terrade, 1er prix à l’unanimité. 
Prix ascendant. Félicitations au 
directeur.

Batterie de la R.A.T.P. : 29 pts. 
Un clairon par la ville de Chalon. 
l«r Prix ascendant. Passe en Ex 
cellence B. Félicitations au direc­
teur.

Batterie du Coteau : 28 points. 
Une coupe par la Fédération Mu­
sicale de S.L. Une coupe par les 
Galeries Modernes. 1er Prix ascen­
dant. Passe en Excellence A. Féli­
citations au directeur.

6' Jury : Divisions 1ro et V

Jeûner, une grande parade Invitait 
nos musiciens à défiler dans Cabourg 
pour se rendre à l’Hippodrome. La, 
en un charmant décor, toutes les 

réunies, exécu-

■
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harmonies-fanfares 
turent, tout d'abord, l’hymne officiel 
de in C.M.F., de R. Boutry. sous la 
direction de M. F. Anne. Ensuite, ce 
fut la « Marche de la 2-“ D.B. ». in­
terprétée sous la direction de M. A. 
Mablre. Après cette ouverture offi­
cielle. un fort beau concert, était of­
fert aux nombreux auditeurs pré­
sents.

Ce fut la batterie-fanfare de Bnd- 
Homburz qui ouvrit le feu... sonore... 
Nous entendions, ensuite, un délicat 
menuet- do Dondeyr.e. interprété par 
les Juniors réunis de Poissy et Le 
Havre, sous ’.a direction de à'auteur. 
Les harmonies de Dijon et de Monde- 
ville réunies, interprétèrent une fan­
taisie-ballet de Thlry, sous la direc­
tion de M. Lauro, directeur de 
l'harmonie do Dijon. Après l’audition 
de la batterie-fanfare de Liévin, diri­
gée par M. Citras. les harmonies 
réunies de Anzin. Chartres et Saint- 
Pol-sur-Mer. exécutèrent une belle 
œuvre, intitulée : « Sur un thème 
Picard »... variations symphoniques, 
sous la haute direction de l’auteur, 
notre commandant J. Semlcr-Collery. 
Ce fut au tour des chorales réunies 
du Havre, Valenciennes et Chntelle- 
rauli. accompagnées par l'harmonie 
La Fraternelle de Caen, sous la di­
rection de M. Lefebvre, chef de la 
chorale du Havre. d’interpréter 
l'Hymne à la musique, de Schubert. 
La Fraternelle, division d’Homer 
interpréta, la « Suite Française »- de 
Darius Milhapd, sous la direction de 
son chef, M. A. Bellls. Et pour clore 
ce magnifique concert. La Marseillai­
se. toutes sociétés réunies, sous la 
baguette de M. Anne, nous fil enten­
dre ses virils accents nationaux.

en

:
- pas une

elle pourrait servir d exemple aux 
artistes. Que notre honorable col­
lègue me fournisse le bon lex.o 
(sourires! et je lui soumet irai ma 
trame musicale. Nous ferons ca­
deau de l'ensemble aux spécialités 
pour qu’ils l’examinent. Ce sorci. 
l’œuvre d’un sénateur et d'un mem­
bre de la Chambre des R.epvr n- 
tants. Nous la signalerons a i at­
tention des poètes et des compos­
teurs de Belgique qui pourront 
faire œuvre durable ».

n

une voix ce— Je bénis, fit 
mariage mystique (U.

■

iâ .suivre)••
Carlo E ROM NE, 

Membre de l’Académie 
Royale de langue et de 
littérature française de 

BelgiqueU :
Sé-(1) Annales parlementaires, 

liât 10 et 15 février 1949.8’ Jury : Plectres et 
Sociétés Juniorsr.

Orchestre Symphonique de Mont­
béliard : 28 1/2 points. Un instru­
ment et une coupe offerts par la 
ville de Chalon. lir Prix ascendant. 
Passe en 1" division. 2B section.

Plectres de Jarny': 28 points. Un 
instrument par la Maison Hamlet 
et Cautin. Une coupe par la Mai­
son Brailly. l r Prix à l’unani­
mité.

Plectres Juniors de Jarny : 26 
1/2 points. Un instrument par la 
Maison Hamlet et Cautin.

&

Le Magnifique Concert de 

la Musique des Équipage, 

de la Flotte de Ion ion

n. ; La présentation de ce fort beau 
programme était assurée par M. 
Gérard Savyl. La lecture du palma­
rès et la remise des récompenses, 
qui suivirent, mettaient un point 
final à cette belle et grande mani­
festation artistique et musicale qui 
honorait grandement notre belle 
cité normande, et tous les dévoués 
organisateurs.

Un beau soleil... en sa souriante 
lumière... un cadre de verdure aux 
allures altières, face â une immense 
et pure grandeur océanique ; le tout 
placé sous lu signe de la Musique ! 
De ces charmantes variations sym­
phoniques. tel apparaitra en "nos 
cœurs charmés, un cher souvenir... 
évoqué en nos ferventes prières.

Capitaine F. BOYER

il

Militaire de Schubert. qui 1er mi­
nait le programme du deuxieme 
concert ? Que dire, sinon remer­
cier encore le capitaine Je’i.; m 
et, su magnifique phalange.

Chef et exécutants fornven 
bloc soudé et homogènr. l’un di­
rige avec toute -a 
sa foi. les autres su i 
ment, jouant pour l’êdu di s
auditeurs émus qui les écoulent.

Les musiciens des Equipé xc de 
la Flotte son; de y 
fessionnels qui possèdent le ; nient 
et la prestance conlérée par l’uni­
forme.

La Garde Républicaine. la Mu­
sique des Equipages de la Flotte, 
la Musique de l'Air et d’autres en­
core dont on parle moins, mats qui 
ont la même structure, sont les 
jalouses gardiennes de l’art fran­
çais dans sa forme instrumentale 
et il appartient aux pouvoirs pu­
blics de les faire entendre plus 
souvent dans les villes de France.

Les concerts des 16 et 17 mai 
ont fait supporter et oublier 

le temps maussade, tout en met­
tant notre cœur à l’heure des 
émotions intenses et salutaires.

Paul MAROT.

(Extrait de la « Nouvelle Répu­
blique »).

Suite de Ici page 1.)

Il faut parler en tout premier 
lieu du chef de cette formation, 
qui conduisait de mémoire avec 
cette précision cl cette sobriété de 
gestes qui caractérisent les vrais 
musiciens, tirant toute la subs­
tance des œuvres qu’ils dirigent, 
nous avons particulièrement goûte 
la maîtrise avec laquelle il dirigea 
les « Préludes » de Liszt.

Ce fut la « Bourrée fantasque » 
de Chabrier, jouée dans un style 
éblouissant ; un scherzo romanti­
que du commandant Jules Semier- 
CoUery. ancien chef principal des 
Equipages de la Flotte, président 
de la Confédération Musicale de 
France"; auteur, chef et musiciens 
furent longuement acclamés par 
un public enthousiaste.

Que dire de l’ouverture du 
Freischulz, de la Rapsodie Espana 
de Chabrier. du final de la Sym­
phonie du Nouveau Monde de 
Dvorak, d’une Nuit sur le mont 
Chauve, de Moussorgsky, de la 
Marche Hongroise, de Berlioz, de 
l'ouverture de Coriolan. de la Valse 
des fleurs, de Tchaïkovsky. de 
l’étincelant Amour Sorcier, de 
Manuel de Falla, de la curieuse 
pochade américaine. « Porgyand 
Bess ». de Gershwin, de la Marche

Ecole Municipale de Sanvlgnes 
Mention■

(Juniors : 28 pointe,
bien. Un instrument par la ville 
de Chalon.

Ecole Municipale de Montceau 
(Juniors) : 28 pointe. Mention
très bien. 1.000,00 F par la Maison 
Couesnon. ' Une coupe par la 
Maison Romann.

un
Le Réveil Gueugnonnals de 

Gueugnon : 25 1/4. Un clairon par 
la ville de Chalon. 1er Prix à l’una­
nimité.

Batterie de Jarny : 28 1/2 pts. 
Un clairon par la ville de Chalon. 
l«r Prix ascendant. Passe en lro

.H science.
$ nt

Quintette à Vent de l’Ecole de 
Musique de Dijon : 400,00 F par 
la ville de Chalon.

* *
CHALON-SUR-SAONE
Concours International de Musi­

que Chalon-sur-Saône, 28 juin 
1970.T:.'

f: Berlioz et la BelgiquePALMARES

1er Jury : Division Honneur

Harmonie de la R.A.T.P. : 28 
3/2 points : Un vase de Sèvres. 
400 F par la ville de Chalon, 
une coupe par la ville de Chalon. 
l”r Prix à runanimité. Félicita­
tions au directeur.

Harmonie des Mines de Potasse 
d’Alsace, 25 1/2 point, 400 F 
par la ville de Chalon. Lr prix à 
l'unanimité. Félicitations au direc­
teur.

Union Musicale de Saint-Marcel ; 
29 points, un vase de Sèvres, 
400 F par la ville de Chalon. 
Une coupe offerte par la Maison 
Boufhenet. Prix à l’unanimité. 
Félicitations au directeur.

2 Jury : Division Excellence 
et Supérieure

Le Réveil Social des Travail­
leurs San vignes : 24 pointe. lftr 
Prix.

Harmonie des Houillères du 
Bassm de Lorraine : 28 3/2.
500 F par la Maison Couesnon. 
Prix ascendant. l’-r prix à l’unani­
mité. Félicitations au directeur.

Harmonie du Coteau : 23 points. 
2* Prix. Félicitations au directeur.

Harmonie Municipale de Laval ; 
27 points. 400 F par le minis­
tère des Affaires Culturelles. 1er 
Prix à 3'unanimité. Félicitations 
au directeur.

Union Musicale de Saint-Gencst- 
Lerpt : 28 points. 400 F par la 
ville de Chalon. lrf Prix ascen­
dant. Cette Société passe en Supé­
rieure A. Félicitations au direc­
teur.

Belgique s'arrêtent pratiquement 
ici. Toutefois, le compositeur conti­
nua de correspondre avec Adolphe 
Samuel qui, en 1865, avait fondé 
les «Concerts populaires de musi­
que classique » et qui, à cette épo­
que. avait interrogé le compositeur 
sur le choix de ses œuvres à exé­
cuter. Samuel inscrira d’ailleurs 
régulièrement des pages de Berlioz 
aux programmes de ces concerte, 
jusqu’en 1872, date à laquelle il se­
ra appelé à diriger le Conservatoi­
re royal de musique de Gand.

Le 12 octobre 1866, l’Opéra de 
Paris avait repris l’« Alceste » de 
Gluck, dont Berlioz avait dirigé la 
préparation et la représentation. A 
cette occasion. Fétis lui avait adres­
sé une très aimable lettre de 
félicitations louant la qualité de 
l’interprétation. Berlioz lui répon­
dit, amenant ainsi une réconcilia­
tion indubitable entre les deux 
hommes.

Du 18 au 20 juillet 1866. Berlioz 
participera à Louvain aux travaux 
d’un jury musical, réuni pour ju­
ger les * 76 envois à un grand 
concours international de musique 
sacrée, ouvert, par la Section de 
Musique du Congrès de Malines. 
F.-J. Fétis, E. Soubrc, F.-A. Ge- 
vaert, Camille Saint-S aë ns sié­
geaient notamment parmi le jury.

La mort de Berlioz ne trouva 
pas d'écho en Belgique.

Dix ans plus tard, à l’occasion 
de la première exécution intégrale 
en Belgique de la «Damnation de 
Faust» par la «Société de musi­
que», Léon Degeorge publia la 
première étude d’ensemble, consa­
crée au maître français.

Suite de la page 1.)
eut lieu le 9 octobre, en la salle du 
Temple des Augustins, église deve­
nue temple protestant, puis enle­
vée au culte, consacrée à des expo­
sitions, des fêtes et des solennités 
publiques, sise place de Brouckere 
à l’époque, et dont la façade a etc 
conservée pour l’église de la Trini­
té à Ixelles (Bruxelles). Le pro­
gramme comprenait notamment 
l’ouverture des «Francs-Juges», 
1 « invitation à la valse » de Weber, 
orchestrée par Berlioz, la « Marche 
de Pèlerins» et la «Symphonie 
fantastique». Le succès fut aussi 
peu brillant que la recette. Un 
projet de concert prévu pour dé­
cembre 1842 n’aboutit pas.

Berlioz, se rendant en Allemagne, 
a certainement dû repasser par 
Bruxelles, mais sans s’arrêter. Se 
rendant en Russie, en 1847, le 
convoi de chemin de fer s'est trou­
vé bloqué pendant plusieurs heures 
à Tirlemont.

Berlioz reviendra à Bruxelles en 
mars 1855, et dirigea «L’Enfance 
du Christ», les 17. 22 et 27 mars.

théâtre du Cirque, érigé en 
Théâtre royal par suite de l'incen­
die du Théâtre de la Monnaie du 
21 janvier 1855. Le programme de 
ces concerts comprenait encore 
l'ouverture du « Carnaval romain ». 
«La Captive» et la «Fête de Ro­
méo et Juliette». Pendant son sé­
jour à Bruxelles, Berlioz essaya en 
vain d’obtenir un engagement de 
concert à Liège. Il eut l’occasion 
de revoir Fétis, directeur du 
Conservatoire royal de musique de 
Bruxelles depuis 1833.

Les relations de Berlioz avec la

. •

nous

i*

Bibliothèque Musicale 

d'Amérique tine à Rome
• •: tion des institutions musicales of­

ficielles et privées, des conserva­
toires, des académies de musique 
et de danse, des instituts de fol­
klore. des opéras, des sociétés sym­
phoniques et Philarmoniques, des 
éditeurs des maisons de disques, 
de tous les compositeurs, interprè­
tes et spécialistes des pays de 
l’Amérique Latine, pour qu’ils 
veuillent bien faire parvenir leurs 
œuvres, catalogues, disques, rensei­
gnements. etc., à la Bibliothèque 
Musicale d’Amérique Latine. Vice- 
Secrétariat Culturel ; Institut. Ita- 
lo-Latino Américain. Piazzale Gu- 
glielmo Marconi - Eur. 00144 Renia 
Italie.

L’Institut. Italo-Latino Américain 
remercie d’ores et déjà l’a ppui 
donné à cette initiative, destinée 
à la diffusion de la musique latino- 
américaine en Italie et en Europe.

L’Institut Italo-Latino Américain, 
ayant son siège à Rome, dans son 
but de rapprochement et de coopé- 
r a tion culturelle, scientifique, 
technique, économique et sociale 
entre l’Italie et les pays de l’Amé­
rique Latine, a créé, au cours de 
cette année, une bibliothèque mu­
sicale d’Amérique Latine, qui sera 
lui centre de recherche de sa musi­
que classique et folklorique.

Cette bibliothèque se propose de 
recueillir des partitions, des dis­
ques, des bandes magnétiques, bi­
bliographie en général < ouvrages, 
curriculum vitae, matériel graphi­
que. etc.): elle souscrira des 
abonnements, fournira des rensei­
gnements sur l’activité musicale 
des pays latino-Américains. et dis­
posera aussi de salles d'audition et 
de concert.

L’institut demande la colla bora-

au

?

)
l :
;
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3* Jury : Division Première I” 
et Première 2-

Union Instrumentale de Bois- 
d’Amonl ; 26 3/4 points. 300,00 F 
par les Sociétés S.E.V.A. - L.B.M. 
Vr Prix à l’unanimité.

Union Musicale Les Ancises : 27 
points. l,r Prix à runanimité.

Harmonie 
ne : 29 pointe, 250 F par la ville 
de Chalon. lir Prix ascendant. 
Passe en lro division, lrf* section. 
Félicitations au directeur.

Harmonie de Montbéliard : 29 
points. 250,00 F par la ville de 
Chalon. ive Prix ascendant. Passe 
en l''° division. lro section. Félici­
tations au directeur.

Harmonie Municipale de Jarny ; 
26 1/4 points. 1er Prix à runani­
mité.

î; ; L’affaire de la Brabançonne (III)i

V illef ranche-.s ur-Saô- souleva une question nouvelle ; 
«Quelle était la concordance entre 
les versions françaises et néerlan­
daises de la Brabançonne ? ». Il 
attendit trente et un mois pour 
s’entendre répondre que des ex­
perte étaient penchés sur ce 
tête.

Suite de la page J.)

tour du Conservatoire royal de 
musique de Liège, ne vit d'autre 
solution, dans son rapport, que de 
reprendre le texte de Jenneval et 
la musique de Campenhoul dans 
leur édition originale ou d’adapter 
les paroles de Rogier « en rétablis­
sant les ornements mélodiques 
supprimés intempestivement » sans 
chercher à se mettre au goût du 
jour (Bulletin de l’Académie royale 
des Beaux-Arts t. IV n° 11-12). On 
n était pas plus avancé. Une autre 
commission ne put mieux faire en 
1938.
En 1946, un député, M. Mon au.

v
f.

RAPPEL POUR LA MISE EN PAGE 
DE L’ANNUAIRE DE LA C.M.F.

casse-
été informés dans notreAinsi que vous en avez 

dernier numéro, la mise à jour de I annuaire de la C.M.F. 
est en cours de réalisation.

En conséquence, nous vous serions reconnaissants 
de faciliter au maximum la tâche de l’Editeur en lui re­
tournant dans les délais les plus courts, votre mise à 
jour personnelle (au plus tard le !5 septembre).

Peu de temps après, un autre 
parlementaire, réputé autant pour 

sentiments patriotiques que 
pour son attachement à la littéra­
ture. le baron Nothomb. interpella 
derechef le ministre. Il se plaignit 
amèrement du retard apporté dans 
ce domaine, de l'incertitude ré­
gnant dans une école où les en­
fante ignoraient comme leurs mai-

; ses

Y ,
4- Jury : Divisions 2" et 3*

Harmonie de Louhans ; 29 pts. 
Un instrument par M. Monard. 
1er Prix ascendant. Passe en lru

.K ;
V
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Manifestations 1970
HATES LOCALITES ET DEPARTEMENTS GENRE S’ADRESSER

CONGRES
27 septembre! 1970 
22. 23. 24. 25 

octobre 1970 
Pentecôte 1971

plws <Hh6n<!i
LAON (Aisne)

Congrès Technique Fédéral 
Congres d'hiver de la Confédération 

d excellence.
Congres d'été de la C.MJF et Concours de Musique.

CONCO U R S
Concours de Musique et Congrès d’été de la C.M.F. 
Concours National de Musique.

M Rolando. 5 rue Charles-Plasse. St-Fons <Rhône) 
Commandant Jules Semler-Collery. Président de la 

CM.F.. 121. rue La Fayette. Parls-lOéme.
M. Roger Thirault. Directeur du Conservatoire do 

Musique de Laon (02).

Musicale de France . Concours

Pentecôte 1971 
6 juin 1971

LAON (Aisne)

SAINT-AIGNAN-SÜR-CHEK(Loire-ct-Cher)
SAINT-GIRONS (Ariége)

M. Roger Thirault, Directeur du Conservatoire de Musique de Laon (02).
M. Paul Venaillc. secrétaire de la « Lyre Saint-Aigna- 

naise ». 9. rue Honoré-de-Balzac (41 » Saint- 
Aignan-sur-Chcr.

Secrétariat du concours de musique Hôtel de Ville. 
09 - Saint-Girons

4 juillet 1971 Concours International de Musique.

FESTIVALS
3 août 1970 SAINT-POL-SUR-MER (Nord) International de musique, placé sous le patronage de m 

Pèdératfo.. des musiques du Nord et du Pas-dc-Calais. Mairie de Saint-Pol-sur-Mer (Nord). J
15 août 1970 
20 septembre 1970

LA NOUES A INTE-MARIE-DE-RE 
< Charénte-MariUme)
AVIGNON (Vaucluse)

Festival réservé aux sociétés de iTle-de-Rfe. 
Festival international de

'M. Bruilon Emile. Maire de La Couarde.
■musique. M :e président du Comité de coordination de? 

fêles - Hôtel de Ville Avignon (84).

!CONCERT DE KERKRADE LE COMPOSITEUR DANS L’ÈRE TECHNOLOGIQUEFondation concours 
de Musique Mondial

:les habitante de ce centre musical 
se préparent à ouvrir toutes gran­
des leurs portes durant le Concours 
Mondial <ie Musique Instrumentale.

Le Syndicat d'initiative provin­
cial du Limbourg a crée, en colla­
boration avec la direction du 
Concours Mondial de Musique Ins­
trumentale, deux forfaits pour un 
séjour de durée limitée, afin de 
permettre aux intéressés de jouir 
pendant 2 ou 4 jours, contre un 
prix relativement réduit, de cet 
événement musical exceptionnel, 
ainsi que d'un séjour à Valken- 
burg, centre touristique du Lim­
bourg.

Toutes les. précisions concernant 
ces forfaits figurent dans une bro­
chure sur le Concours Mondial de 
Musique Instrumentale dont nous 
avons le plaisir de vous envoyer, 
ci-inclus, un exemplaire.

Nous espérons avoir pu vous être 
ogréablcs en vous annonçant cette 
nouvelle, et nous vous prions de 
croire, Messieurs, à l’assurance de 
nos sentiments distingués.

La musique a l'ordre du jour 
d'une réunion d’experts, organisée 

à Stockholm

:sonore mécanique. La seconde, où 
l'électricité remplace la mécanique, 
est étroitement lice, sur le plan 
technique, aux progrès de la radio, 
mais, dans un cas comme dans 
l’autre, il s'agissait essentiellement 
de reproduire des interprétations 
d’œuvres célèbres, par les artistes 
renommés. Rares furent les compo­
siteurs qui. comme Darius Milhaud. 
Hindemith, ou Varèse, tentèrent, 
au cours des années 20 et 30. des 
expériences, en utilisant le disque 
comme matériau. Ce n'est qu’après 
la seconde guerre mondiale, quand 
se généralisera la bande magnéti­
que, que ces travaux purent enfin 
ctre poursuivis et déboucher 
de vastes perspectives.

Cependant, entre 1920 et 1930. 
on vit naître des instruments de 
musique nouveaux, électro-acousti­
ques — dont le père était le Teïhar- 
momum de Cahill (1906) — qui 
permettaient de créer des sons 
nouveaux, mais dont la conception 

rendait la manipulation 
difficile et limitait la portée. Pour 
M. Kaegi, « tout porte à croire 
aujourd’hui que l'ordinateur sera 
1 Instrument de musique de de­
main. et le fait que sa complexité 
aura sur la composition une in­
fluence plus grande que les instru­
ments classiques, surprendra seule­
ment ceux qui n’ont jamais vu le 
lien élémentaire qui existe entre 
la composition et l'instrument».

Dans l’étude que Pierre Schaef- 
fer verse au dossier de la réunion 
de Stockholm et qui s'intitule pré­
cisément «La musique et les or­
dinateurs». l'auteur, qui dirige le 
^rvice ^ de la recherche de 
ÎO.R.T.F. i Office de Radiodiffu­
sion et de Télévision française), 
distingue, avec brio et un certain 
sens du paradoxe, les ordinateurs 
qu n appelle

«compositeurs» et «instruments». 
Il qualifie les deux premières 
tégories — «qui s'occupent de dé­
chiffrer les secrets du ou des lan­
gages musicaux ou sont voués par 
leurs animateurs à les suppléer 
ou a les assister dans la composi­
tion des œuvres » 
douteux ». 
selon lui,
rie », offre _____
que de réaliser des sons électroni­
ques complexes riches 
ces et en dimensions sonores.

Sca-Cet été, il y aura de nouveau 
de- la musique dans l'air à Kerk- 
rade. Et cela pour la sixième fois, 
pour être précis. Car cette ville 
du Limbourg sera placée du 17 
juillet au 10 août 1970 sous le si­
gne du Concours Mondial de Mu­
sique Instrumentale.

Cela signifie que certaines so­
ciétés de musique amateur : or­
chestres d'harmonie, fanfares, bat­
teries. orchestres symphoniques de 
20 différents pays, etc. se feront 
entendre pendant cette période et 
prouveront que leur réputation est 
justifiée. En outre jn a organisé 
une magnifique série de concerts 
de gAla donnée prr de grands or­
chestres de réputation internatio­
nale.

Les visiteurs de Kerkrjde peu­
vent donc compter durant ces 23 
jours sur un véritable régal musical. 
Et sur un accueil hospitalier, car

Paris, printemps 1952. Osaka, 
printemps 1970 Ces dix-huit an­
nées marquent l'avènement de la 
musique électronique au Japon, 
son prodigieux essor et le début de 
son intégration dans la vie quo­
tidienne des mégapolis modernes.

En mai 1952. le compositeur To- 
shiro Mayuzunii assistait, dans la 
salîç de 1 ancien Conservatoire de 
Paris, à son premier concert de 
musique concrète. «Le choc a été 
si profond que toute ma vie musi- 
cale s'en est trouvée radicalement 
modifiée», devait-il déclarer par 
la suite. Aujourd'hui. l'exposition 
d’Osakn donne un aperçu de la 
part que pourrait avoir la musique 
nouvelle dans l'art de vivre du 
XXI* siècle.

Comment

i;
de « cas 

Mais la troisième, qui 
«constitue une luthe- 
la possibilité techni-

en nuan-

Comme VVerner Kaegi. Pierre 
Schaeffer souligne toute l'impor­
tance des travaux menés dans les 
studios de musique électronique 
qui se sont ouverts surtout en Eu­
rope. en Amérique du Nord et au 
Japon, et auxquels plusieurs com­
munications sont consacrées. Aux 
Bell Téléphoné Laboratories a été 
mis au point par l’cquipe de Max 
Mathews un système informati­
que de synthèse appelé Music V. 
A Paris, sous l'impulsion de Pier­
re Schaeffer, à Stockholm, à Lon­
dres. à Cologne, sous celle de 
Knut Wiggen. de Peter Zinovieff 
ou de Karlheinz Stockhausen. au 
Studio 500 de la NHK à Tokvo. à 
Léningrad et à Moscou, à Milan 
et dans de nombreuses universités 
des Etats-Unis, des équipes d.* mu­
siciens et d’ingénieurs poursuivent 
depuis parfois plus de vingt uns 
des recherches qui changeront la 
nature et les dimensions mêmes 
de la musique.

En guise de conclusion, nous ci­
terons Herbert Brün, d? l'Univer­
sité de l'Etat d'Ohio, qui écrit que 
si jamais s'établit une ère techno­
logique dont il vaudra la raine de 
parler, ce sera grâce aux' techno­
logues et aux compositeurs. Pour 
lui. ces derniers sont plus soucieux 
d'apporter un? contribution dyna­
mique au système social existant 
que de produire un objet de 
consommation, et ils se tournent 
vers les premiers afin de recevoir 
d’eux l’aide nécessaire à cct effet.

sur

les compositeurs 
contemporains se situent-ils par 
rapport aux possibilités nouvelles 
de création que leur offre i’ère 
technologique ? C'est pour répon­
dre à cette question, tout en fai­
sant le point sur le développement 
de la musique électronique, que 
sont réunis à Stockholm - du 8 
SX — sous les auspices de
1 U.N.E.S.C.O.. quelques-uns des 
plus grands noms de cet art.

Voici presque un siècle déjà que 
le progrès technique a commencé 
de changer la face de la musique. 
Ccst en effet en 1877 - tandis 
que Brahms terminait sa première 
symphonie 1 — que Charles Cros 
et Thomas Edison inventaient le 
phonographe, qui permettait de 
mettre la musique en mémoire 
Nous possédons ainsi un enregis­
trement de Caruso. fait en 1902 
un autre de Melba en 1905. et la 
première version de la «Cinquième 
symphonie » de Beethoven, réalisée en 1909.

Comme le souligne, dans la'com­
munication qu'il a préparée à l’in­
tention de cette rencontre. M. Wer- 
ner Kaegi «Suisse). 1909. corres­
pond à la fin d’une première pé­
riode, celle de l’enregistrement

i

ji
’*: Compte rendu du concert du Samedi 27 juin 

à la salle Gaveau
r

La Société Commerciale de 
Transports Transatlantiques 
« Transatour », agence officielle de 
la Confédération Musicale de Fran­
ce. a éLé chargée d'organiser un 
concert à la salle Gaveau pour un 
ensemble musical en provenance 
des Etats-Unis.

Il s’agissait d'un Groupe Or­
chestre Symphonique et Chœur de 
Susquehanna Univers! ty à Selins- 
grove « Pcnsylvanie).

Le chef Robert Summer dirigeait 
la première partie de ce program­
me. comportant plusieurs chœurs 
•très différents, d'une rare qualité 
d’exécution.

Parmi cette sélection, nous avons 
particulièrement apprécié :

— « Riu. Riu. Chlu». avec un 
.soliste à la voix chaude et 
nuancée ;

— « The Unknown Région » de 
William Schuman. Pour ce 
chœur. Je chef Robert Sum- 
mer donna une explication en 
français, fort applaudie ;

— « Soon-Ah Will Be Donne ». 
un Spiritual contrastait 
son rythme ;

— Enfin. «This Little Light Of 
Mine», nous a permis d'en­
tendre une très belle voix de 
soprano en soliste.

Robert Summer, qui prépare 
actuellement une thèse sur la di­
rection des chœurs, a su incontes­
tablement obtenir de ses chanteurs 
un? remarquable interprétation.

Après l'entracte,
L'Orchestre Symphonique, dirigé 

par le chef James Steffy. nous fit 
entendre des œuvres très variées :

— Scènes du « Louvre ». de Nor­
man Dello Joio. comportait 
cinq mouvements très diffé­
rents. La diversité de scs œu­
vres va de la symphonie au 
ballet, et les scènes du «Lou­
vre » sont enlevées et pleines 
de sensibilité ;

— «Un Concerto pour Trombo­
nes ». de Norman Leyden, écrit 
en trois mouvements, permit 
d'entendre un trombone dans 
le premier mouvement, deux 
dans le deuxième, trois dans 
le troisième ;

— Une «Sélection de My Fair 
Lady » permit d'entendre et 
d'apprécier toute la percus­
sion.

Cet orchestre était surtout com­
posé de cuivres et de percussion, 
mais a cependant permis d'enten­
dre un très beau solo de flûte.

Le chef James Steffy a naturelle­
ment dirigé avec son brio habituel 
les hymnes et marches symphoni­
ques d’Amérique et de France.

Laurence MONTEIL

;
par i

:« musicologues ».

ILe vendredi 14 août à 16 h. 
Musique Américaine 

dans les jardins 
du Luxembourg

Young Tulsan Group»
Il s agit d'une fanfare qui groupe 

des musicien^ de plusieurs écoles 
et collèges de Tuba, Oklahoma.

La Fanfare des - Young Tulsan 
Senior, groupe 100 exécutants, celle 
des Young Tuîâans Cadet, égale­
ment 100.

Le programme débutera â 16 h., 
par un défilé dans les jardins du 
Luxembourg, depuis les grilles de 
l'Observatoire ju<>qu’au kiosque. En­
suite programme des Senior pen­
dant 40 minutes et les Cadets pen­
dant 35 minutes.

II
«

VIENT DE PARAITREConcert de la Musique 
de la Garde

La Musique de la Garde Républi­
caine accompagnée de sa Batterie- 
Fanfare et de sa Fanfare de Cava- 
ffipe.. «F l'invitation du Comité 
d initiative et des fêtes du 3ème 
arrondissement de Paris, a donné le 
12 juillet au square du Temple, un 
concert qui nous a fait revivre les 
grandes heures de cette glorieuse 
phalange musicale.

Le programme composé spéciale­
ment d’œuvres populaires pour l'au­
ditoire des kiosques, en cette veille 
des fêles du 14 juillet, comprenait 
en particulier une œuvre du com­
mandant Jule« Scmler-Coîlery. Le 
président de la CMF. après l'exé­
cution de son œuvre, a dû saluer le 
public qui lui faisait une chaleu­
reuse ovation.

Voici le programme de ce magni­
fique concert qui était dirigé par 
le commandant R. Richard :

Paris-Montréal, marche d<> A. Gi­
raud ; Zanipa, ouverture de L. Hé- 
rold ; Récit et Polonaise, de C.-M. 
Weber (clarinette solo, R. Cos ta­
rin!) ; Marche Franc-Comtoise, de 

D. Vuillemin : Marche-Cortège, de 
J. Semler-Collery : Orphée, air des 
Champs-Elysées, de C.-W. Gluck 
(flûte solo, J. Puech) ; Pièces Es­
pagnoles. de E. Granados : Très 
Jolie, valse de K, Waldteufel ; Mar­
che des Drapeaux, de II. Richard et 
A. Carra dot : Allégresse, marche de 
R. Richard ; La Marseillaise, de 
R. de î’Isles.

:

Aux Editions Robert Martin. 106, 
La Coupé? à Charnay-les-Macon 
(71) pour les Formations Juniors : 
Quatuors Favoris d? Laurent Del- 
becq.

Aux Editions Chappell, 4. rue 
d’Argenson. Paris-Sèmc : un disque 
33 tours 30 cm avec des 
transcrites par M. Sylvain Dagos- 
to. enregistré par l'Orchestre à 
Plectre «SNCF» do Paris.

AVDE CONCOURS
!DE SAINT-GIRONS

La viiic de Suint-Girons (Ariége) 
organise un grand concours de 
musique, qui aura -«eu le diman­
che 4 juillet 1971. ii est, patronné 
par la Fédération du Midi et la 
Confédération Musicale do France.

Le commandant Semler-Collery, 
président cf.e la C.M.F. pcésidera le 
jury. Le comité étudie la possibi­
lité d'olfrir logement et nourriture 
à deR conditions très avantageu­
ses. Primes individuelles et indem­
nités kilométriques seront attri­
buées aux musiciens oui prendront 
part du concours.

Saint-Girons, perle des Pyrénées 
Ariégeoises, centre touristique im­
portant. est située à 77 krn de 
l’Espagne par le Vaî-d'Aran et à 
115 km de l'Andorre.

De Sa int-Girons on peut facile­
ment visiter : Saint-Lizier (2 fan), 
cité gallo-romaine, avec sa cathé- 
clra’r du Xlèrnc siècle et son cloî­
tre fameux. Les célèbres grottes 
du Mas d'Azil "(21 km), et celles 
de Labouiche avec leur rivière 
terrain^ <39 km).

Pour tous renseignements, s'a­
dresser au secrétariat du Concours 
de Musique» Hôtel de Ville, 09-St- 
Girons.

œuvres

k

PETITES ANNONCES
Payables d'avance i\ raison de 2 F la ligne de 32 lettres 

signes ou intervalles + r.V.A

El Recherchons musiciens et clai­
rons dans les professions suivantes : 
tourneurs, ajusteurs outil leurs, sou­
deurs, perceurs, mécaniciens auto, 
maçons, charpentiers, couvreurs- 
zingueurs, agent de sécurité. Ecr. 
au journal sous numéro 735.

AVIS
Toute lettre destinée à 

correspondent portant un nu­
méro devra, pour être achemi­
née, être obligatoirement 
compagnée d’un TIMBRE-POS­
TE.

un îMUSIQUE DES GARDIENS 
DE LA PAIX 

Concerts Publics
ac-

Mois il’aoûl : jeudi 27 août de 
17 h. à 18 h., jardin du Luxem­
bourg (Musique).

Mois de septembre : jeudi 3 sep­
tembre de 17 h. û 18 h., square des 
Buttes Chaumont (Musique et 
Batterie) ; mercredi 9 septembre, 
de 20 h. 30 à 21 h. 30, square de 
Clioisy (Batterie-Fanfare) ; jeudi 
10 septembre, de 17 h. à 18 h., 
Champ de Mars (Musique).

OFFRES D'EMPLOIS
Eâ L'Harmonie Municipale de ST- 
FLORENTIN, recherche musiciens 
clarinettes, saxos, trombone, bas­
ses. un emploi dans le bâtiment, 
l'industrie et l’administration sera 
réservé en priorité à tout musicien 
qui en adressera la demande au 
maire de ST-FLORENTIN (89). 
Un poste de jardinier est vacant 
à la ville,

O Fanfare « Le.- Enfants d’H?y- 
rioux »
pouvant assurer cours de musique 
(cuivre». Téléph 38.

/cherche directeur(38».

1
3sou-

88 La ville de MANOSQUE (Alpes 
de Haute-Provence) réserve une 
place, de garde municipal \ tam­

bour major. Formation élèves et 
direction clique capable de sccon-

i
i
I

-

i jSt.
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. précise, effleure la technique dune 
monodio d'autant plus difficile 
qu'elle était placée en début de 
programme dans un cadre qui 
n'est pas précisément le sien, mal­
gré le louable souci de situer .e 
chant dans une ambiance spirituel­
le par un font! de décor représen­
tant un vitrail. De même. es 
chœurs de Paîestrlna. Crocc < i Me- 
négall n'étaient guère représentai;fs 
du style religieux classique or, re­
naissance. Il convient cependant cio 
préciser que le choix des œuvres 
était difficile. le répertoire de l'épo­
que concerna fri* essentiellement^ le 
chœur a voix mixtes. Pour être 
complet. Si eut été intéressant, de 
représenter le MM- siècle par un 
des admirables orgamims de i’ero- 
tin que les <olisles, dont les r.uiq3 
de la chorale ne sont pas av.ut 
eussent chanté avec facilité. 
XIV,: par un «Mâchant», d'autant 
que par «A cœur Joie» repré •. ntô 
au concert par un ensemble de flû­
tes h bec. l'accompagnement lns- 
trumntal ne pont pas de problè­
me. Le XII- siècle, lui. étau. y c- 
sent par deux exquis rond ux 
d’Adam de la Halle, aux Ivamn: : es 
médiévales (qui chantés entière­
ment par un petit groupe aurait 
été d'un meilleur effetj. ourlant 
ainsi la partie profane ci Diadique 
se déroulant devant un tabcuu 

judicieusement choisi 
Koch ainsi que les autres

à tous toutes transactions à ce 
sujet.

M. Scotto rend un vibrant hom­
mage à l'ancien président confédé­
ral, M. Albert Ehrmann. qui vient 
de quitter son poste, et le remercie 
au nom de tous pour tout Je bon 
travail accompli au sein de la 
confédération : il présente son suc­
cesseur. le commandant Jules Sexn- 
ler-Collery. dont les compétences 
musicales et le dévouement sont 
déjà appréciés.

Puis, les dirigeants des diverses 
sociétés, sur l'initiative du prési­
dent Scotto. discutent et échangent 
des Idées au sujet de l'organisation 
de stages de formation et perfec­
tionnement. aussi bien pour les 
musiciens que pour les divers grou­
pes de majorettes.

Enfin, 11 est procédé aux élec­
tions pour le renouvellement du 
mandat de cinq membres cl la no­
mination de deux autres membres 
du conseil fédéral.

MM. Charles Scotto et Daumas 
Gcorgct sont réélus à l’unanlniitô 
Sont réélus ensuite : MM. Maillet, 
Quessada, Astraudo. Bourges et Mi­
chel.

A son tour, le conseil d'adminis­
tration se réunit pour renouveler 
son bureau ainsi omposé : prési­
dent, Charles Ëcotto ; vice-prési­
dents, Gedrget Daumas, Michel 
Maillet: secrétaire général, Pierre 
Astraudo ; trésorier général. Alexis 
Quessada : secrétaire adjoint, Pier­
re Michel : trésorier adjoint. Léon 
Rey.

Membres du bureau : MM. J.-P. 
Orengo, Pierre Manganl, Gaston 
Brosse, René Bouges. Conseillers 
techniques : MM. Paul Semler- 
Coîlery, président; Terrier, conseil­
ler juridique: Faraco Michel, délé­
gué h la presssc.

Bonne note est prise que pour 
1970, la Sainte Cécile se célébrera 
en deux temps : en novembre, avec 
le cérémonial traditionnel : et en 
mal ou juin, par une sortie-pique- 
nique-musi cale-fédérale dans un 
coin pittoresque du département.

VILLE DE
LONS-LE-SAUNIER (39)

Conservatoire Municipal 
de Musique 

(4, place Perraud)

Un concours pour le recrutement 
d’un professeur de piano, aura lieu 
au Conservatoire de LONS-LE- 
SAUNIER. le jeudi 17- septembre 
1970, à 15 heures.

Dépôt des candidatures : Service 
du Personnel, mairie de LONS-LE- 
SAUNIER. avant le 10 septembre 
1970.

Indice brut: 316 (majoré 255).
Salaire mensuel actuel : 1.287,71 

francs, plus supplément familial

DIVERSder le chef de musique. Limite 
d’âge : 40 ans. Adr. acte de can­
didature au Conservatoire Munici­
pal de Musique et de Danse. Pas­
sage des Greniers. 104) MANOS- 
QUE. Clôture des inscriptions. 15 
août 1970.

■ Harmonie Municipale lr0 divi­
sion, région parisienne, recherche 
tambour-major. Logement et em­
ploi assurés. Urgent. Ecr. au jour­
nal sous numéro 786 qui transmet­
tra.
■ Ville de LA CLAYETTE recher­
che pour C.E.G, neuf rentrée 1970. 
chef, cuisinier O.P. 1 ou O P. 2 plus 
un ouvrier qualifié O.P. 2 plus un 
concierge ‘agent spécialiste. Loge­
ment assuré) "plux deux agents 
(O.P. ou agents de service). Age 
exigé. 12 à 45 ans. Nat. Franc. 
Elude -favorable des candidatures 
de musiciens! Ecr. M. CHABAN- 
NON, H.L.M. des Minimes i71). 
LA CLAYETTE.

■ Confiez vos travaux harmo­
nisation, orchestration, à un 
spécialiste. Devis sur présenta­
tion manuscrits. F.-P. LOUP, 
ROCQ U EFOPT-LES -PINS (Al­
pes-Maritimes), timbre réponse.

.

■ Pupitre de poche pour Har­
monie et Fanfare, primé Con­
cours Lépine, Paris. Mie Déposé 
unique sur le Marché Européen, 
documents gratuits. Ets TAI- 
MIOT. (36) ARGENTON (In­
dre).
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AVIS DE CONCOURS

Un concours destiné a pourvoir 
un emploi de trombone sera ouvert 
fin septembre 1970 à la Musique 
de la Police Nationale, place du 
Général-Leclerc. 92-VAUCRESSON.

Le concours comportera l'exécu­
tion d'un concerto imposé, et une 
lecture à vue. Les candidats a ce 
concours sont pries de se faire 
connaître, dès maintenant, au chef 
de Musique, afin de recevoir en 
temps opportun leur convocation 
et tous renseignements sur l’em­
ploi.

EPREUVES. Deux morceaux 
imposés: « Fantaisie, opus 17», de 
Schumann <l,r mouv.) Ed. Sala- 
bert ; «Sonate» de Dutillcux <3U 
Mouv. Choral et Variations) Ed. 
Durand.

.*> ;

»...VT-
Pédagogie.
1 déchiffrage.
Pour tous renseignements, 

s'adresser : mairie de LONS-LE- 
SAUNIER <39). Service du Person­
nel.

d'EFIEDS-EN-' ■ La commune 
BEAUCE (Loiret; ofire place gar­
de enampètre à musicien pouvant 
assureav-ia direction de la îaniare. 
Logement, assuré. S’adr. à M. le 
Mane, Uô) EPIEDS-EN-BEAUCE.

champêtre 
par Tony 
accessoires du décor. Ji n'y a donc 
que du bien à dire du choix des 
autres œuvres de cette 
« Ah, que 
Paîestrlna.
Joxquin des Près, de 
soit entendu » d'Arcadcît.
« Lasst frcihlich mm uns s'ngen ». 
de Gumpeleheimer, œuvres dans 
lesquelles on sent une recherche de 
la nuance, du fondu dos voix, d'un 
climat intime, un souci cône int
de l'articulation, qualités d’autant- 
plus difficiles û atteindre qu’une 
musse chorale masculine est plus
délicate à manier, et, dans ce do­
maine. les choristes et leur chef ont 
infiniment de mérites, mémo .s: le 
ch(eur d'hommes ne peut dans tes 
pages, traduire la fraîcheur et la
souplesse d'une chorale où l'élé­
ment féminin est presque indis­
pensable

■ .

i.
! partie, de 

qust ovcci miel » do 
de «Mille regrets», do 

«Mon plaint 
et de

■ Fanfare municipale, banlieue 
grande vihe aü centre, rccnerclie 
bon musicien. Emploi municipal et 
logeaient apures. £*cr. au journal

numéro n>9.

■ URGENT : Un emploi de bri­
gadier de police eci vacant à la 
vue de d Ai ni-FLOU R ilbj. Il est 
retservé a un anc.en tambour-major 
ou sous-oflicier musicien capaole 
ci assurer la direction de la Baile- 
rie-fanlare et une partie soliste à 
l’Harmonie Municipaie. Ecrire â 
« Ly-. e aanf loi atnc », Mairie de 
SAiN r-F'LOUR (Cantal).

FÉDÉRATIONS RÉGIONALES
Les articles de cette rubrique sont insérés sous la 

responsabilité du président de chaque Fédération.w
<*. .

AISNE ceaux étaient d'une interprétation 
difficile. Toutefois, 
qu'avec un peu plus de maturité, 
cette chorale se réserve un bril­
lant avenir.

C'est au début de la deuxieme 
partie du programme, que nous 
avons retrouvé Mlle Annie Picard ; 
elle nous Interpréta une mélodie 
de Duparc, et Pair de Mlchaela. 
extrait de Carmen de Bizet. Sa très 
belle voix parfaitement dominée, 
sa diction impeccable, scs aigus 
doux et veloutés, nous raviront.

Puis ce fut M. Thoron qui lui 
succéda : avec sa gaieté et son 
aimable désinvolture, il chanta de 
sa voix chaude et puissante «Le 
soleil et la grappe», la charman­
te mélodie composée aussi par M. 
Lesieur-- et le célèbre « Air de 
Ralph » extrait de la Jolie Fille 
de Pcrth de Bizet

il est certain
X. ALSACE

CHORALES
HIRSON

Harmonie Municipale 
Concert du samedi 9 mai 1970v. I! appartenait aux « Compagnons 

de l’Alliance» d’introduire la 
deuxième partie réservée à une mu­
sique plus facile, plus récréai :ve 
aussi. Il nous ont donné deux 
échantillons foncièrement oppo-.ès. 
de leur répertoire cl: ver.-, 
chanson populaire franc., e . 
harmonies savoureuses < le ch. 
nier» et « Spanisrhc Na ch te ■•. -ne 
chanson dans le style vu-.mo v, 
toutes deux rendues de façon re­
marquable.

Tous les amateurs de belle et 
bonne musique, se sont retrouvés 
très nombreux, une fols de plus, 
samedi soir, à l'Eden, pour écoutez 
le concert donné par l'Harmonie 
municipale.

■ La ville de CARENl'AN <Man- 
cne; recherche directeur école de 
musique cl harmonie municipale. 
S'adresser Mairie de CARENiAN.

H
h ■m Vif succès

pour le concert du cinquantenaire 
cfo la Chorale Alliance

:0

■ N- Concert de choix, tant par la 
diversité des œuvres Interprétées 
que par l'éxécution des différents 
morceaux. Réunion de choix et de 
charme d'une part, par le grand 
nombre de personnalités qui 
avaient tenu à honorer de leur pré­
sence cette réunion, d'autre part 
par le dynamisme et la bonne hu­
meur que M. Lesieur sait si large­
ment distribuer autour de lui.

Il est à noter que nous pouvons 
être fiers de posséder dans notre 
ville, un orchestre d’une telle qua­
lité. puisque grâce au 
M. Lesieur qui le dirige, il se clas­
se à un très haut niveau sur le 
plan départemental.

Mlle E. Cavez présentait très gen­
timent le programme

C’est r orchestre de l'Harmonie 
municipale, au grand complet. (58 
exécutants), qui débuta par le 
célèbre « Canon 
obstinée », de Pachlbel Ce 
veilieux morceau de musique an­
cienne. fut très bien rendu dans 
toute sa pureté et dans sa gran­
diose simplicité

B Cherchons essayeur instruments 
cuivre peur Usine 
THIERRY. Ecrire COUESNON, 31, 
rue du Maroc, Paris-19ème.

oon-
CHAT EAU-■

« Miseracodia Domini... ». Le ri­
deau n’a nas fini de s'ouvrir que 
de la bouche des quelque 40 chan­
teurs de fa choralo « Alliance » 
monte cette prière. Us sont là, dans 
leur fringant costume bleu tout neuf 
que la société leur a offert pour 
affronter les feux de la rampe le 
jour de son cinquantième anniver­
saire, intimidés à la fois par la so­
lennité du jour, le cadre imposant 
du théâtre et l’audace de leur chef 
qui a osé inscrire en guise d’in­
troduction l'humble et redoutable 
monotonie grégorienne qui. jadis, 
vibrait dans nos sanctuaires en ce 
troisième dimanche de Pâques. 
Certes, pour illustrer le thème de 
son concert. « Dix siècles de chant 
choral »„ Marius Trommcnschlager 
ne pouvait ignorer le répertoire de 
musique sacrée, puisque c’est par 
la fenêtre de l’église que la poly­
phonie a vu le jour.

Il fallait donc que l’Alliance 
s'attelât au «religieux». Si l'inten­
tion était excellente, la réalisation 
posait de sérieux problèmes. Pour 
chanter du grégorien, il faut des 
mois, des années d'entraînement au 
style si particulier que les moines 
pénétrent dans l’Isolement de leurs 
méditations solitaires. On ne

En guise de transition, c-r. pour 
souhaiter à l'auditoire la bienvenue 
en musique, la chorale A nouveau 
au complet a chanté en allemand et 
en français une fort Jolie peti­
te cho.se de Gottfrled VVol tes. 
l'excellent promoteur actuel de la 
musique chorale allemande < « Frè­
res louons tous ensemble») et mi 
canon de Praeiorius. Et ainsi le 
moment était venu pour M. Jac­
ques Muller, le dynamique prési­
dent de la société, de saluer son 
auditoire en soulignant que la cho­
rale quinquagénaire se sent plus 
jeune que Jamais, grâce surtout à 
la présence, depuis dix ans. de 
Marius Trommcnschlager au po.-îe 
de directeur, tin entraîneur quia su 
rajeunir le répertoire pour aller à 
la rencontre de la jeunesse. La der­
nière partie Illustrait abondam­
ment les propos du président. C'est 
dans cette partie aussi que la cho­
rale a pu révéler pleinement ses 
qualités : une bonne homogénéité, 
un ensemble de ténors dont, cer­
tains sont absolument- remarqua­
bles. dos basses à faire rougir 
d'envie maint chef de chœur, une 
vaste échelle de nuances parfaite-

■ L'Ur&oh Musicale cle FONTAI­
NEBLEAU recherche exécutants : 
basses et barytons. Deux emplois 
dans les qualifications d'ouvriers 
proiessionnels. peinture, maçonne­
rie, etc. pour lesquels les intéressés 
pourraient postuler, sont suscepti­
bles d'être disponibles à la tille de 
FONTAINEBLEAU dans un avenir 
prochain.

Le duo de l’Ane, de Messager, que 
nos deux chanteurs Interprétèrent 
fut un triomphe . tous deux surent 
fort judicieusement rendre ce mor­
ceau étincelant de Jeunesse et de fraîcheur.

L'orchestre de l’Harmonie nous 
emmena bien loin au pays de la 
valse, grâce à J. Strauss.

Puis, changeant résolument de 
style, l'orchestre nous fit entendre 
un morceau

A - v
ttalent de

'J*

de Jazz : « Porgy and 
Bess» de Gershwin. et nous vîmes 
là que les musiciens de cet en­
semble savent jouer aussi facile­
ment de la musique classique, que 
la musique légère ou moderne

Il ne faut pas oublier de citer 
Mme Lemire, professeur de l’éco­
le de musique, qui tint le piano 
d'accompagnement avec un grand 
talent et une grande virtuosité.

Mais, ma plume est bien mala­
droite
que je ressens après cette audition, 
et Je crois que nous aurions voulu 
tous être à la place de la gracieuse 
Myléne Desson, qui remit une Jolie 
gerbe de fleurs à M. Lesieur et lui 
témoigner ainsi toute notre sym­
pathie et notre i'econnnissance 
pour la merveilleuse soirée qu'il 
nous a fait passer au royaume de 
la musiquje... en espérant qu'il en 
organisera encore beaucoup d'au­tres.

DEMANDES D’EMPLOIS

■ 30 ans. marié, 1 enfant, l‘r prix 
conservatoire clarinette. Agent 
technique bâtiment, enseignerait 
dans école de musique. Cumul avec 
emploi municipal ou industrie. Ecr. 
M. Robert Georges. 2, nie de la 
République. KAUTMONT • d).

basse
mer-

sur ne

..
Je dois dire que la seconde 

« Deuxième suite pour 
dont le composi­

ez œuvre
Sain te - Cécile »
teur est M. Lesieur lui-même," eut 
sur nous un effet enchanteur grâ­
ce au caractère tout à fait original 
et varié que nous offrirent les dlf- 
férents morceaux dont cette suite 
est composée

pour transmettre tout cet fi! Recherche à CAEN ou à REN­
NES un éiectricien-radio pouvant 
prendre , en apprentissage jeune 
homme 18 ans qui désire appren­
dre le métier, avec possibilités 
pour suivre cours conservatoire. 
Ecr. au Journal sous numéro 787 
qui transmettra.

;> •' pou­
vait donc attendre de miracle d'une 
chorale qui, pour une circonstancem

■

Puis ce fût le tour de la toute 
jeune chorale. Jeune car l'âge de 

participants n'excède pas 15 
ans, et jeune également dans le 
temps puisqu'elle fut formée il v 
a seulement 8 mois, grâce a la com­
pétence de Mlle Picard, professeur 
a 1 école de musique.

■ A ses
.v

Q 42 ans, marié sans enfant, lau­
réat Conservatoire de Paris, Jcr 
prix Conservatoire d Alger, grande 
expérience pédagogique en soliège 
et. tous les cuivres. Cherche place 
siab-e et déiinittve dans région 
indiliérente, si poste valable. Peut 
assurer, le cas échéant, direction. 
Libre au 1” septembre. Ecrire au 
journal sous le numéro 783.

Assistaient à ce concert, outre 
le président d'honneur de l'Har­
monie, M. Hary, maire d'Hlrson : 
M. Brugnon, député-maire de St- 
Michel, et conseiller général : et 
MM. le doyen Dumont. MM. les 
Adjoints et Conseillers municipaux, 
ainsi que de nombreuses 
nalités hlrsonhalscs.

Elle nous étonna par les courtes 
mais délicieuses compositions 
dernes de* J.-E. Alloin. et A. Lava- 
gne. Bien sûr. Il manque à ces 
Jeunes un peu d'assurance, mais 11 
faut bien reconnaître que les mor-

ino-

person-

ALPES-MARITIMES£3 50 ans. Maitre Principal, èx-mu- 
siciéh. Musique, de la T lotie, ensei­
gnerait sollege ci ilûte dans école 
etc musique, avec emploi municipal 
ou urecuon orchestre symphoni­
que ou harmonique. Ecr. â M. An­
dré BONNE, I-axais Sirius, rue 

ST-JEAN-Dü-VAR (83)

Compte-rendu de l’assemblée gé­
nérale de la Fédération des So­
ciétés Musicales et Chorales 
des A.-M.
Le jeudi 21 mal 1970, à Nice, 

dans la galle de la musique « l'Echo 
de la Chaumière » siège de la fédé­
ration des sociétés musicales et 
chorales des A.M. et de la Princi­
pauté de Monaco, s’est tenue la 
réunion des présidents, directeurs 
et dirigeants des diverses sociétés 
des A.M en vue du renouvellement 
du conseil d'administration fédé­
ral et de son bureau.

Etaient présents ; M. Charles 
Scotto, directeur de « l'Echo de la 
Chaumière » et président fédéral ; 
M. Humbert Scotto. sous-directcur 
d cotte même société et père do 
M. Charles Scotto : M. Daumas, di­
recteur de « l'Espéranc de Cannes» 

vice-président fédéral ; M. As­
traudo. directeur des majorettes de 
Saint-Laurent du - Var. et secrétai­
re général fédéral : M. Quessada. 
directeur de la fanfare de Villcfran- 
che-sur-Mer et trésorier fédéral, 
ainsi que M. Alain, chef do clique 
de col.te même formation : M. Be- 

noiton. directeur des majorettes de 
Cannes ; M. Lecomte, directeur du

cercle musical de Cannes ; M. Mar- 
guet, directeur de l'U.S. Croisette ; 
MM. Bourges et Gazzola. dirigeants 
de « l’Ecureuil de Mandelieu » ; 
MM. Michel, Roustan et Gayonne. 
dirigeants des majorettes de Gras­
se ; MM. Oudin et Millon, diri­
geants des majorettes et do l'Har­
monie d’Antibes: M. Brosse, direc­
teurs des « Petits Ménestrels de 
la Côte d'Azur de Nice ».

La « Joyeuse Union do Cannes » 
avait donné son mandat à M. Dau­
mas. Quelques autres dirigeants et 
membres actifs de sociétés complé­
taient cette assemblée.

La Lyre Plnnoise ». la «Garde 
de Menton » et la « Palladienne de 
Monaco » n'étalent pas représen­
tées.

Iæ président fédéral. M. Charles 
Scotto, félicite tous 
leur dévouement à 
cale et les remercie d'avoir répondu 
si nombreux à

Watteau.
TOULON.

OCCASIONS

B Société céderait pantalons tergal 
et blousons, tailles diverses, au 
prix de 10 F chaque pièce. S'adr. 
à LYRE AIXOISE, B P. 130, (13) 
AIX-EN-PROVENCE.

& A vendre contrebasse à 4 cordes, 
très bon état, avec housse simili- 
cuir, et une caisse claire de jazz 
chromée « Ludvlgg ». S’adr. Socié­
té Musicale « La Concorde », NEU- 
VIC-SUR-L ISLE « Dordogne).

les présente de 
la cause musi-

t

■y et ses convocations 
malgré les résidences éloignées de 
carte ins

Il présente ensuite à rassem­
blée M. Robert Vernln. agent com­
mercial à la S.N.C.F. qui se met 
à la disposition de toutes les so­
ciétés pour tout ce qui concerne 
voyages organisés, sorties excur­
sions en chemin de fer et faciliter

V

B Cherche â acheter d’occasion un 
basson en très bon état. Faire 
offre à, M. Daniel BERENS. 27, 
rue Léon-Jouhaux (17) LA RO­
CHELLE.

*
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mont dosées, une discipline exem­
plaire. Des le premier nègre spiri­
tual, oa sent l'attrait que ce genre 
exerce sur ses membres : l’atten­
tion est totale et aussi b'.v*n « lî-olî 
Jordan». «Steel livra y j>. « Down b y 
tue riverside » que « Deep River » 
noua révélent un travail en profon­
deur se tradtitrant par un chant 
venant du cœur où les excellents 
solistes et les belles basses sont 
uï.6 en valeur. Si iJ'al moles aimé ics 
deux chansons du répertoire des 
«Frères Jacques», tout simplement 
parce que ces chansons perdent une 
bonne partie de leur sens et de 
leur effet lorsqu’elles sont dépour­
vues de» mimes des quatres chan- 
tovirs-eomédlers, mes applaud.ssc- 
ments vont sans réserve aux deux 
chants rusr.es « Uandoura » et 
«Gospodou» (donné en lois» splen­
didement harmonisés par Marins 
rrcmmetmch lage: tnmsl d’ailleurs 
que les negros), terrain d’élection 
de la chorale « Alliance ». Ces té­
nors par instants sopr&nisants. ce 
so-iste bary Ionisant a <a manière 
russe, ces basses un peu rauques, 
ces accents, ce-, nuances allant du 
pianissimo au forte le plus large, 
tout cela nous fait penser par 
instants aux fameux « cosaques ». 
I>e public l’a senti qui. longtemps 
a applaudi la vaillante chorale et 
son chef

Un autre attrait du concert était 
la présence au prorgamme de l’en­
semble de flûtes à bec « A cœur 
joie» qui, sous la direction de 
Denise Vialay, nous a donné d’es- 
quises danses populaires françaises 
et européennes, et surtout de l’or­
chestre munlcipael qui. sous la di­
rection de Serge Zehnacker. a 
introduit la soirée 
moins connue de Mozart

BOUCHES-DU-RHONE
SOèmc anniversaire de 

l'Union Musicale de Trets
mains de MM. Payait, sous-chef de 
musique: Sumian. chef de musi­
que ; Olivier, président actif ; De­
campy. préïidcut d’henneur et Rou­
vière. président-adjoint de la fédé­
ration :

— Médaille de 5 ans à MM. Vidal 
Manuel. Martinez Michel. Cliicha 
les Francis.

— Médaille de 30 ans a MM.
Agncl Charles, Pralezj René. Agnel 
Régis. Payan Gilbert, Jourdan Hi­
laire Baudry Raymond, Ventre Enu- 
lien. Ventre Georges, Ncstolat Lu­
dovic. Bellon Séraphin.

— Médaiie de 40 ans à MM Ver- 
laque Paul. Cornille Etienne, 
mon Hippolyte. Aurran Joseph, 
mian Julien Jouran Augustin.

— Médaille de 50 ans à MM. Oli­
vier Henry, Jourdan Antoine, Auric 
Gustave.

— Médaille des vétérans à MM. 
Paliy Louis, Agnel Albert. Amal- 
bert Clément. Amalbert Gaston, 
Decampy Emile et Revest Marius.

Notre regretté président Léonce 
Verhiquo devait recevoir la médail­
le des vétérans. A titre posthume 
elle a été remise à son neveu Paul 
Verlaquc qui la transmettra s wi 
veuve en hommage pour le disparu 
Puisse ce modeste souvenir 
quer
nuer sa profonde douleur.

Le drapeau lui-même ne fut pas 
oublié. La remise de la médaille de 
50 ans fut épinglée par M. Rouvière 
ou nom de la fédération suivant un 
dispositif assez particulier : le por­
te-drapeau avait pris place devant 
la table d'honneur MM. Decampy et 
Paliy donnant la main à deux ben­
jamins de la musique, les jeunes 
Troplnl et Vidal.

De ce dispositif, M. Rouvière a 
donné une image symbolique du 
passage des pouvoirs des anciens 
aux jeunes, ces derniers promet­
tant de suivre le chemin tracé par 
les anciens au long des années.

Après les photos d’usage, un apé­
ritif dhonreur offert par la mun5- 
cipahté réunit les musiciens et les 
personnalités. Cette assistance se 
sépara ensuite en se donnant ren­
dez-vous en novembre pour îa Sain­
te-Cécile. A cette occasion auront 
lieu les festivités de table que les 
événements malheureux de ces der­
niers mois n'aulorleent pas 
Jour où tant de souvenirs ont été 
évoqués.

L'Union musicale de Trets a com­
mémoré i? 10 avril Ujl0 le cinquan­
tième anuivertaivc de sa fondation.

Celle manifestation qui aurait 
du avoir lieu le 23 novembre dor­
mir a dû être retardée par suite 
du décès accidentel de son prési­
dent Léonce Verlaquc. Unanime­
ment aimé, ce président fut accom­
pagné à sa dernière dc-meurc par 
tes musiciens au grand complet, la 
population entière du vülage et 
une grande participation des vil­
lages voisins. Cette nombreuse as­
sistance était réellement émue et 
seuls les accords de musique ont 
religieusement dominé le silence de 
cette foule.

Aussi la cérémonie de ce Jour 
consistera uniquement à faire 
connaître les actes principaux qu: 
ont dominé pendant ce deml-siécie 
et la valeur des hommes qui ont su 
faire prévaloir les bienfaits moraux 
que nous apportent la connaissan­
ce de la musique.

les personnalités suivantes hono­
rèrent. par leur présence, le dé­
roulement de ce rappel du passé : 
M. Michel, maire de Trets : M 
Allard, maire de Rousset ; M. Sa- 
mat. maire de Peynicr et conseiller 
général du canton ; M Philibert, 
député et président du conseil gé­
néral des BDJR. ; M. Désiré Henry, 
ancien conseiller général : M. Rou­
vière. président-adjoint de la fédé­
ration des sociétés musicales des 
B.D.R.

A 10 h. très précises, sur la place 
de la mairie eut lieu, sous l’habile 
direction du chef de musique, M. 
Sumian. le concert offert à la po­
pulation ; celui-ci, très apprécié, 
fut court, vu l’importance des ma­
nifestations qui allaient suivre, le 
régiment de Sambre et Meuse de 
Rauskl, les Saltimbanques, fantai­
sie de Gannc, le Pays du Sourire de 
Lehar (chant, M. Florent : et trorn- 
boue solo, M. Cabane : La Tour­
terelle, polku pour piccolo, soliste 
Clément Amalbert, Les Trois Valses 
d'Oscar Strauss. Le Victorieux, pas 
redoublé de Papelard.

A l’Issue du concert, les musi- 
e.ens. leurs invités et la population 
assistçren- dans la salle des maria­
ges, a ia cérémonie du cinquan­
tième anniversaire de l’Union .Musi­
cale.

Si-
Su-

mar-
notre attachement et ntté-

pnr une page

que délicieuse — l’ouverture d'Ido- 
menée. Cet-fe entrée en matière 
était excellente. La composition 
meme de l’orchestre (actuellement 
plutôt une formation de musique 
de chambre) la direction précise et 
expressive du chef, le Jeu propre et 
nuancé des musiciens, nous ont 
valu une interprétation dans le plus 
pur style moznrtien. Gilbert Petit, 
en dépit d’une mauvaise grippe, a 
tenu â honorer son engagement en 
nous donnant une fort jolie version 
de l’exquis concerto de trompette 
eh inl bémol majeur de Haydn. Si 
le mouvement lent s'est quelque 
peu ressenti par une certaine rai­
deur de quelques difficultés de 
soufle et de lèvres du musicien, 
l’allégro initial et surtout le rondo 
terminal étalent remarquabes.

L’orchestre était tout heureux de 
Jouer devant une salie autrement 
bien garnie qu’aux soirées sym­
phoniques. Ce succès d'afîïuence re­
vient encore à la chorale « Allian­
ce ». Ah ! si ce public pouvait, être 
gagné à nos concerts d'abonne­
ment !

Vu vin d'honneur servi au foyer 
du théâtre à l’issue du concert- le 
président. M. Jacques Muller, re­
mercia les personnalités, en parti­
culier : MM. Vogt. représentant du 
sous-préfet, les adjoints au maire 
Thchmachcr. Erblnnd. May. Fort- 
minnn, les éputés Bourgeois et 
Zimmermann, le conseiller général 
Othon Faller. Dantzer, président de 
2'0;M.C.A.P, : Pfiinilinî président de 
l'association des chorales d'Alsace : 
Statol, président de la « Renaissan­
ce française » : Hogg 
parlementai du 
crûs», etc.

M. Muller exprima sa gratitude à 
la municipalité, »ï l'orchestre, à 
•l’ensemble de flûtes à bec s A cœur 
Jo:e » aux présidents et représen­
tant-; des sociétés amies alsacien­
nes, suisses et allemandes, à toutes 
les• personnes qui ont contribué au 
succès du concert ainsi qu’à M 
Trommensehlager auquel revient 
une grande part de lu réussite. A 
l'occasion <le ce cinquantenaire
chaque membre recevra un nouvel 
insigne en bronze pour marquer le 
désir de c l'Alliance » d'aller de
l’avant. M. Muller remercia M Yves 
Rulhrnann qui. gracieusement a 
imaginé 2a maquette de i'.nsignc 
M. Dantzer prit 
ainsi que MM, Haag. président de 
Sa chorale Léon bcra-Flîlngen : Meyer 
du M.innerchor de Lic-thal Eriiart 
de îa chorale 
Mulhouse, et Rcif
freundes» de Lœrnioh.
offrirent à îa chorale un souvenir 
M. Fngêne Sec!, ancien directeur de 
« l*Alliance » remit n M. Muller 
quelques enregistrements rie la cho­
rale réalisés avant-guerre, sous la 
direction de Auguste Géhin. La 
J'érie de discours s'acheva 
brève

Nos mu si ci eus eurent à cœur de 
donner d‘Angers l’image -d'une ville 
soucicus -de promouvoir toutes ses 
activités culturelles et plus parti­
culièrement dans Tordre de la mu­
sique.

Mais au retour de cette umbas-

2" prix de solfège : Vincent Chris­
tine : 3- prix de solfège : Vidal
Elîunc : 2 prix de solfège ; Delbacre 
Marie-Hélène : l-: prix do .solfège : 
Tanné Yves : 3 prix de solfège. 2° 
prix de clarinette; Lalande Didier: 
3 prix de solfège : 3 prix de trom- 

sade de l'amitié, ils eurent à cœur pelle ; Waller Bernard : 3- pr x de
aussi de nous dire ù quel point solfège : 2 prix de piano : Bovcr
l’ouverture amicale de la Hollande Yves : 1e' prix de chant, 
était sans réserve et qu’ils gar­
daient de ce voyage des impressions 
inoubliables.

CORREZE. -- Société musicale 
«Les enfants de Tulle . Rom.iin 
Francis : rappel de 3' pr;x de 
Se. 3 prix de clarine-*c : La font 
Christian : h« pnx de solfège- :2- 
prix de clarinette: Bouchet .ng 
Paule : 1 ■ prix de oifego, raon-.-l 
de 2* prix de piano .
Alain : 3' prix de solfège, 2 prix de 
piano.

en ce
O; ié-

La Lyre Aixoise en Allemagne CENTREA la table d'honneur les autori­
tés prirent place autour de M. Oli­
vier. président de la société et des 
présidents d'honneur MM Decampy 
et Pally

Une minute de silence fut obser­
vée à la mémoire du président dis­
paru en novembre dernier et des 
membres de notre musique qui 
nous ont quittés au cours de ce 
demi-siècle

La parole fut ensuite donnée à 
un musicien, membre fondateur, 
aujourd'hui vétéran, M. Clément 
Amalbert, lauréat du conservatoire 
de Paris, classe de flûte, directeur 
de l'harmonie des Cheminots 
S.N.C.F. de Marseille. Au cours de 
l'exposé des activités artistiques de 
notre phalange. 11 sut faire re- 
vivre rapidement le dévouement et 
la compétence des anciens prési­
dents, chefs de musique ainsi que 
des personnalités diverses qui per­
mirent notre développement artisti­
que et la diffusion de notre art 
dans les diverses localités de no­
tre région.

Quelques conseils clôturèrent ce 
travail de recherches sur le passé 
en vue de réflexions nécessaires 
pour la saine conduite de notre 
société dans l'avenir.

La parole fut donnée à tour do 
rôle par le président aux invités 
officiels. Ceux-ci nous assurèrent 
qu’ils continueraient, comme par 
ic passé, à nous apporter l’aide 
morale et. pécuniaire indispensable 
à notre épanouissement.

M. Rouvière nous mit ensuite au 
courant des grands elforts faits par 
la fédération des sociétés musicales 
des B.D.R. en vue d'intensifier la 
connaissance de la musique et sa 
pratique dans les établissements 
scolaires, tant de grandes villes que 
des villages, en accord avec l’ins­
pection académique.

Puis, eut lieu une très copieuse 
remise de médailles et diplômes des

Du 21 mars au 4 avril, à l’occa­
sion des fêtes de Pâques, notre so­
ciété a effectué un magnifique 
voyage en Allemagne.

Par toutes les visites faites et les 
réceptions dont nous avons été 
l'objet, ce périple restera un sou­
venir inoubliable pour chacun de

Bu:-si ère

Résultats des examens d'élèves 
de la Division Supérieure

NIEVRE. — Corde symphonique 
de Fourchambault. Iaçirde Cht.s- 
thm : 3 prix de solfège : Poupon 
Chantal i

j
Dimanche 24 mal, de 3 h. 30 a 

18 h. 30. dans les locaux de l’Har­
monie municipale et du conserva­
toire municipal de musique ce Vi­
chy. se sont déroulés les examens 
des élèves de la division supérieure, 
présentés pour l'année 1970. par 
diverses sociétés affiliées â la fédé 
ration musicale du Centre.

Les jurys, placés sous la prési­
dence de M André Relin. secrétaire 
général de la fédération, membre 
du conseil d'administration de la 
confédération musicale de France 
et directeur de l'harmonie muni­
cipale de Vichy, étaient composés 
des personnalités suivantes :

Mmes Herbelleau, professeur au 
oonservatoire de Vichy: Julien, 
professeur au conservatoire de Ne- 
vers et Dubat. cantatrice et profes­
seur de chant à Tulle :

MM. Paul Vidal, 
l’école de 
municipale

l" prix de solfège : Be- 
ney Marie-Christine : 2 prix de sol­
fège- ; 1" prix d'accordéon ;
nault Martine : 2r prix de solfège. 
1er prix de piano.

nous.
La première étape nous condui­

sait à Annecy, puis c'était Tubin- 
gen avec une halte de trois jours 
Après Stuttgart et Munich, nous 
arrivions à Sonthofen en Bavière 
pour encore trois jours. Pour cette 
ville, deux programmes avaient été 
préparés avec des morceaux alle­
mands et français, la formation lo­
cale et la Lyre ont ainsi pu donner 
deux magnifiques concerts, l’un di­
rigé par le chef allemand M. Enge- 
ser. l’autre par notre chef M. Mi­
chel Bourdarel. Au cours de cette 
prestation les tambours de la Lyre 
Aixoise ont remporté un grand suc- 
sès dans les Marches de l’Empire 
avec accompagnement par l’itarmo- 
nie.

Des-

j
PUY-DE-DOME. Union musi­

cale « Les Ancizes-Saint-Georgcs » 
Coula udon Catherine : 3‘ prix de 
solfège, 1" prix de piano.

Fanfare municipale « Ghante- 
clerc » de Beaumont. Dccouze Pier­
re 1" prix de solfège, 
de trombone.

j *

M

délégué dé- 
« Souvenir fran-

i1" prix

Les jeunes Pcrrier Jean-Fierre 
Dadd: Claude. Cré.pin Jos.ane et 
Gahnassla Gérard ayant obtenu les 
notes suffisantes, pourront se pré­
senter. en octobre prochain à Paris, 
au concours d'excellence d< l.v 
confédération musicale de France.

Le secrétaire général,
A. RELIN.

*

Après une Journée à Obberdoff, 
le retour s’effectuait par la Suis­
se et Thonon-les-Bains.

Dans toutes ces villes, où des 
concerts ont été donnés, nos mu­
siciens ont partout obtenu 
grand succès par leur tenue, leur 
discipline et la qualité des exécu­
tions.

Les 90 jeunes musiciens de la 
Lyre ont maintenant de très nom­
breux correspondants et des éclian­
ges avec diverses musiques alle­
mands vont être entrepris.

Notre société qvli a une très gran­
de activité, ne produit sans arrêt 
dans toute la région.

Elle prépare déjà 
voyage qui la conduira, en 1971. en 
Italie et en Yougoslavie.

Le président.
E. BOURON

. directeur de 
musique et de l'Harmonie 
' d’AurlUac, vice-prési­

dent de la fédération pour le Can­
tal ; Roger Dubat. directeur de 
l’école de musique et de l’Harmonie 
de Tuile, vice-président de la fédé­
ration pour la Corrèze ; Jean Ju­
lien, secrétaire des Concerts Ni­
vernais, vice-président de la fédé­
ration pour la Nièvre ; Georges 
Champault, directeur du cercle 
symphonique de Fourchambault ; 
Paul R-olln, directeur des sociétés 
musicales de Vichy et de Bellerive 
ainsi que de l'école de musique 
de Bellerive : Victor Dut criez, di­
recteur adjoint de l’Harmonie mu­
nicipale de Vichy, directeur de la 
Symphonie Vicüyssoise et de 
l'Union Musicale de Saint-Yorrc ; 
Georges BouttÜier, directeur de 
l'école <le musique et de l'harmonie 
« La Semeuse » de Cusset : R. Meu­
nier, directeur de l'école d'accor­
déon de Cusset et Péchaire. direc­
teur de la société des accordéonis­
tes de Cus.-ct.

ARFEUILLES
28 juin 1970 : Cinquantenaire 

de l'Union Musicale
Neuf harmonies ou fanfares exé­

cutaient de concert « Gannat en 
liesse ». d’Armand Tournoi, ancien 
chef de la musique des Enfants de 
troupes de Billom.

Alternativement. M. Relin. direc­
teur de l’Harmonie municipale de 
Vichy, secrétaire de la Fédération 
musicale de Vichy, secrétaire rie la 
Fédération musicale du Centre, et 
M. Bardou, chef de l’Union Musi­
cale d'Arfeuiites, 
phalanges nui
faire retentir toute la campagne 
alentour des échos de « La Marseil­
laise ».

Mais ce n’était nas Gannat nui 
était en liesso en ce dimanche 28 
juin, mais Arfcuilles. dont c’était 
le cinquantenaire de l'Union Musi­
cale nui s’était entouré peur fêter 
cot anniversaire d’autres formations 
de la région. Et depuis la messe 
avec la participation de deux jeu­
nes recrues du 92" R.t. à l’orgue 
électronique et à la guitare, ot du 
sergent-chef Dufios au saxophone, 
après l'anéritif-concert et le gran­
diose défilé nui à 14 h. 30, annon­
çait le festival auquel participaient 
les formations de Diou, La Talau- 
dière. Cournon. Fourchambault. les 
enfants de la Montagne-du-Mayet, 
la Semeuse dp Çussei. les Martres- 
de-Vcyre, Lanalissc et le 92 R.I..
tout ne fut nuo musique dans la 
commune de M. Jean Sylvairo.

; un

aussi la parole.

!
«Harmonies» de 

des c. Sànger-
qul. tous un nouveau

dirigeaient les 
devaient ensuite

BRETAGNEallocution de M. ‘adjoint 
Fcrfcmacn. do M. le député Zimmer­
mann et M. Jran-P.-.ù: Vogt. secré­
taire général de la nus-préfecture 

Au cours de ce vin d’honneur.
furent

r une ET ANJOU
ANGERS
Pentecôte Hollandaise pour la Mu­

sique Municipal d'Angers reçue 
à Haarlem du 16 au 19 mai
La Musique Municipale d'Angers 

et son chef M. René Boivin. prési­
dent de la Fédération Musicale Bre­
tagne-Anjou, reviennent de Haar- 
len.

la ville de Haarlem. prés du bureau 
de jumelage, à la mairie d'Angers

Une série de promenades et 
d’excursions étaient naturellement 
prévues au programme, comme ce 
magnifique voyage en bateau sur 
les canaux et les plans d’eau de la 
région.

Dimanche soir, première audition 
au Dienscentrum. lieu d’accueil et 
de rencontre devant une salle en­
thousiaste.

Le lendemain, grand concert dans 
la grande salle de l'Hôtel de Ville 
Concertgebouw » où nos musiciens 
et leur chef obtinrent un véritable 
triomphe.

Au programme : Berlioz avec 
« l'Ouverture du Carnaval Ro­
main » : Dvorak « Humoreske » :
Dcllbes « Coppélia » : Blzc-t a r Ar­
tésienne » : Roger Boutry « Ouver­
ture tableau » ; Masse net « Suite 
pittoresque et refrain des Acié­
ries » ; « Marche Consulaire » de Ma- 
rengo.

L’aultoire, debout, a fait une 
ovation à nos musiciens et ù leur 
chef.

Le lendemain, notre «Municipa­
le » était officiellement reçue dans 
la grande salle de l’Hôtel-dc-VJlle 
par la municipalité de Haarlem et 
son bourgmestre, avec la gracieuse 
participation des célèbres bouque­
tières de Haarlem.

Après avoir subi intégralement 
les épreuves imposées par la confé­
dération musicale de France. 29 
candidats ont obtenu des récom­
penses.

Les résultats sont les suivants :
ALLIER.

Bcllerive-sur-Allicr :
Pierre : 1>' prîr ascendant de sol­
fège. 1'-' prix ascendant de saxo­
phone alto : Tillîit Christian i 3’ 
prix de solfège.

Harmonie « La Semeuse » de Cus­
set. Comain Jean : 3" prix de cor­
net à pistons.

Harmonie de Gannat. Marié 
Guy : 2- prix de solfège.

Société des accordéonistes Mont- 
luconnais. Daddl Claude : 1" prix 
ascendant de solfège, 1er prix ascen­
dant d'accordéon ; 
l-r prix ascendant 
Ambroise Simone : 1er prix de sol­
fège ; Fraeasso Bruna : V' prix 
de solfège.

Harmonie municipale de Vichy. 
Roche Jean-Michel : rappel de 2" 
prix de solfège ; lïr prix de saxo 
alto ; Gahnaesia Gérard : îct prix 
ascendant de solfège, lCf prix ascen­
dant de piano.

Union musicale de Saint-Yorrû. 
Vôrillon Monique : 2" prix de sol­
fège ; 2* prix de flûte.

CANTAL. — Harmonie municipa­
le d'AurillAc. lxiuniont Rolande :

les
attribuées :

distinctions suivantes

Médaille OR Alliance
MM Do Nicolas Syiv. 

bufc1» André père 
tave - Muller Jacques - Lié ben gu tli 
Charles

Ha ber- 
Ssbîegoi Gus-

Société musicale de 
Poirier Joan-

M'io'aUlc ARGENT Alliance
Les fêtés de la Pentecôte étaient 

l'occasion de ce voyage où l'excel­
lente phalange a donne deux audi­
tions. Est-1! nécessaire de dire que 
nos musiciens ramènent de Hollan­
de des souvenirs ravis?

Nous savons bien la courtoisie 
merveilleuse de Haarlem. mais il 
nous est tellement agréable d'en 
apporter de nouveaux lémoignags.

Donc, les musiciens quittaient 
Angers le 16 mal. ils étalent G5. Un 
certain nombre d’entre eux étaient 
accompagnés de leurs épouses.

Première gentillesse : les musi­
ciens angevins empruntaient le 
train Pari p/-Ajuste ram 
ml ns do for hollandais firent ar­
rêter e x c e p t io n ne 11 e m c n t le 
convoi en gare de Haarlem 
même pour le retour î

A l’arrivée, !e groupe Schalkwïjk, 
scs majorettes et sa fanfare fê­
taient les Angevins qui étaient re­
çus par M. Raemakers, chef de mu­
sique de Haarlem et Mlle Frédé­
rique De Rope, correspondante de

M. Trommensehlagcr Mari us - 
Habcrbusch 

Hurts
Jaecki Roger - Haendler 
- Pirrung René - Berl

Hefcerbusch Raymond 
André fils - Jeudy Lucien 
Joseph 
Auguste 
Erv/iti.

PAVOISEMENT 
EN LONG ICT EN LARGE

Médailles Confédération Musicale 
de France :

MM. Haberbusch André père - 
Hae nd er A u g « sle

M. Jean Sylva ire,
tribué à Vichy plus de 3.000 pros­
pectus
Mais le ciel orageux 
intervalles ouvrir scs bondes et tout 
noyer. Ii ne devait même pis taire 
grâce à l'instant du dépôt de ger­
bes au monument aux morts.

Pourtant que n'avait-on pas l'ait 
pour assurer lu réussite de ce di­
manche
Mu&icale du lieu y avait travaillé 
pendant de longues semaines, sous 
la responsabilité du président Mar­
cel Nebom et du chef Bardot), mais 
toute la population avait consacré 
ses loisirs h la confection de mil­
liers de fleure de papier qui de-

maire. avait d s-
Agrafe Vétéran 
50 ans - Eckling Marcel 50 ans. dé­
cédé - Pîmmg René 40 ans - Jeudy 
Edmond 30 ans.

Association des Chorales d’Alsace : 
M. Merrlen Maurice, 15 ans.

Crépin Josiane : 
t d’accordéon : l'événement 

devait par
annonçant

les che-Médailfcs de la Renaissance Fran­
çaise :

MM. Sehlegel Gustave, méd. ar- 
Kuntz Roger méd. bronze.

Société d'encouragement rlu Dé­
vouement :

Sehlaefflin Denis, méd. bronze.
Médaille en argent pour 50 an­

nées d'cxistonco par la Confédéra­
tion Musicale de France à la société.

De Non seulement l'Uniong’ ni

.1U
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ï • ' NEVERS
Société des Concerts Nivernais 

Compte-rendu de l’année musicale 
1969-1970

Avant toute chose, il convient de 
noter Que cette année musicale a 
constitué un renouveau pour la So­
ciété des Concerts Nivernais dont 
l'activité, la saison précédente, avait 
été perturbée par des Questions dont 
te moins qu'on puisse dire est 
qu'elles n'avaient pas beaucoup de 
rapport avec la musique. Mais ceci 
est le passé et nous ne pouvons que 
féliciter tous les musiciens et les 
membres du comité d’avoir voulu a 
tout prix que la musique continue 
en cette capitale du Nivernais- lis 
ont travaillé, ils ont peiné, ils ont 
réussi : bravo !

Quelle fut cette saison Trois 
grands concerts ont été organisés et 
à chaqtte fois, ce fut devant un théâ­
tre plein et enthousiaste que l'or­
chestre symphonique de la So n ié 
des Concerts Nivernais s'esi produit. 
Il faut dire qu’à chacun de oc-s « on* 
certs. comme elle a l'habitude de je 
faire, elle a présenté des art but de 
très grande valeur, voire même de 
classe Internationale.

vit un échange de cadeaux au cours 
duquel MM. WMly Pingcon, chance­
lier communal, et Roger Perret, 
directeur de la Musique m:ld-to4ré, 
reçurent la médaille de Vichy.

L'après-mldl fut consacré à une 
répétition à la salle de musique de 
notre ville, ce qui démontre bien 
avec quel sérieux l'on prépare 
concert â l'Harmonie municipale, 
puis à un défilé en ville qui mal­
heureusement se déroula sous la 
pluie. Néanmoins, de nombreux 
spectateurs avaient tenu à applau­
dir ces vaillants musiciens, le long 
de l'avenue Léopold-Robert, qui. 
parée d’oriflammes, avait un air de 
fête.

MOULINS
25 avril 1970 : un brillant concert 

avec l’Harmonie Municipale
Samedi dernier, au théâtre muni­

cipal, sous la présidence de M. le 
Préfet et du maire de Moulins, 
l'Harmonie Municipale donnait un 
concert. Programme aussi abondant 
que varié, qui, une fols de plus, nous 
permit d’apprécier à quel degré de 
maîtrise, de discipline orchestrale et 
de perfection d'exécution sont par­
venus les musiciens de notre har­
monie sous la direction intransigean­
te et combien qualifiée de son chef 
Emile Fosse.

Mais la révélation, la prodigieuse 
révélation de la soirée restera celle 
de Claude-Philippe Durand, premier 
prix de piano du Conservatoire de 
Paris, ainsi que premier prix d’har­
monie, de contre-point et de fugue, 
grand garçon timide, 
l’exccs. d'un maintien quasi effacé 
(Infaillibles marques du plus au­
thentique talent). Claude-Philippe 
Durand s'asseoit à son piano et c'est 
alors l'enchantement.

quan te années d'activité à l'Union 
Musicale d’Arfeuilles. M. Gilbert 
Chavroche, qui, lui aussi reçu la 
médaillé d'honneur que lui remit 
M. Lucien Colon.

Mais les médailles d'honneur et

valent former les lyres accrochées 
un peu partout dans la ville aux guir­

landes pavoisant, les rues, les carre­
fours et au fronton du podium 
dressé sur le champ de foire. Cha­
cun avait dévalisé son Jardin, 
cueillant les dernières pivoines, les d’or pleuvaient, puisque, toujours 
premières grandes marguerites d’été pour cinquante ans d'exercice de la 
les oeillets de poètes et autres pour musique à la formation d’Arfeuilles, 
comrofer les gerbes qui allaient les trois frères Nebout. Marius,
être offertes après chaque âudl- Maurice et Marcel furent également

. non. aux chef» des sociétés part-loi- décorés, 
pant au festival. Deux médailles d'argent pour 42

LES PERSONNALITES «ns de dévouement récompensèrent
deux musiciens, MM. André Saint- 
Gérand et Joseph Balandras.

Enfin, M. Relin, épingla â la 
bannière de la Musicale d'AvfcuHles 
la médaille d'honneur du cinquan­
tenaire que lui a décerné pour la 
circonstance la Confédération Musi­
cale de France.

t
;. • ' -
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Tout avait été prévu et. bien 
prévu et aux abords du champ dé 
îoire qui servait de cadre à ce festi­
val, on pouvait se désaltérer, dégus­
ter dos sa ndwi ches, cependant 
qu’un parquet-salon et l'orchestre 
Maur'ce Talvnt attendaient comme 
la veille, toute la population dan­
sante du cru.

Au cours de la réception qui sui­
vit au Cercle des Ârmes-Réunies, 
M. Georges Jaggi. président d’hon­
neur des Armes-RéunlC‘3. salua, au 
nom des Musiques militaires du 
Locle et de La Chaux-de-Fonds, le 
Dr Nlgay, vice-maire de la ville de 
Vichy, ses deux conseillers munici­
paux. MM. Poujol et Péjoux, M. J. 
Haldlmann, préfet des Montagnes. 
M" Aubert.
Conseil ncucli 
doz, président de la ville de La 
Chaux-de-Fonds. et rendit homma­
ge à M- Edmond Zeltner qui fut 
— à l'origine — l'initiateur des re­
lations amicales de l'Harmonie mu­

et de la Musique

(La Montagne 30-6-70) modeste à
Près de trois mille personnes, 

bien décidées à ne rien perdre du 
programme, avalent pris possession 
des tribunes. Elles n'étaient pas 
les seules, bien décidées à affronter 
stoïquement les caprices du ciel, 
puisque, au premier rang de la fou­
le. on remarquait un certain nom­
bre de personnalités. Et quand M.
Jean Sylva ire, /s’adressant aux unes 
et aux autres, ainsi qu'à tous ceux 
qui avaient prêté leur concours, ce 
fut pour les remercier d’un même 
élan du cfeur. Il nomma MM. Relin. 
secrétaire général de la Fédération 
musicale du Centre; M. Rolin, di­
recteur de la société musicale de 
Vichy ; Du tétiez, directeur adjoint de Mme Danièle Fontanllle, exquis 
de l'Harmonie Municipale de Vichy, soprano moulinois. 
directeur de la symphonie : M.
Joseph Liard, directeur de sociétés 
musicales qui composaient les mem­
bres du jury de ce festival ; le co­
lonel de Mcntmorln, représentant 
le commandant de la 52r division ;
M. Lucien Colon, conseiller général, 
maire de Lapallsse ; Corre, maire 
de Chàtcl-Montagne ; Lallias. maire 
de Chûtelus ; Bcrnaehet, maire de 
D'ou ; Défossé, ingénieur T.P.E. ;
Thonat. percepteur; Lnssauvre. de 
la Protection civile : l'abbé Perrin 
et l’abbé Chavroches. curés de la 
paroi:4e, et les deux vétérans de 
l'Union Musicale, Ambroise Benoit 
et Gilbert Chavroclic, qui allaient 
être honorés quelques instants plus 
tard

MOULINS
Samedi 11 avril, en l’église du 

Sacré-Cœur : un concert spiri­
tuel de haute qualité avec les 
« Chanteurs de St-Nicolas » et 
les « Primevères » de Roanne

président du Grand 
ateîois, M. André San-

Lc Jeu de C.-P. Durand est nuancé 
à miracle. Une aérienne légèreté de 
touche lui fait parcourir le clavier 
avec une grâce ailée et une incom­
parable sonorité. Avec cela une in­
telligence consommée du texte.

« L’Ibéria » d'Albcniz. si spécifi­
quement espagnole, avec son écri­
ture de la lignée de Chopin et de 
Listz. développe sous ses doigts scs 
coloris capiteux, sa fougue géné­
reuse et son entrain endiablé.

S’agit-il de Bach ? La sérénité sur­
vient aussitôt dans ce Prélude et 
Fugue en si mineur, d'une inspira­
tion sobre et naïve, que C.-P. Du­
rand sait rendre avec une émotion 
contenue. Voici venir les « Jeux 
d’eau » de Ravel, avec quelle déli­
catesse. quelle souplesse de doigter, 
quelle adorable lluldité il nous en Ix; concert de gala patronné par 
restitue le caractère descriptif d’har- « L'Impartial - FAM » a remporté
monieux ruissellement alternant un éclatant succès, 
avec la chme. un peu obsessionnelle, 
tle la gofite isolée.

Les chanteurs de Saint-Nicolas, 
chorale remarquable de la paroisse 
du Sacré-Cœur, et que dirige Mlle 
Marie-Jean Breton avec maestria, ont 
vécu de grands et beaux moments, 
samedi soir, lors du concert spirituel 
donné en compagnie des « Primevè­
res ». ensemble vocal de Roanne, et

Ce fut le mercredi 26 novembre 
que s'ouvrit cette saison musicale, 
concert, donné avec la participation 
do Geneviève Ibancz. pianiste. 1" 
prix du Conservatoire National Su­
périeur de Musique de Pari ., premier 
grand prix de l'Académie Marguerite 
Long et prix d’interprétation do mu­
sique espagnole au concours inter­
national de Barcelone. Cette artiste, 
actuellement: professeur au Conser­
vatoire de Musique de Nevers. pré­
sentait une partie récital au cours 
de laquelle elle interpréta de façon 
maglst raie la 2 • Rapsodle de Brahms. 
St-Françols de Paille marchant Mir 
les flots de Liszt et Triann d'Albcniz. 
Mais l'œuvre maîtresse étant sans 
conteste le concerto n" 4 pour piano 
et orchestre (tue Geneviève Ibancz 
joua de façon remarquable, aidée et 
soutenue par un orchestre précis et 
souple. Quant à t'orchestre uul. u 
avait inscrit, à son programme : ou­
verture de Coriclan et la 2' Svmnho- 
nie de Beethoven. Cette rcprS» é«c- 

ociêtê fut sa î u ce pur

nicipnle de Vichy 
militaire de Locle notamment, ' cec» 
depuis prés de vingt ans. M. André 
Sandoz et le Dr Nlgay échangèrent 
ensuite des souhaits de prospérité; 
ils mirent en évidence les liens 
d'amitié et de sympathie nés de ces 
rencontres, et se plurent â sou 11- 

l'accueil chaleureux réservé

:
1

gner
par la population des Montagnes 
neuchâteloises à scs hôtes français. 
Des présents furent échangés et un 
vin d’honneur offert par la ville et 
l'Etat terminait la partie officielle

Sous les voûtes élancées de l'église 
du Sacré-Cœur, un auditoire nom­
breux et recueilli était réuni et l’on 
reconnaissait, parmi cette assistance 
vite séduite par la fraîcheur et la 
qualité des voix, de nombreuses per­
sonnalités. notamment Mme La bor­
de, épouse de M. le Préfet de l'Al- 
11er ; M. Rolland, député ; M. Del- 
tcll. trésorier-payeur général de l'Al­
lier ; M. de Fournoux, conservateur 
des Archives départementales : le 
commandant Bu relie, adjoint du co­
lonel délégué militaire de l’Ailier ; 
MM. Legrand, adjoint au maire de 
Moulins ; Villemaire. secrétaire géné­
ral adjoint de la mairie ; Poulain, 
secrétaire général de la Chambre de 
Commerce et d’industrie ; Fosse, di­
recteur de l'Ecole de Musique et de 
l'Harmonie Municipale ; les direc­
teurs des chorales, des professeurs 
et beaucoup de mélomanes qui 11'au- 
roient su manquer un tel concert ; 
celui-ci marquait la promotion évi­
dente ci heureuse d'un amateurisme 
animé d'une fol profonde en l’art 
musical, auquel le répertoire liturgi­
que apporte, semble-t-il. totale et 
haute consécration.

A LA SALLE DE MUSIQUE

On sait le souci de tous les chefs 
qui ont en main les destinées d'une 

Mais où C.-P. Durand parait se phalange de cette importance ; faire
surpasser, d’ailleurs sans effort de approcher la vraie musique aux
transition, c'est incontestablement musiciens et au public, au gré
dans l'interprétation des œuvres de d’œuvres originales ou de transonp-
Chopin. A ce propos, son exécution tlons de qualité. André Relin, dont
de la Ballade en sol mineur nous l'autorité se mesure â l'estime
semble mieux qu'un triomphe. C'est. qu'ont pour lui les musiciens qu'il
en même temps, l’impérieuse confes- dirige, apporte à l’Harmonie muni-
sion du romantisme de son tempé- cipale non seulement la cîairvoyan-
rament. Celte « Ballade ». C.-P. Du- ce de son métier de chef, mais
rand ne la Joue même plus : il la encore une contribution remarqua-
sent. il la vit. il la souffre. Il en ble à un renouvellement du réper-
extrait. comme du tréfond de son toire.
être, tous les sanglots, toutes les 
plaintes, toute la douleur déchiran­
te. L’effet est bouleversant et inou- 
bllnle.

Dondeyne n écrit une « Suite » (en 
cinq mouvements) pour quatuor de 
trombones dont l’exécution ne souf­
fre aucune médiocrité. M. Burlat et 
trois de ses élèves : Goutherot. Ber­
nard et Raynaud nous ont interprété 
cette partition avec une ferme assu­
rance, de bien belles sonorités, et un 
talent qui sait surmonter les pires 
difficultés. Un «Chant Lyrique» de 
Decruck nous a mis en valeur Jean 
Callendret, professeur de saxophone 
au Conservatoire de Moulins.

L’Harmonie Municipale se devait 
d'apporter
but !> à cette soirée qui. dans toutes 
les mémoires, devra demeurer un 
grand événement.

Avec l'ouverture « d’Egmont ». 
l'Harmonie a salué l'année Beetho­
ven. Exécution soignée jusque dans 
le détail pour tous les pupitres. La 
noblesse, la majesté, la mâle gran­
deur qui émanent de cette œuvre, 
dont l'ouverture illustre la synthèse, 
n’ont, échappé à aucun des instru­
mentistes. La très adorable «Suite 
Elisabethaine » de Jacques Ibert a 
fait nos délices : autre style, autre 
interprétation. Ici régnent la fan­
taisie délicate, la souplesse d’inspi­
ration. les coloris d'une « imagerie » 
historique bien Réduisante ; Prélude.
Dancerie. CnrtêgeJ^Schergo et Finale 
rivalisent d’ornements, de teintes 
chatoyantes, d'évocations prlnciéres.
Le vrai ballet de cour !

Le premier mouvement de la Sym­
phonie en ré mineur de César Franck 
mettait un terme à l'auclltion. Ins­
crit en fin de programme, les musi­
ciens de l'Harmonie en eurent d’au­
tant plus de mérite à l’interpréter 
irréprochablement. Œuvre violente, â 
grands fracas de cuivre, d'essence 
wagnérienne avouée plus proche du 
genre lyrique que de la symphonie 
où domine, d’un bout à l'autre, un 
argument mélodique haletant et 
passionné.

Oui. une mémorable soirée. Mais 
â quand une nouvelle audition de 
cet excellent, de ce très grand artiste 
qu'est Claude-Philippe Durand ?

Maurice DEPONCELLE 
(Journal du Centre 27-4-70)

tlvtté de la 
de longs et chaleureux opplmu .mo­
ments.

Tous devaient avec le même cou­
rage souriant, courber l'échine sous 
3a douche et se prêter aux bain de 
siège et bain de pied oui leur fu­
rent gratuitement dispensés au 
cours du concert.

Auparavant, M. Lucien Colon, 
ayant excusé le président du Con­
seil général, avait rendu hommage 
â Arfeuillcs à qui il avait souhaité 
une Union Musicale prospère. Il 
avait salué toutes les formations 
présentes qui n’allaient pas tarder, 
heureusement elles étalent à l'abri 
du podium, â dispenser en faisant 
toutes de leur mieux les morceaux 
qu'elles avaient soigneusement pré­
parés pour la circonstance.

LES VAINQUEURS 
L'Harmonie de La Taiaudiôre 

(Loire) et ses quarante exécutants, 
en tenue de mineurs et placés sous 
îr. direction de M. Louis Agnès, de­
vait donner des extraits de Coppé- 
lia. Des pupitres bien équilibré, la 
belle sonorité de l'ensemble et son 
excellente interprétation devait lui 
valoir la coupe delà Fédération mu­
sicale du Centre. Son chef et son 
président. M. Jean Bayon ont tout 
lieu d'être fiers de leur groupe.

Pas moins fier ne se montra M 
Marcel Géranton. vice-président, à 
la suite du succès de « La Semeu­
se » de Cussc t qui, sous la direction 
de M Boutilller et pour la Justesse 
et le rythme avec lesquels elle 
joua « American Pan cranta ». mérita 
la coupe de la ville d'Arfeuillcs.

MEDAILLES D’OR 
ET MEDAILLES D’ARGENT 

Mai* 2e moment le plus émou­
vant de cet après-midi qui marque­
ra dans les annales de la ville d’Ar- 
fetr.ats et davantage encore dans 
les souvenirs de l'Union Musicale 
dura été le moment où ser. musi­
ciens chevronnés virent leurs méri­
tes reconnus par la remise de mé­
dailles et diplôme-, de la Confédéra­
tion musicale de France.

En décorant M. Ambroise Benoit, 
membre fondateur, de lu médaille 
d’or de la Confédération 
de France, le maire, M. Jean Syl- 
vairc et le récipiendaire étaient si 
émus que les larmes leur vinrent 
aux yeux.

Autre vétéran qui. comme le 
ccd en*, s'honore de plus de

lieu le 4Le deuxième concert eu 
mars dernier et malgré une couvm 
de néige exceptionnelle qui 
obligea de nombreux mélomanes, 
rester chez eux. ce fut devant une 
très belle salle que débuta la • née. 
U\ première partie du programme 
était consacrée au corniste Jacques 
Guyot. 1 prix du Conservatoire Na­
tional supérieur de Musique de Pa­
ris. cor solo à l'O.R.T.F. et a l'Opéra 
de Paris et de bien d'autres orches­
tres en renom. Son talent- s’est épa­
noui dans le concerto n*’ 2 en ml b 
pour cor et orchestre de Mozart. Son 
excellente interprétation lui valut 
de vifs et chaleureux applaudisse­
ments. L’orchestre, pour sa part, 
avait; inscrit la délicieuse Symphonie 
des Adieux do Haydn et se- pliant 
la coutume, les musiciens, les uns 
après les autres, quittèrent la seene 
au fur et à mesure pour ne laisser 
terminer que deux violons solo- Le 
public apprécia vivement cctu- pré­
sentation et applaudit '/encre. • sè­
ment. La seconde partie débutait par 
la célèbre Petite suite» de Debus­
sy. qui fait maintenant partie du 
répertoire classique et que l'orches­
tre sut rendre avec toute la subi dite 
des nuances voulues. Mais ce concert 
devait se terminer en apothéose, par 
l'interprétation Inoubliable et ma­
gnifique du Concerto n- 1 pour eln- 

orchestre de Weber que 
cm 1er

irertc-t
fh :

Après l'Hymne officiel de la Con­
fédération musicale de France, piè­
ce solennelle et majestueuse de R. 
Boutry «prix de Rome), dont la 
première exécution fut donnée à 
Paris en octobre 1969 par la Musi­
que des Gardiens de la paix, l’in­
terprétation de l'Ouverture du 
Freischutz de Weber, transcrite pour 
harmonie par le colonel Pierre Du­
pont.-ancien chef de la Garde ré­
publicaine, 
d’apprécier la valeur de l'ensemble 
et particuliércmnt des chefs des re­
gistres 1 Albert Besset. 1“' clarinette 
solo. Marcel Papou, hautbois, et 
René Farce, flûte. L'important re­
gistre de saxophones eut l'occasion 
de faire valoir un Jeu merveilleuse­
ment raffiné dans un intermezzo, 
inspiré d’une peinture de Goya de 
Granadcs.

Les chœurs agrémentaient magni­
fiquement ce concert de chants reli­
gieux. exaltant la glorification de 
Dieu en une harmonieuse élévation 
d'esprit, l’ogive notre du chevet, tout 
au fond de l’église, symbolisant, à sa 
manière, par la grâce des éclairages, 
le mystère.

permit immédiatement

A l'orgue, se tenait M. Henri Le­
gros. tandis que les professeurs et 
les élèves de l’Ecole de Musique de 
Moulins prêtaient leur concours. A 
ta trompette. M. Crunelle. professeur 
de notre Conservatoire, donna toute 
la mesure de son talent, son instru­
ment flamboyant aux purs élans ré­
pondant au chœur des voix et aux 
accords romantiques des guitares 
classiques de Georges Perrin et Fran­
çois Vlllard. Puis l'on entendit : «Le 
Seigneur nous a aimés ». un negro 
spiritual où précisément trompette 
et guitares accompagnèrent de façon 
émouvante l’ensemble vocal des 
« Primevères » dirigé par M. Félix- 
Pierre Fornns.

La première partie du concert, pré­
sentée par M. Argoud. professeur 
agrégé, de Lettres, fut consacrée à des 
œuvres de L. Camattari, Josquin des 
Prés (1450-1521). Gregor Alchinger 
(1504-1628). Van Berchem. F. Pou­
lenc. Victoria et Jacques Mauduit. 
et devait se terminer par un choral 
à l'orgue de J.-S. Bach : « Herr
Christ, der cin'gc Gottcs-Sohn ».

Deuxième partie où le chant, at­
teignit à ses plus ineffables accents 

Danlcle Fontanllle. soprano 
d’une voix de cristal, d’une sensi- 

d’uu talent ad-

son tribut (et quel tri-

:
iC'est une ovation délirante que 

le public réserva au jeune trompet­
tiste Guy Touvron, premier prix 
du Conservatoire de Paris, dont 
l’exécution du Concerto en nv. bé­
mol pour trompette et orchestre de 
Joseph Haydn fut éblouissante de 
virtuosité, œuvre dont il aborda le 
tempo et le rythme avec une intel­
ligence, une autorité sans défaut, 
basées sur une technique extrê­
mement; avertie de son instrument

Cette première partie classique 
s'achevait par le poème symphoni­
que Finlandla de gibelins, inspiré 
par des thèmes populaires norvé­
giens, où la sonorité veloutée des 
bois, autant que l'éclat des cuivres 
ou la précision de la percussion 
furent appréciées.

Puis le programme présentait des 
airs plus légers, plus martiaux aus­
si : Stalag IV A. une marche avec 
tambours, clairons et trompettes 
de. cavaleries, composée en 1942 par 
le directeur de l’Harmonie. alors 
qu'il était prisonnier en Allemagne 
Un autre trompettiste. Lucien 
Guyard. domina ensuite up rôle 
difficile dans des pages très 
«blues», puis D. Dondeyne. actuel 
directeur de la Musique des Gar­
diens de la paix, se révéla l'habile 
orchestra tcur d'un boléro de Roger 
Bourdin

La série de neuf marches et. re­
frains de l’Empire par l'ensemble 
des tambours, sous la direction du 
tambour-major André Lafaye. avec 
accompagnement de l'Harmonie, fut 
une étourdissante démonstration 
de virtuosité. Le synchronisme de 
l'exécution de cct pièces, c»ui de­
meurent aujourd'hui encore, tech­
niquement parlant, parmi ‘.ex plus 
difficiles du répertoire de ce*, ins­
trument. fut absolument ahuris­
sant. le public fut conouis par ces 
pas de charges, pas redoublés et 
autres rigaudons, ce rigaudon des 
manchots notamment joué par six 
exécutants sur... 3 tambours, ires 
bien situé dans leur contexte histo­
rique par le directeur-adjoint. M 
V'.ctcr Dureriez.

Relevons le ge‘ie délicat do nos 
hôtes qui terminèrent ce coim ; 1 
par l'Hymne national vi - c 
Marseillaise

Une salle archi-eomble. du mon­
de debout partout, une .vvib'.a ncc 
«du tonnerre ». une soirée 
réi; ;-:e dont les exécutants 
curer): la gonti'.c-so d T due 
sv .‘ouvlcnd’ciu longtemps.

Bon voyage à l'Ha'.;i\onie munici­
pale de V./hy. que son pê- pie 'mis­
se se poursuive très agréablement.

E. de O. 
i L'Impartial de Lu 

Chaux-de-Fonds du 4.5.70)

:
i

rlnette et
donna Jean-Claude Bnon. pr 
prix du Conservatoire National supé­
rieur de Musique de Paris, clarinette 
solo des Concerts Pasde'.oup. clari­
nette à la Garde Républicaine de 
Paris, membre du Qu biquette Jean- 
Philippe Rameau et du Quatuor 
d'anches français et professeur nu 
Conservatoire d’Evreux. Ce fut un 
régal nour l’oreille et devant les ap- 

frénôüqucs <1 une

:
i

plaudisscments
salle vibrante d'enthousiasme, 
excellent artiste dut redonner .c 
rondo final et revenir saluer de 
nombreuses fols. Dons cette œuvre, 
l'orchestre avait su donner le meil­
leur de lui-même et avait fait, corps 

l'œuvre et le soliste d'une façon

cet
avec

bilitê touchante, 
mirablc...

Ce fut. avec « Alléluia ». de Mozart, 
une première apothéose, le concert 
se poursuivant avec les chœurs, soli 
de ténors, accompagnement de vio­
lons et orgue, pour retentir enfin, 
et sublimement, d'un « Alléluia, 
honneur et. gloire ». de J.-S. Bach, 
interprété par les deux chorales, de 
Moulins et Roanne.

(I.u Montagne 13-4-70)

avec 
admirable

Musicale l.e troisième et dernier concert de 
cette saison avait lieu mercredi 29 
avril et il fut de la même facture 
que les précédents puisque le public, 
si m fin de lu soirée, demandait s: 
un quatrième ne pourrait pas ''l:c 
organisé. Si les musiciens sont d ac­
cord. le trésorier, lui. ne l'est pa- car 
les fonds dont il dispose ne lui per­
mettent pas d’engager des frais sup­
plémentaires. Avec lui. reconnaissons 
que c'est dommage !

pré-
cin-

Beyseiiei1 VICHY
Du 1er au 4 mai 1970 : l’Harmonie 

Municipale c’o Vichy dans les 
montagnes neuchâteloises

Ce concert avait deux buts . d’une 
part, de participer à l'hommage 
rendu à l’uu des plus grands compo­
siteurs du monde : Beethoven, d'au­
tre part, de présenter au nombreux 

' public qui remplissait le théâtre mu­
nicipal. une Jeune violoniste <v ta­
lent : Raphaël!e des Graviers Donc 
en première partie, l'orohc-uve débu­
ta par la 8 Symphonie dite • Héroï­
que » de Beethoven et l'interpréta­
tion qu'en donna l'orchestre, bril­
lante eu mélancolique suivant les 
mouvements. Mit faire oublier la 
longueur de IVcuvro. De c ni*•mo 

ne . tîaphaiiPe des Graviers

23 à 29. boulevard Beaumarchais

Tél. 887-09-03
Propose aux meilleures conditions tous les

instruments pour débutants ou professionnels 
— A vent (bois • cuivre).
— A percussion.

— Accessoires 
— Tenues de musiciens 
— Equipements complets pour majorettes.
— Musique imprimée, méthodes, etc..

------- Catalogues et devis gratuits sur demande -------

Et... Si vous parlez Musique...

Dites toujours : Paul BEUSCHER !

PARIS-4* Non-; sommes heureux de repro­
duire, c.-dessous, l’article paru dans 
« l'impartial » de La Ohaux-de- 
Fonds (Suisse) du lundi 1 mal 1970 

L'élément spectaculaire d'un 
corps de mu ique est; précisément 
le fait «qu’ils marchent» et peu­
vent ainsi participer, dans leur ville 
ou au dehors, à des manifestations 

folkloriques. aussipatriotiques.
bien qu'à des réunions musicales. 
L'harmonie municipale de Vichy a 
fiêre allure en défilé, 99 exécutants 
l'uniforme foncé, cla.-.iqucv deux 
imposants souzaphoncr.. et de plus, 
elle demeure l’un des groupes dont 
on peut due qu'il n'a ce- é d'entre­
tenir depuis ,xa fondation un ni­
veau musical exceptionnel, se st- 
gnaiant par là-même à l'attention 
des amateurs d'au-delà des frontiè­
res franc a Les.

Ils sont donc arrivés samedi ma­
tin au Locle. après un défilé, ils 
offrirent à un nombreux public 
une sympathique aubade sur le 
parvis de i hôte! de ville:. Puis M. 
René Felber pré* dent de commu­
ne. accueil!!:. w.-> hôte.* : il .s'en su i-

compo
devait donner un bref :>p< rçu de son 
mfHcnUiu'u t aient eu présentant 

Romance en fa •. Et. le 
de vifs m.'pUiudisse- 

inidalf avec impal.'once — 
vous me pardonnerez l'expression — 
je « c’ou ■ de la soirée : le Concerto 
en re majeur pour violon et orches­
tre de Uv.tlims. Cette ouvre magni­
fique figure au répertoire des ;rés 
grands e.mstrs et ce n’est Jamais 
sans appréhension que ceux-ci 
l'abordent tant sa difficulté techni­
que - Je le mets au simnt’ier. car 
il y en 1 de ; rop pour m- pas faire 
un tout
d'huerprét al ion qu‘11

et l'exquÎM
publie.
ment;.

ire

ils

que dans la délicatesse 
demande.

r*
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Charme, émotion, nuances, finesse, 
virtuosité, envolée, tout ceh\. c’est 
le concerto de Brahms et tout. celà. 
Raphnëllc (les Graviers l’a rendu, 
avec une simplicité mais une cha­
leur, qui a véritablement soulevé le 
public d’enthousiasme. Ses titres 
laissaient prévoir une grande artis­
te : premier prix du Conservatoire 
National supérieur de Musique de 
Paris, prix Ginette Neveu, lauréate 
des. grands concours internationaux 
Wieniawsky en Pologne, Jacques Thi- 
boud - Marguerite Long en .France. 
Reine Elisabeth de Belgique et pro­
fesseur au Conservatoire National de 
Troyes. En fait, ils ne représentaient 
qu’une faible partie de l’immense 
talent de cette jeune artiste. Le pu­
blic ne s’y trompa pas et pour être 
réputé froid, sut montrer son plaisir 
et sa grande satisfaction par des ap­
plaudissements nourris et chaleu­
reux. GrJcieusc et émue, Raphaëlle 
des Graviers dut revenir saluer de 
nombreuses fols ce public qui l’ac­
clamait... et qui malgré la longueur 
des. pièces présentées, aurait bien 
voulu entendre encore les chaudes 
sonorités de . cette grande artiste. 
Une mention spéciale doit être faite 
pour l’orchestre qui. malgré les dif­
ficultés de cette œuvre, sut sc plier 
à la velouté de la soliste et lui don­
ner une réplique dosée et très heu- 
reuçe.

Une saison donc qui sc termine et 
qui laisse prévoir un excellent ave­
nir. Je ne voudrais pas terminer ce 
compte rendu sans remercier le pré­

sentateur de tous ces concerts, Mau­
rice Berlin-Denis, qui, par des anec­
dotes savoureuses, par des recherches 
précises et très intéressantes a svi 
créer toujours un excellent climat 
a toutes les œuvres présentées. Ni 
trop, ni trop peu, il sait doser son 
effort dans une simplicité de présen­
tation remarquable.

Dans tout cela, il a ôté fait men­
tion des solistes, de l'orchestre, du 
présentateur, du public et à aucun 
moment. Il n’a été question du chef. 
Ceci, croyez-le bien. Je le réservais 
pour la « bonne bouche » si vous 
voulez bien m'autoriser cette expres­
sion.

goût du style et de l’effort cultu­
rel. recueillit des applaudissements 
mérités.

Le soin avec lequel fut exécutée 
cette pièce prouve incontestable­
ment qu’à Verdun l’Harmonie mé­
rite la place de choix qu’elle oc­
cupe dans la Fédération de Cham­
pagne et Meuse.

César Franck a laissé une très 
belle page pour ténor et ensemble 
instrumental qu’il a appelé « Panis 
AngeUcus». La voix humaine était 
remplacée ici par le trombone solo, 
M. Dubois. l.«r Prix d’Éxcellence du 
Conservatoire de Lille. L’expression 
n’a rien perdu de sa richesse ni 
de sa poésie et, soliste et musi­
ciens furent très chaleureusement 
applaudis.

La batterie termina cette pre­
mière partie en se Joignant à 
l’Harmonie pour Jouer « Auster­
litz ». cette très belle marche 
d‘Empire de Vidai.

Après l'entracte, l’Harmonie ou­
vrit la seconde partie, réservée aux 
solistes et élèves de l’Ecole de 
Musique, avec un défilé de Porot,
« Les Allobroges ».

Les nombreux auditeurs furent 
agréablement surpris par l'incon­
testable qualité des jeunes inter­
prètes de l’Ecole. Que ce soit au 
piano ou à la clarinette, la pré­
sentation des élèves fut très appré­
ciée, prouvant ainsi la qualité de 
renseignement dispensé à l’Ecole.

Nous avons retenu les noms de 
Martine Leblanc. Nelly Robinet, 
élèves de Mlle Léger : Marie-Pierre 
Budar, élève de Mlle Huet : Mlle 
Poisson. Mlle Harmant et M. Breda, 
élèves de Mme Mouthler, de très 
jeunes et déjà bons planistes. Un 
duo de clarinette, signé Zingarelll, 
Joué par deux élèves de M. Was- 
tablc, Jean-Luc Wastabîe et Georges 
Klein fut, lui aussi, très applaudi.

Les professeurs de l’Ecole enca­
draient leurs élèves et nous don­
naient ainsi de très belles interpré­
tations.

Le « Scherzo en Sib Mineur » de 
Chopin fut exécuté avec talent 
par Mme Mouthler, qui accompa­
gna ensuite son fils Pierre dans un 
extrait, chanté avec brio, de «La 
Bohème» de Pucelni.

De Nice, où il s'est retiré voici 
trois ans. mais non sans cesser 
toute activité musicale. Paul Sem- 
lcr-Colîery, que les Verdunols 
connaissent bien, puisqu’il fut le 
chef de la célèbre musique du 150' 
R.I., avait confié à Jean Deroubnlx, 
1« Prix du Conservatoire de Lille, 
la primeur de l’interprétation de 
son «Cantabile» pour clarinette 
et piano. Cette « simple mélodie 
chantante », aux dires de l’auteur, 
est en fait un délicieux dialogue 
admirablement interprété par le so­
liste et le piano d'accompagnement.

Le public verdunols fut comblé 
soir-là. puisqu'il écouta ensuite 

une ballade do Bozza. pour trom­
bone et piano. C’est M. Dubois qui 
Interpréta cette difficile pièce et 
nous fit apprécier la sonorité 
chaude et sûx*e de son instrument.

L’Harmonie et la Batterie se re­
trouvèrent, sous la conduite de leur 
chef, pour rendre un hommage au 
président Klvikdjian en lui jouant 
la «Marche Verdu noise». que 
l’auteur, M. Durand, ancien chef de 
musique de l’Harmonie Municipale 
de Verdun lui a dédié.

Brillante soirée, qualité musicale 
exceptionnelle, tout était réuni 
pour que le3 organisateurs de ce 
troisième concert- de fcala soient 
satisfaits I.e mérite en revient à 
tous ces artisans, qui. sous la 
conduite de leur chef ont prouvé, 
une fols de plus, que l’amateur 
peur faire de la très belle musi­
que s’il trouve des animateurs 
consciencieux et compétents.

Autour du président KlrikdJ'an 
étaient réunis M. le Sous-Préfet 
de Verdun : M. André Beaugüîtte. 
ministre, député-maire de Verdun : 
M. ’e général Caîlct. commandant 
la 4- Division à Verdun : MM. les 
Adjoints et Conseillers municipaux: 
M. Thevenon. maire-honoraire et 
délégué J.MF., et bien d’autres 
personnalités.

A la barfe de toutes ces réussites, 
de tout ce travail de mise au point, 
par le menu détail, il est un homme 
qui mérite qu’on lui tire son cha­
peau. Il s’agit de Georges Bardln. 
directeur dvi Conservatoire de Musi­
que de Nevcrs. Sans relâche, il fait 
travailler ses musiciens et arrive — 
n'oublions pas qu’il y a beaucoup 
d’amateurs aux pupitres — à leur 
faire
memes. Georges Bardln a foriré de 
ses mains un orchestre symphoni­
que que beaucoup de grandes villes 
peuvent lui envier. Oh ! bien sûr. il 
ne s’nglt pas de le mettre en com­
paraison avec un orchestre de pro­
fessionnels. mais le résultat n’en 
cst-ll pas plus admirable ? Qu'un 
chaleureux hommage soit donc ren­
du à ce chef et à ses musiciens et 
par-delà eux à tous ceux qui veulent 
que la Musique vive !
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fCHAMPAGNE ET MEUSE

Activités musicales 
en Champagne - Mouse

Le concours amical de la Musique 
de Sézanne (directeur RI. René 
Fournier) et de la Fanfare de Dame- 
ry (directeur M. René Masson) a 
permis, le 26 avril, l’exécution d’un 
concert qui fut très apprécié par' la 
population sézannalse.

Ce fut la Fanfare de Dnmery qui 
« ouvrit le feu » après un brillant 
pas redoublé, elle fit entendre une 
belle sélection sur l’opérette «L'Au­
berge du Cheval Blanc ». puis une 
Joyeuse fantaisie sur « En tournée 
avec les Compagnons de la Chan­
son » et une marche inédite « La 
jaune Rose ».

Mme Jacques Masson interpréta 
fort agréablement et avec un grand 
succès une joyeuse création de Mi­
reille Mathieu et une de Dallda.

La Musique de Sézanne prit en­
suite la relève : c’est avec plaisir 
que les six cents auditeurs de la 
salle du Prétoire purent entendre en 
première audition une belle fantaisie 
de F. Ménlchéttl « Les Yeux noirs ».

Avec brio, les musiciens de cette 
belle société exécutèrent ensuite : 
« Tiroler-Holzhacker Buab’n » de 
Wagner - Mol et une agréable fan­
taisie sur la sélection « Blanche 
Neige .». •

L’audition se termina sur un mor­
ceau d’ensemble exécuté par les deux 
sociétés.

M. Jtibeaux, vice-président et M. 
Gillain. membre du comité directeur 
de la Fédération Musicale Champa­
gne Meuse prêtaient leur concours 
à ces deux concerts.

Toutes nos félicitations vont aux 
deux chefs de musique. MM. René 
Fournier et Masson, pour la qualité 
de l’exécution des morceaux Joués 
qui furent très appréciés par les 
amateurs de belle musique.

Parmi les personnalités présentes 
à îa manifestation et aimablement 
reçues par RI. Pous, président de la 
Musique Municipale, citons MM. II. 
Manciaux. maire de Sézanne ; P. 
Caurier. conseiller général : Lambert, 
maire de Damery : Cornu, adjoint 
an maire de Sézanne : P. Bûch e, pré­
sident et Lhopital, vice-président de 
la Musique de Damery : J. Yung. ex- 
président de la Fanfare des Tonne­
liers d’Epernny ; R. Boyer et R. 
Mathieu, présidents honoraires de 
lu Musique de Sézanne: Faillot. di­
recteur de lu Fanfare de Baye ; Dard 
de Montmlrall. plusieurs conseillers 
municipaux c!e Sézanne et diverses 
autres personnalités de la ville et de 
la région que nous nous excusons de 
ne pouvoir citer. Par ailleurs. RI. 
Stasi, député de l’arrondissement, 
empêché au dernier moment, avait 
adressé ses excuses.

Au pupitre se succédèrent Robert 
Blot, puis René Fournier, qui tous 
deux, dans des styles différents, su­
rent faire apprécier les qualités mu­
sicales de l’ensemble.

Ajoutons qu'en intermède, lions 
eûmes le plaisir d’entendre une nou­
velle fois, le quatuor de saxophones 
(MRI. R. Rlasson, M. Pain. D. Colin. 
M. Duehénc) dans trois pièces : me­
nuet de Bolzoni. Humoresque de 
Dvorak et Petite suite de André 
Sentier Collery.

La Société Philharmonique compte 
quelque 80 musiciens, tous amateurs, 
exerçant pour la plupart des profes­
sions relevant du vignoble, apparte­
nant à une trentaine de communes 
différentes et dont certains n'hési­
tent pas à faire jusqu’à 80 km pour 
assister aux répétitions dominicales. 
C’est dire l’enthousiasme avec lequel 
Us se retrouvent pour travailler en 
commun.

C'est ce que ne manqua pas de 
faire remarquer RI. Bernard Gavoty 
qui présidait effectivement ce con­
cert. nu cours du vin d'honneur qui 
suivit dans ln salle des répétitions 
de la Société. Il devait dire notam­
ment : « Vous m’avez émerveille par 
cette Toccata. Quant à la Rapsodle 
norvégienne, ce fut l'apothéose ».

Après queques remerciements du 
président. RI. R.-J. de Vogue. MM. 
Jean-Charles Heidsleck, président 
adjoint de la Société Philharmo­
nique et Henri Jnntzy. président 
adjoint de la Fédération des Sociétés 
Musicales de Champagne et Rieuse, 
remirent quelques récompenses de 
la Confédération Musicale de France.

Ont reçu la médaille dorée : MRI 
René Fournier, le talentueux direc­
teur. Léopold Fourny. Pierre Songy, 
Lambert Thibaut, et la médaille de 
bronze : R1M. Raymond Bierry. Alain 
Cochin. René Mangcot et Jean Mau- 
clair.

Nos compliments à ces dévoués 
serviteurs de la musique et merci à 
tous, organisateurs, chefs et musi­
ciens. qui ont su nous faire partager 
leur enthousiasme au cours de ce 
bel après-midi.
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Rabelais, de Ronsard. • ■ : 
mes tourangeaux, l'honneur. ,
en tant que reprè-icu*■ nv d<- j-.r-f 
grande C.M.P. et de .. c.Vr m --■ 
dent, le commit;i,l >.ut Senuc-r-C’ôiic-r 
d etre désigné par uvr 
dent G. Le Duc remette
médaillé d’h:--utr ■ • CM i- 
M. Agogué m:ün- rie
Boulog ne-Bil • txj\ . v ' et à M. de 
Vassal, le distingué vice-président 
de la Boulonnais?. C-? qui déchaîna 
un tonnerre d’applaudissements ! ? î 
Cette belle distmetion récompensait 
leur profond attachement et leur 
action efficace eu faveur de notre 
grande musique populaire. Le ban­
quet terminé, ce fut ’.e retour vers 
Boulogne-Billancourt, où nous arri­
vions dans Im soirée, après quelques 
Joyeux arrêts... rafraîchissants ! De 
cette remarquable sortie-promenade, 
faite dans une ambiance aussi histo­
rique qu’nrtiuüaue. en nos cœurs ot 
nos esprits charmas, ’.e souvenir 
d’une ch arm\:.te -.ouraii-œllr ne 
son souffle v; .ut'Lmt. d- son ch.. < 
aux grandes oui ! le merveil­
leux souvenir d’un Ber.nis vo,. plane 
en souri.un !.

vivante Jeunesse. C’est donc dans 
le château de Benais. en son magni­
fique parc, que notre belle Boulon­
na ise fut conviée à venir faire en­
tendre ses doux et clairs accents. Le 
départ sc fit le samedi 8 Juin der­
nier. de bon matin, à Boulogne- 
Billancourt.. au siège de la salle de 
répétitions, rue de la Belle-Feuille. 
Nos musiciens, leurs familles et les 
invités y étalent accueillis par M. 
Agogué. le cher maire de Boulogne- 
Billancourt. et par le comité direc­
teur de la Boulonnnise : M. G. Le 
Duc. le bien sympathique président ; 
M. Mimbourg, son jeune et dyna­
mique président adjoint : RI. Bonser- 
gont. le dévoué administrateur ; le 
talentueux et brillant directeur, 
mon camarade A. Dautricourt. Leur 
aimable vice-président. RI. de Vassal, 
devait rejoindre la colonne à Benais 
même. J’avais encore l’honneur et le 
grand plaisir d’être parmi les invités, 
ce qui me donnait également la 
grande joie de revoir de chers cama­
rades musiciens-exécutants, tel RI. 
P. Debiévrc et sa chère famille, éga­
lement correspondant du Bulletin 
de l’Association Française Musique 
Récréative, et bien d’autres ! Le 
départ eu lieu sans histoires 1 dans 
l’atmosphère Joyeuse d'un... envol 
vers

tic ;
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Capitaine F. BOYER

Classement de 'a Société Musicale 
« Les Amis du Foy-er »

Loire !'..la belle vallée de la 
Apres une courte et rafraîchissante 
halte à Chûtellerault. nous arrivâmes 
à Benais et pour y déjeuner. Après 
l'excellent repas pris nu centre de 
vacances, nous allâmes visiter, en 
autocars toujours. Saumur et sa hel- 
le région. Ses vivants bords de I.oire. 
son merveilleux château et la grande 
école militaire de cavalerie, haute­
ment connue, retinrent particuliére­
ment notre attention. Puis ce fut 
le retour à Benais. Nous étions tous 
logés en son merveilleux château et 
dans les Installations confortables 
du centre de vacances. Le lendemain, 
dimanche, après une nuit bien calme 
et reposante, alimentée par de doux 
rêves qu'animaient les merveilleux 
souvenirs d’un grand passé histori­
que. évoqués, la Boulonnnise mani­
festait sa présence, musicale et artis­
tique. sous la forme d'un grand con­
cert public, donné dans la matinée 
à l’intérieur du château, en son parc 
merveilleux, un paradis de verdure. 
Un grand défilé, tambours et clai­
rons en tête, fait dans les rues de 
Benais. avait préludé à l’audition du 
fort beau programme exécute dans 
le parc. Une foule nombreuse d’audi­
teurs. en nrovenancc de Benais et tle 
toute sa région, était venue entendre 

grand concert, donné à 10 1). 30. 
apres la grand-messe. A ce beau pro­
gramme figuraient, après l'exécution 
du dynamique défilé d’Alnzard : 
Snint-Cyr. de fort belles œuvres clas­
siques. dont l’ouverture d’Egmont. de 
Beethoven : la Marche du Couronne­
ment de ln Muse du Peuple, de G. 
Charpentier. l'Entracte de la Co­
lombe. de Ch. Gounotl : la Féria. de 
Lncôme : une Rhapsodie touram'oKc. 
rie Lavngne ; la Marche des RlaUTots. 
un alerte défilé de J. Maillot, la Fa­
randole de l'Arlésiennc. de Bizet, 
etc., etc. La RInrche de la 2 DB de 
Cloovez. terminait ce beau concert. 
Je dois cependant, souligner la fort 
belle exécution de ln Marche du Cou­
ronnement. tle la Mu se du Peuple, 
tle G. Charpentier, dont la remar­
quable interprétation, la finesse tics 
sonorités, et très nuancée, donnaient 
un cachet très artistique à cette 
belle audition mustesVc. Apres <•<* 
beau concert, un banquet était 01- 
fert à la Boulonnnise par la munici­
palité de Benais. Servi au centre ce 
vacances, il était présidé par M- R 
Ploqulcn. maire de Hennis, qu'entou­
raient M. C’iinmboc sii r. cous* •'•1er 
général : RL Becl:çs. secrétaire :•!.<- 
rnl tle la mairie et. le*- conseille y 
municipaux de lhurus. M. .-v. <>, nr. 
notre cher maire tle Boup.-nc-LèLMi- 
court- ci le comité direct me de la 
Boulonuai.se étaient êçaleira-ut 
a la tabla d’honneur, auprès de M- 
Ploquleii. Après les discours d'usage.

La Jeune c belle société philantro­
pique et d’encouragement aux ans : 
Les amis du Foyer de Boulogne-Bil­
lancourt. un groupe musical d'accor­
déonistes prosentaœ;ir. ce mardi
12 mai 1970. devaut le jury de notre 
F.M. d'Ile de France, pour subir Us 
épreuves dites de cia.-si-mc-m. Ces 
épreuves, vous le savez bien, consis­
tent ii donner un rang artistique à 
nos sociétés musicales, pour qu'elles 
puissent participer aux diverses 
épreuves exigées m nos Concours tle 
musique, orgmisés au sein de nôtre 
grande C.M.P. Ainsi, devant le maî­
tre : Maurice Brun, président tech­
nique de nôtre F.M . présidant le 
Jury, et auprès duquel Je me tenais, 
cette oxcei’.ezùe phalange musicale, 
composée de Jeunes accordéonistes 
des deux sexes,., et. déjà très avancée 
en leur va Mur technique rehaussée 
par la grande qualité de leurs instru­
ments. de f.v-ture moderne, interpré­
tait. tout d'abord, et comme mor­

ceaux au ch'X : < Adagio » d'Alb r.'»- 
ni, puis la belle < Ouverture tic 
Titus», de M'zart : un morceau spé­
cialement orchestré pour nos sociétés 
d'accordt*/;.: par un maitre allemand, 
et fort bien • enlisé !... Nous enten­
dions ensuite, e». en morceau impo­
sé : « S: vous 
œuvre charmante de mon cher cama­
rade A. M 
en l’art cle l’accordéon !... et qui fut 
également fort bien exécutée en 
lecture à vue Et cette très musicale 
phalange, div.rée avec grande musi­
calité par M. Sombret. un talentueux 
directeur, fin classée en 1‘ Division 
1" section. Ce qui est un très beau 
résultat... n-./ur un début. Car... 11 
faut, dire que nous avons l'habitude 
et le y.rc.ud désir, eu nôtre jury 
d’cxntncn de 'a F.M • de laisser à 
nos jeune.' 
neur... de 
grades, su " ■ 
poptill ’. 
imposées • 
mie. oru: 
do C.M F. 
une plus ’«■ 
bret. le 
Il Siviilv 
conseiller

VERDUN
Concert de gala donné par l’Har­

monie Municipale et l’Ecole de
Musique
Le 11 avril 1970, pour lit troi­

sième fois, dans le cadre du ravis­
sant Théâtre de Verdun. l’Harmonie 
Municipale donnait son grand 
concert annuel.

En cette occasion, elle avait 
mis au point un programme de 
classe auquel s’ajoutait l’audition 
d’élèves et de professeurs de l’Ecole 
de Musique

Après avoir adressé quelques pa­
roles de remerciements à M. K’.rikd- 
Jian, le dévoué et infatigable pré­
side n t. l’excellent présentateur 
qu’est M. TM loi s rendit hommage 
à son directeur. M. Edgard I.ibert.

Le concert débuta par un défilé 
de Petit, le 85« R.T.. avec l’Har­
monie et la Batterie réunies.

C’est, avec la marche des « Ruines 
d’Athènes » de Beethoven que dé­
buta la partie classique de ce 
concert.

pu regretté François Meniehettl. 
non* entendions ensuite son «Ou­
verture Dramatique ». La subtilité 
de la phrase, les effets saisissants 
des nuances nous ont pénétré 
insenribicmcnt du fluide tragique 
«le l’œuvre. Un maestoso écrit en 
forme d’hymne fait suite à un 
délicat cantabile et l’œuvre s’achè­
ve alors dans un mouvement 
large, soMdc. confiant connue 
l’était son auteur.

ILE-
DE-FRANCEÉPÉRNAY

Pour son audition annuelle cle gala, 
la Société Philharmonique de 
Champagne a présenté des œu­
vres de haute qualité

ILE-de-FRANCE
BOULOGNE-BILLANCOURTLa 13U- audition de la Société 

Pli i! harmonique de Champagne, 
donnée le 3 mai dernier au théâtre 
municipal d’Epornny. présentait cet­
te année un caractère exceptionnel.

'■bi effet, après l’ouverture «lu 
Prince Igor, de Borodlnc. le program­
me comportait, en première audi­
tion. la présentation d’une œuvre «le 
M. Roger .Boutry «Triptyque 51», 
œuvre couronnée par Je prix Moët & 
Chnndon 1970.

Ce prix, institué pour inciter les 
compositeurs n écrire directement 
pour musique d’harmonie. Imposait 
cette année, trois mouvements : 
d’abord une* fanfare pour les cuivres, 
puis un mouvement lent pour les 
bols, enfin un final brillant pour 
l’cnr-Cmble de l’orchestre. M. Boutry 
a réussi une composition parfaite­
ment adaptée à la Société Philhar­
monique de Champagne, tout on res­
tant. :ui-mérno. c’est tout dire.

'c? nombreux auditeurs étaient 
o- f .)*• sous le charme quand appa­
ru: sur scène l’auteur lui-même qui 
reçut- p'.ors. des mains de M. R.-J. 
de Vogue l’enveloppe récompense du 
prix.

co
La grande sortie annuelle de la 

« Boulonnaise », la Société Mu­
nicipale de Musique de Boulogne- 
Billancourt, au château de Benais 
(Indre-et-Loire)
Ce fut encore un beau voyage !... 

une belle réalisation, que cette sor­
tie-promenade. musicale et. familiale, 
offerte, chaque année, aux musiciens 
de ln Boulonnnise et à leurs familles 
par le comité directeur et par lu mu­
nicipalité de Boulogne-Billancourt. 
Il faut bien avouer... qu’avec de 
tels... arguments.... l'on attire et. l’on 
anime l’ardeur et la bonne volonté 
«les musiciens au sein d'une société 
musicale... désireuse de maintenir sa 
grande réputation artistique, acquise 
en honorant nos muscs et leurs au­
diteurs.... par les liantes qualités et 
la valeur d’un effort fait en faveur 
de ce grand Art si humain qu'est la 
M usiquo.

Un temps et ,
vorisérent ce déplacement, effectue 
en autocars confortables, vers notre 
toujours belle Touraine, ce paradis 
terrestre de notre belle et grande 
France ' Le but de Cette sortlc- 
promeunde était de rendre visite au 
château de Benais. en Indre-et-Loire.

proche de Dunrguoil. et en le­
quel la municipalité de Boulogne- 
Billancourt a Installé un centre do 
vacances et de repos a l'usage de sa

saviez Madame ». une

un grand maure

M. Libert. <iul a très souvent 
«a préférence pour lesmarqué

œuvres écrites par F.-P. Loup en 
avait 
toire.

La première s'intitulait « Pavane 
à tin Héros di paru ». Cette pièce, 
admirablement 
d'être Jouée plus souvent.

L/interprétation mi'cn a donnée 
l’Harmonie Municipale de Verdun 
était parfaite, et elle communiqua 
si l’auditoire la mélancolique dé­
tresse pensée par l'auteur.

La seconde pièce de F.-P. Loup. 
«Adagio» fut orchestrée pour 
l’Harmonie

RI. Liberl, qui recherche Je coté 
richement mélodique dis couvres 
de Jioup, leur orchestration miroite, 
leur structure bien personnelle 
qui apportent à ses musiciens le

• étés musicales, l'hon- 
t'iérir. ensuite, leurs 

placés : Vc*x- 
■ aux épreuves 

d«- musi- 
ui sein -.i'* nôtre yran- 

quand même. 
U << -U. M. S'MYI-
nllisi que M.

inscrit deux à son réper- . ni

UC* MU

construite, mérite [■si.

recteurm ciel clément fa- rilsti! ‘;:iiè pré.ddi nt. 
■ :ui-.'iîr.il d*' Boulo'.n'.e-Bil- 

v-oêne. R1. O-r- 
dévoués mc-ni-

1 •

lanceur'. 
bel et M 
Ivres du

Puis, le programme se poursuivit 
par l'exécution d’œuvre.s de haute 
qua'ité ; qu’on en juge : Sarabande 
de G'.. Debivsy. Bourrée Fantasque, 
«le E. Chabrlcr. Toccata et Fugue en 
ré mineur de J.-S. Bach. Manhattan 
Symphonie de S. Lancen. et pour 
terminer ja Rapsodle norvégienne de 
E. Laïc.

tous prè-
enreuvcR,L«enRCiits 

I
lut. 
musiciens .

m \
ri.-- co 1" rôsul- 

f.ic nos Jeunes 
‘•«cçV.ait chef.

' - * ! ! . : ilî ( 
’.’h imi-Mi 
de

outtout our
Capitaine F. BOYER
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CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE AOUT-SEPTEMBRE 1970

SAINT-MAUR prenant trente Jeunes filles de 12 ans
et plus. La seconde étape prévue 
pour l’automne 1070 ou le débutClassement de la Société MusicaleHenri l# AC HEV « Batterié-Fanfare « 1971 est la création cl'un groupe de 
musique : fanfare et. harmonie. LaLe dimanche 24 mal dernier, ce 

fut la Société musicale de Saint-Directetn du Conservatoire National de Musique de Douai troisième qui sera fixée par l'a&scm-Maur, une batterie-fanfare, qui se blée générale de l'A.A.C.B. proposera 
un programme de manifestations fol-COURS D’ENSEIGNEMENT présentait devant le Jury do nôtre 

JP JM. d'Ile-de-France, pour recevoir 
é son tour, la consécration d'un 
classement. Cette Jeune et vivante, 
batterie-fanfare devrait, en réalité, 
s’intituler : batterie-harmonie !... et 
en raison de l'appoint, modeste 
mais de qualité, apporté par cer­
tains instruments qui caractérisent 
nos musiques dites d'harmonies 
Elle est. en effet, composée en 
grande partie de jeunes éléments... 
éduqués, musicalement, par le 
Conservatoire municipal de musique 
de Salnt-Maur. que dirige avec au­
torité ic maître Doury, bien connu. 
Oe qui accorde à nôtre Jeune pha­
lange les avnntagcs et les richesses 
d’une très jolie sonorité d'ensemble 
et d'une excellente justesse, qualités 
sonores dont se réjouissent toujours 
grandement les auditeurs. L'effectif 
actuel de cette Jeune phalange est 
un peu restreint. Mais cet effectif 
s'étoffera, sans doute !... et quand 
elle pourra, par sa présence en nos 
diverses manifestations musica­
les extérieures : 
festivals
ter scs fort belles qualités artis­
tiques !... exprimées en une très cor­
recte présentation !

Ce fut dans le parc municipal de 
Saint -Maur qu'curent lieu les 
épreuves imposées pour le classe­
ment. Le jury fédéral était prési­
dé. comme d'habitude, par M. Brun, 
notre distingué president techni­
que et auprès duquel je me trou­
vais avec mon camarade. M. Huys, 
l’aimable et talentueux directeur 
du conservatoire municipal, 
arrondissement de Paris

klorlques. Aussitôt un comité fut
constitué. Présidents d’honneur :MUSICAL GENERAL 

de Tinitiation au stade élémentaire
Cours initial (1ère année)

50 Lectures chantées, avec accompagnement ....
50 Lectures chantées, sans accompagnement ___
50 Lectures rythmiques ............................................
50 Dictées........................................................................ .
Notions théoriques ........................................ ;

Cours préparatoire (2ème année)
40 Lectures chantées, avec accompagnement ___
40 Lectures chantées, sans accompagnement ....
50 Lectures rythmiques ............................................
40 Dictées i,...
Notions théoriques ............................................ .

Cours élémentaire (3ème année)
40 Lectures chantées, avec accompagnement .... 
40 Lectures chantées, sans accompagnement ....
50 Lectures rythmiques ............................................
40 Dictées ....................................................... ............
Notions théoriques .............................'......................

MM. Pierre Brouosc. sénateur maire. 
Docteur Boucard, premier du Con­
servatoire, René Portes, secrétaire gé­
néral de la Fédération musicale du 
Midi ; membres actifs : MM. Llguory, 
secrétaire ; Jean Marqulcr. secrétaire- 
adjoint; Louis Ponsonallle. chargé 
des relations extérieures : Mmes Si­
mone I.iguory et Jeanne Marqulcr, 
trésoriéres : M. Jules Dijoux respon­
sable de la musique. Les moyens 
dont dispose le comité sont un ter­
rain d'entrainement et une salle au 
Foyer des Jeunes Travailleurs, ainsi 
qu’un local au centre de jeunesse de 
la S.B.C.F. Les répétitions sont pré­
vues pour les jeudi et samedi, de 
15 il. à 17 li. 30, au Foyer. La lyre de 
Cessenon prêtera son précieux con­
cours pour les évolutions du Groupe 
des Majorettes.

Plusieurs personnalités avalent ré­
pondu k l’appel du Comité pour la 
présentation des «Eiolies du Rail », 
MM.
Caucnt, Ingénieur adjoint 
bâtiment ; Roux, chef de «are prin­
cipal ; Racloncro. Ducord. Gnu Port, 
conseillers municipaux ; René Portes, 
secrétaire général de la Fédération 
musicale du Midi. Mme Dozoul. di­
rectrice du Foyer des Jeunes Travail­
leurs.

En présence de nombreux parents 
et amis, les 23 « Etoiles du Rail » 
évoluèrent sur le terrain do sports, 
sous la direction habile de M. Mar- 
quicr. La lyre de Cessenon. que pré­
side M. Antoine Mcndez et que diri­
ge M. Armand Snnjou. aux accents 
de Paris Belfort rythmait les mouve­
ments de ce jeune bataillon de char­
me.

■
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BEZIERS
La symphonie Biterroise on deuil

C’est en ce samedi soir 30 mal. que 
Béziers, toute sa région et la musi­
que. ont rendu un solennel et der­
nier hommage à uolre compatriote, 
M. Auguste Baro. chef d'orchestre de 
la Symphonie Biterroise, brutale­
ment enlevé à l'nffection des siens, 
après la répétition de la société qu’il 
aimait tant.

La messe d'enterrement était célé­
brée par M. le Curé Cavallles de la 
paroisse Sainte-Madeleine, en présen­
ce de nombreux amis de la famille, 
où nous avons remarqué M. Raclo- 
nc-ro Saturnin, représentant M. le 
Sénateur-Maire Pierre Brousse. M. 
René Portes, secrétaire général de la 
Fédération musicale du Midi. M. Lu­
cien Mlechamp. trésorier général. M. 
Honoré Dcjean, vice-président de 
l'Hérault Zone A. M. Félix Tort, secré­
taire adjoint, qui ont tenu à appor­
ter les condoléances de M. André Sar- 
zi. président de la Fédération musi­
cale du Midi il Mme Vvc Marie- 
Louise Baro et à sa famille.

Toutes les Musiques de la ville et 
de l’arrondissement de Bézicrs-Saint- 
Pons étaient présentes, le personnel 
et les musiciens du Théâtre munici­
pal et les élèves de l’école munici­
pale de musique sc trouvaient dans 
la nef centrale.

Pendant In cérémonie, les musi­
ciens qui s'étalent groupés dans le 
chœur et sur les marches du maître- 
autel interprétèrent avec une intense 
émotion, sous la direction de M 
Michel Scrlte : « Hase Todt » d'Ed­
ward Grleg et « Le dernier sommeil de 
la Vierge » de Jules Massenet. Le 
concertiste vlolon-solo. M. Vlotry a 
apporté sa grande sensibilité par 
l’exécution de la Sonate iv 1 pour 
vlolon-solo de J.-S. Bach.

Musicien. M. Auguste Baro le fut 
totalement comme exécutant et com­
me chef. Mais 11 eut tin rayonnement 
exeptlonnel. M. Baro était titulaire 
de toutes les distinctions accordées 
par la Fédération musicale du Midi 
et la Confédération musicale de 
Fraucc.

En son temps, il obtint la rosette 
d’officier de l’instruction publique 
pour récompense de scs services ren- 

' dus à l’art musical.
Il avait réussi à donner une im­

pulsion salutaire à la Symphonie El- 
terroise et en faire une des meilleu­
res formations musicales de l’époque 
avant sa transformation avec l’appui 
de jeuues et nouveaux musiciens.

La Symphonie Biterroise avait tra­
versé. grâce à lui, cette longue crise 
et retrouvait sa vigueur d'autan. La 
veille de sa mort, à l'issue de la ré­
pétition, il nous parlait de grands 
projets pour le cinquantenaire de 
cette phalange musicale, oit il consa­
crait encore toute son activité, mal­
gré sa santé chancelante.

Musicien indiscuté, animateur in­
comparable. nous n'oublierons pas sa 
baguette inimitable, la ferveur dans 
sa direction, l'émotion de ses inter­
ventions à la fin de nos réunions ou 
de nos agapes fraternelles. Il parta­
geait toutes nos joies et nos peines 
familiales.

En s’adressant aux jeunes, il leur 
demandait l’activité dans l’action. 
Antoine de Saint-Exupéry n’n-t-il pas 
écrit ; « Etre homme, c’est précisé­
ment être responsable. C’est sentir, 
en posant sa pierre que l'on contri­
bue à construire le monde ». Pour lui 
son monde et sa senbilité devenaient 
l'esprit, de la Musique.

Ce monde de paix que votre cœur 
désirait partager par votre simple 
présence, nous l'avons tous ressenti 
â votre séparation. Monsieur Auguste 
Baro. vos élèves, vos amis, tous les 
musiciens de la région biterroise ont 
pleuré à votre dernier ADIEU.

Le rideau s’est refermé sur le théâ­
tre de votre vie. mais reuosez en 
Paix. Votre œuvre ne peut s'éteindre. 
Que votre âme nous écoute et nous 
protège, alors notre chemin sur la 
terre nous semblera environné de 
Joie et. de bonheur par votre éternel 
souvenir.
Un nouveau groupe de Majorettes 

« Les Etoiles du Rail >• ont été 
présentées au public biterrois
Samedi, en fin d'après-midi, sur le 

terrain de sports du foyer des Jeunes 
travailleurs, un nouveau groupe de 
majorettes est. né : les « Etoiles du 
Rail » Pourquoi cc nom ? Parce que 
l'association artistique des cheminots 
de Béziers est à l'origine de cette 
heureuse réalisation.

Tout a commencé lors de l’assem­
blée générale de l’A.A.C.B., le 12 mars 
dernier. Désireux de ramener la jeu­
nesse vers de plus saines distractions 
et notamment vers le plus humain 
de tous les arts, la musique et la 
danse, les cheminots ont pensé au 
folklore pour faire revivre les tradi­
tions du passé qui sont notre patri­
moine régional. Us ont eu pour but. 
de permettre aux Jeunes de dévelop­
per et d'enrichir leurs qualités physi­
ques et morales tout en leur lais­
sant exprimer leur sens du rythme, 
l’imagination et l'expression.

C'est pourquoi il a été décidé de 
procéder par étapes. La première, en 
cours de réalisation est. la constitu­
tion d’un groupe de majorettes com-
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l’audition des morceaux au choix 
QVi eut lieu, comme d'habitude, et 
ea_ l,e partie. « La Marche de la 2‘ 

Clowez ; « Washington-
Post ». .de Souza et le dénié des 
a Allobroges » furent fort bien exé- 
culés. En morceaux Imposés, notre 
Jeune batterie-fanfare exécuta di­
verses sonneries réglementaire', fort 
bien jouées et bien présentées. Et 
le jury, très favorablement impres­
sionné, classait en 2- division. lre 
section cette Jeune et vivante bat­
terie-fanfare qu'est la société musi­
cale de Saint-Ma.ur. Voici donc cet­
te phalange placée sur la route mu­
sicale qui conduit aux Iw divisions 
de notre grande C. M. F. Ce dont 
nous devons féliciter son talen­
tueux directeur. M. Vinas. et ses 
musiciens et musiciennes. Félicita­
tions également à leurs dévoués 
président. M. Maurice Frlcher : leur 
vice-président, M. André Petit, 
conseille- municipal et M. Corbel. 
membre de son comité directeur 
pour leur dévouement et pour tout 
l’Intérêt qu'lis portent à notre jeu­
ne et déjà belle société musicale de 
St-Mnur.... qui ne demande qu'à 
croître et embellir !...

SAINT-GRATIEN
3ème Festival de Chant Choral 

du Val-dfOise

DIMANCHE 14 JUIN 
LE GRAND JOUR

Participaient nu concert les mêmes 
sociétés, auxquelles venaient s'ajou­
ter les chorales « Au rythme clair » 
d’Ermont. directeur M. B. Février, la 
chorale arménienne « Sipan Koml- 
tas ». directeur M. G. Aprikion et le 
Cercle Symphonique de Courbevoie, 
sous la baguette de M. Fréato. Nous 
devions regretter l’absence de 2 cho­
rales qui. au dernier moment, ne pu­
rent participer au festival.

Le Cercle Symphonique fit l’ou­
verture avec la célèbre « Marche 
militaire » de Sf-Saëns. puis la cho­
rale mixte de St-Gratlen interpréta 
« L’Enfant au tambour » et pour la 
1" fols « Laissons entrer le soleil ». 
extrait de la comédie musicale 
« Hair » qui obtint un vif succès et 
sc trouva dans l'obligation de bisser 
ce morceau. Son directeur. M. Fran- 
cour, descendit ensuite au pupitre 
de l’orchestre pendant que la chornle 
Stc-Cécile de St-Gratien rejoignait 
la Chorale mixte pour interpréter, 
avec le Cercle Symphonique de Cour­
bevoie « Oh ! Jésus ma Joie demeu­
re » de J.-S. Bach.

Et comme la veille. La Chorale Ste- 
Céclle nous offrit quelques morceaux 
de son répertoire. Ensuite. In chorale 
« Au rythme clair » nous offrit des 
chœurs de Mauduit. long et Ees- 
siéres. sans oublier un intermède des 
enfants de sa formation.

La « Jugcndchor-Stimmen » clôtu­
ra cette première partie et obtint un 
tel succès que les 4 chœurs prévus 
au programme se transformèrent en 
10 avec des bis bien sûr.

Il faut reconnaître que leur costu­
me, avec lequel les biterroi;. se fa­
miliariseront. est particulièrement 
agréable à regarder : une tunique 
verte, avec parements blancs, bran­
debourgs et épaulettes dorés .un 
shako en fourrure blanche sur la 
tête avec une étoile rouge renfer­
mant l'écusson de Béziers et une 
gourmette accompagnée de glands 
vert et rouge, les couleurs de la 
S.N.C.F.. des bas de couleur chair et 
des bottes blanches complètent cet 
uniforme. Après les évolutions du 
groupe, MM. Azaïs et Racionoro re­
mirent au chef d’équipe mi fanion 
rouge et vert agrémenté du cha­
meau. Leur première sortie officielle 
aura lieu à Audun-le-Rommi. 
Lorraine. On veut espérer que bien­
tôt. les allées Paul-Riquct et !> -- arè­
nes verront pour notre plus grande 
Joie les évolutions de ces ambassa­
drices du charme biterrois.

DJB.. do

Les samedi 33 et dimanche 14 
Juin 1970. le Cercle Culturel et la 
Chornle mixte de Snint-Grntien orga­
nisaient. sous la présidence d’hon- 
ncur de M. Pavaf, préfet du Val- 
ci Oise. une belle manifestation artis­
tique. ou le chant choral eut une 
part Importante. IEn effet, près de 500 choristes et 
musiciens venus de 5 chorales du 
Val-d'Oise, de 2 chorales invitées 
d honneur et du Cercle Symphoni­
que de Courbevoie, se retrouvèrent 
dans une ambiance de cordialité, 
avec pour but : faire de l'Art pour 
lArt. mnls également de faire fra­
terniser les chœurs et les cœurs.

Le chansonnier Béranger nvait 
bien raison lorsqu'il disait: «Les 
cœurs vibrent à l'unisson, quand les 
clucurs chantent à l’unisson ».

SAMEDI 13 JUIN

en

; ::

SAINT-ANDRÉ de SANGONIS 
Réunion de la Zone A Hérault

de la Fédération des Sociétés 
musicales du Midi à Saint-André 
de Sangonis (Hérault)

300 choristes de 4 chorales ou­
vraient. le festival au « Centre Alfa», 
devant une salle archi-coinble. M.
Lachaud annonça d'abord les 150 en­
fants de « Musique Jeunesse ». cho- 

f?rnL6$î o d'élôxo* des C.E.S.Domont, C.E.S. et Cercle Culturel 
2 Saint-Gratien. sous la direction 
de M. Manouvrier et de Mme Gagne 
Cette chornle exécuta « L'Ode à la 
Joie » de Beethoven et le délicat 
« Alphabet » de Mozart.

Les amateurs de musique contem- 
fpr'll,‘e purent ensuite apprécier 
«Pénélope», trio pour 3 voix fémi­
nines de C. Geoffray, interprété nar Be doct-eur Léon Hovnanian. con- 
6 excellentes chanteuses de la cho- seiller général du Val-d’Oise et maire
raie « A cœur Joie » de Montmorcn- dc Salnt-Grallen, fit une courte al-
cy. sous la direction de M. Bletton. locution, remerciant MM. Messager

La Chorale mixte de Saint-Gratien et de KervTJen. conseillers généraux 
(pour laisser la place à ses invités) du Vttl-d'Oise présents, et exprima 
n |“tcrr>r«tn qu'un seul chœur « Cent sa Jole dc voir un 161 succès à l'oc-chansons», le «tube» de l’été casio n de ce 3* festival de chant
1969. sous la direction de M. Claude ch?rîd-
F nui cour. Puis la Chorale Sainte ^ 2'' ParLie reprenait avec l’ouver- 
Cecilc de Saint-Gratien et «on dlrec- ture de K Guillaume Tel » de Rossini,
tetir, M. Cousin, dirigea les 90 cho- ?jar ,e Cercle Symphonique de Cour-
ristes dans le «Credo d‘E<-noir » « r bevoie, puis, la chorale «Musique-
rangement de R. Baron, extrait des Jeunesse» interpréta «L’Ode à la 
« Nuits dc Grenade » cl<' Kreutzer Joie» de Beethoven, qui, comme le

^'.morceau d'Cn,emb,e, “ 8°lr' °bU,“ “ SUCcèS ““ 
et nous offru ~mwîJ 011 p,ace Vint ensuite la Chorale « Sipan-
repertoïre a vtrwn»9* 011 de SOn Komltos » où les voix et le brio 
Roussel « Boni;rdma ntïïx's t,e 9' n’égalèrent qu'avec la qualité de l'in- 
Canto ;> d* c o et * So tcrprétation de neuf chœurs lypique-
Aurorev dc j p/. ;! ',- <: Belle mcnt Arméniens. Ce fut une véri-
so)r ». de Berchi.o.î Va ci?che du table ovation qu’obtint ce bel cn- 
bnsque» enfhl , ? *;Ijn Berceuse semble, avec son dernier chaut
sons» d,' S;, ,Hcl,ÛIU fiî“' sal- « I-Iobbina».
chœurs furent tré?'SSi/„«T?US ces , Le, Cercle Symphonique de Cour- rr . . appréciés. bevoie nous ravit en interprétant le
loi/- » vr‘nt 1 ’-n,semble A cœur « Ballet de Faust » de Ch. Gounod.
t? tRn.!ï2/y««un°renc.v qui interpré- Comme tout doit avoir une fin. 
dViix°r-h- v; d::e,-t,ou de M. Bletton ccs 450 choristes et l’orchestre, sous
« ScJaj » folklore yougoslave! la direction dc M. C. Francour in ter­
reau du via 1 UriC Ou'«n passe- prêtèrent avec délicatesse, nuances,
« '11 e!ii et bon» et bien sur puissance. le « Chœur des
et « r1.1 d0 C;:rjus Milhand Bacchantes » extrait de « Philémon
Heri it? IbUionner dC Genée- et Bnucls ». acte 2. de Ch. Gounod. 
d'iuimmir ûvc-c beaucoup Avant que chacun se retire, le
ce concert* temil,m 1” partie de docteur Hovnanian remit à chacun L’ des dirigeants de chaque société, une

La 2 partie fut réservée •» v, plaquette souvenir, offerte par la
raie allemande « Jugentiriini* municipalité de Saint-Gratien.
meu » de Francfort daiS uHornr/i«m' Çc, furent deux beaux concerts tafclon orlgluajc, nvcc Qu offrirent le Cercle Culturel et la
sous lu direction du doïïeu^nV^ ChT?rale Mlxle <ic Saint-Gratien.Hub. docteur Oto II y a quatre ans naissait le 1”

Bile nous pré-/>i,fn . festival, qui groupait alors 3 so-
n ou veau, moderne "‘qui n<o-6/^it0l,r0 ciétés- au 2‘: festival en 1968. il y en 
chant choral traditionnnf , t du ûvait 6- ct 10 A ce dernier. 
dc» chants folkloriquesGU , Gageons qu’en 1972. la réussite du 
finlandais, hongrois écov-nîï^f11'4" sera a Ia tuteur de la progres- 
mands. Des Negro-fimï??a,,le‘ ?lon de« :i précédents et que peut- 
blues, des chauts ‘ ,des etre 700 ou 800 chanteurs et musi­
que du j..s Bach rew?^?em«0î,.lsi clcns V Participeront, 
des Swlngle-Slnger-' ‘a man,(îre Encore bravo aux organisateurs de 

Tous les chœurs*foli'Jr.H/’.i.r cettc bel,c manifestation et. merci... 
rent interprétés dans iSir Uies fu' p-b* — Notons que depuis 1 an. la 
d’origine. Beaucouo fui/., , ï.neVc Chorale mixte dc St-Gratien a mené 
notamment « Les fe»fu!^ïlt«.J?,iWiés* une vie Active, tant sur le plan de Prévert, et KosmnJ m°rtes » choral (plus do 20 concerts
le tout très rentiménf n^fS?îcoisÀ’ nifestations) que sur le plan de fra- 
dans notre lannie mr L ,n,lîtnté ternlsatlon avec les sociétés étran- 
interpréte al tcmancS 18rack*use eéres-
noix- spirituelle nar^n'““f ElIe a donné en mal 1969 2 con- 
d Ou(re-Rhin 1 * ~°n petIt accent ecrts en Allemagne, à Oberurescl. e.i 

C’est avec bcaucoun octobre 1969. h Chavllle. un concert
nous voudrions revo r r-f q.ue avec ,a Chorale Einigkert de Colo-
cette belle form' tîôn ene eL en avr» ï97°* a Saint-GratienZTrûr’ “ «mpatfe. chlnjn. D'° QlWU° dC F'1'

Les chorîcVec ,.f . ,,, ^ Elle se Produira à nouveau à St-jfaaiw ni3oi,jïia °rat,en ic 24 1970

Capne F BOYER: *'
'iNotre charmant village a eu le 

privilège de recevoir cette année, le 
samedi 25 avril, les présidents et 
directeurs des sociétés musicales du 
département, zone A.

Cette réunion d'information s'est 
déroulée dans la salle d'honneur 
de l’hôtel de ville, sous la prési­
dence de M. Yves Quatrefnges. mai­
re, qui. prenant la parole salua les 
congressistes et en termes élo­
quents les remercia d’avoir choisi 
Saint - André - de - Sangonis comme 
lieu de ces Importantes assises et dit 
combien la cité qu'il administre 
était sensible â ce choix.

Aux côtés du maire avalent pris 
olace MM. Fabre Maurice, président 
adjoint de la F.SJM.M.. Audran P.er- 

vlce-prévident de l'Hérault, zone 
A. Soulier François, président de la 
philharmonique et Sa g ni ci Heurt di­
recteur.

M. Audran. prenant la parole, re­
mercia le maire pour le bienveillant

INDRE-
ET-LOIRE

Formations Juniors
La Fédération d'Indre-et-Loire s est rejoule de la création récente 

de plusieurs écoles de musique dans 
le département. Grâce à la compré­
hension et à l'aide des municipali­
tés. au dévouement des professeurs, 
il est réconfortant d’applaudir ces 
Jeunes formations et de constater I 
les progrès accomplis- Il nous est * 
agréable de signaler Jes dernières 
manifestations de plusieurs d'entre

re.

elles.
Le 25 juin, à l'hôtel de ville de 

Tours, l’audition des élèves des 
cours d'initiation à la musique — 
cours municipaux — a mis en relief 
la qualité de renseignement donné. 
Successivement, les classes de cui­
vres. hautbois, clarinette et flûte 
ont présenté leurs élèves, en soliste. 
Puis en formation. Tous ont été 
chaleureusement applaudis par un 
nombreux auditoire. La soirée s'est 
terminée par la présentation du 
cours d'ensemble qui a été une ré­
vélation : justesse, nuances, pré­
sentation. Espérons que bientôt 
cette jeune formation se produira 
lors des fêtes locales.

Le 23 Juin, la ville dc Vouvray, 
qui a ouvert, l’an dernier, une école 
de musique, a eu le plaisir et la 
satisfaction d'entendre les Jeunes 
élèves dans une première audilon 
publique. Une vingtaine de jeuues 
entants a fort bien interprété un 
programme simple, parfaitement 
adapté à leur niveau, et fort appau- 
di par le nubile.

La section Junior de la Fanfare 
de Langeais a participé au concours 
départemental de l’Ile Bouchard, le 
21 juin. Une mention « Excellence » 
lui a été décernée, ainsi que des 
félicitations à 
M. Naudin.

Enfin, l'école municipale de Blcré, 
formation Juniors, s’est présentée 
à deux grands concours, cette 
année : Tarbes et Romorautin. A 
chacun, 
terni la
Son chef, M. Pommard, a reçu les 
félicitations du jury. Cette Jeune 
formation se produit déjà, aux 
côtés de la Société dc Musique, k 
toutes les manifestations locales.

La Fédération adresse scs vives 
félicitations et ses encouragements 
à tous les responsables de ces for­
mations de jeunes : professeurs, 
élèves et municipalités, dont les 
efforts se traduisent par des suc­
cès qui, nous en sommes persua­
dés, iront en grandissant.

Pour vos salles de 
Répétition et de Concerî jj 
Plaques de Correction \

Acoustique
« GLASAL-PERPORE «

directeur.:-.on

et mn- à l'unanimité, elle a ob- 
mention « Excellence ». FIBROCIMENTf Tltllll, (78-Yvellnes) 

Téléphone : 965.78*80
PARIS (17*) :

3. rue Vlllaret - «Je - Joyeuse 
Téléphone : 755.60.50 

38Q.35.94

i

I
avec un

orchestre allemand de la région dc 
Francfort-Main.

JÊ
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accueil qu'il nous a témoigné : après 
l'appel des sociétés. 23 sur 27 que 
groupe la zone A. étalent représen­
tées ou excusées ; et après avoir à 
nouveau remercié les participants 
présents, qui avalent effectué un dé­
placement bien long pour certains. M. 
Audran exposa l’importance de cette 
réunion départementale antuielle sc 
substituant au congrès do la F.MJM. 
dtîl englobe sept départements et 
dont l'éloignement empêche souvent 
de grouper toutes les sociétés : cela 
permet aussi de se connaître davan­
tage et d'avoir toutes précisions sur 
les activités de la fédération.

ïl a été évoqué certaines questions 
qu: peuvent intéresser nos groupe­
nt ents: assurances, récompenses, 
examens fédéraux agrément à .Jeu­
nesse-Sport mais ce qui a été le plus 
Important et où l’on a le plus insisté, 
c'est la préparation de» élèves dans 
les écoles de musique. Il serait sou­
haitable que toutes les sociétés en 
créent une en se faisant aider par 
les municipalités.

Partant du principe qu’aucune 
fête n'est possible sans musique, il 
est normal que les municipalités se 
penchent sur ce problème et qu'elles 
aident au maximum les groupements 
musicaux de leur commune, car il 
est certain que tous les ans, nos so­
ciétés ont été mises à contribution 
pour les commémorations et les di­
verses fêtes officielles et leur parti­
cipation a éfé appréciée du public et 
des autorités.

Pour conclure son brillant exposé, 
M. Audran, en renouvelant sa, Joie 
de l’affectueux dévouement et de 
la vitalité de nos formations musi­
cales qui se rangent sous le" fanion 
fédéral et qui répondent 'toujours 
présente lorsqu’il s'agit de faire 
rayonner notre bel art cc-yérc que 
tous feront toujours preuve de la 
même ardeur à la cause de la musi- 
que, malgré les activités de chacun 
et les Ages divers.

Tous les participants se sont mon­
trés enchantés de cette mémorable 
Journée qui s'est terminée par un vin 
d’honneur offert par la municipalité.

Le président fédéral.

nous, et ceux qui les connaissent par 
cœur en goûtent, à chaque audition 
orchestrale ou chautée, un plaisir 
sans cesse renouvelé.

Apres quelques paroles adminis­
tratives de M“ Guignes, le récital 
d’Henri Audibert, violoniste concer­
tiste, premier prix du Conservatoire 
de Paris, de retour d’Ü.R.S.R., où 11 
obtint un triomphal succès au palais 
Bolcnqiv de Moscou, allait nous por­
ter ou comble de la pure Joie musi­
cale.

pages immortelles Inscrites au pro­
gramme. La planiste se fit également 
entendre dans le « Prélude » de Bach 
(3f Prélude) et les « Rêves d'Amour » 
de Liszt. Avec finesse, elle a apporté 
toute sa sensibilité pur son doigté si 
expressif.

Il faut féliciter M. Michel Sérlto 
pour avoir eu le courage de mettre sa 
compétence à la réalisation d'une 
magnifique soirée. Le public lui a 
apporté par ovations renouvelées 
toute sa sympathie.

Le dimanche 5 Juillet, après une 
messe à l'église de Montady, distante 
de sept kilomètres de la capitale du 
vin, où l'orchestre interpréta un 
émouvant concert spirituel, tous les 
membres do la Société étaient Invités 
dans cette localité à une agape fra­
ternelle nu restaurant célèbre, tenu 
par notre ami Paul Fnyssat, violonis­
te de la Société. Nous recommandons 
particuliérement ce restaurant à 
tous nos amis musiciens, si votre 
route vous amène au bord de la Mé­
diterranée, prés de Béziers, vous 
apercevrez la tour romaine de Mon­
tady et au bas de cette tour, il y a 
le restaurant de notre ami musicien 
amateur cl 1" Vatol de la région, qui 
après un très bon repas vous permet­
tra de profiter de vos vacances dans 
le site merveilleux de notre région 
vinicolc.

:

M. Audibert était accompagné do 
la planiste Blanche de Mendoza.

Henri Audibert. doté d’une mémoi­
re insolente, d’une technique impec­
cable de son archet, fait de son 
violon ce qu'il veut. Un fragment de 
la « Partita » de Bach et « Variation 
sur un thème italien » de Pnganinl 
sont les. deux pièces qu’il avait choi­
sies en soliste.

Accompagne nu piano par Blanche 
de Mendoza, 11 interpréta d’abord 
l’nllcgro du « Concerto en ré ma­
jeur » de Beethoven. Unique concerto 
pour violon écrit par l’auteur de la 
« 9« Symphonie ». il y a dans ce pre­
mier mouvement un motif de quatre 
notes répétées qui fait une grande 
impression. Les deux artistes, par 
leur Jeu d’ensemble très au point, 
surent nous la faire partager.

Il en fut de même pour les autres

,

'
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HOUDEMONT
Le 10ème anniversaire du « Clai­

ron houdemontais » fêté en pré­
sence de nombreuses person­
nalités

ville, et M. Truc ; Sittler. président 
de l'Amicale des Amis clu Moulin de 
Boudonville ; Valta, président de 
l'Amicale de la vieille ville de Nan­
cy ; Mary et Vautrin, responsables 
des majorettes de Villers-lésNancy ; 
Renaudin, de l’Amicale laïque de 
Champlgneulles ; Pradier, président 
de l’Association des vieux travail­
leurs houdemontais : Thôvcnln et

!

•• Vérification et lor essai par un TECHNICIEN
La vérification et l’essayage des instruments avant 
l’essai définitif par un professeur du Conservatoire 
justifient bien la devise CO U ESN ON : “En instru­
ments de musique il y a la qualité et la perfection... 
la perfection c’est COUESNON”. 3I rue du Maroc 
Paris 19e Tél. 206-69-80

Dix années d'existence pour la 
batterie-fanfare d’une petite commu­
ne comme Houdemont est un anni­
versaire fi ne pas manquer.

Les dirigeante du Clairon ont tenu 
à marquer d’un éclat tout particu­
lier cet anniversaire. Ils ont ainsi 
pu voir se réaliser un vieux rêve, 
qui date de la naissance du Clairon : 
une fourragère à chaque musicien. 
Mais un engagement avait été pris : 
il fallait mériter cette distinction.

Après ces dix années d’un long et 
laborieux travail, on pouvait môme 
dire que « Le Clairon » méritait sa 
fourragère et, hier, au cours d’une 
manifestation des plus sympathi­
ques. toutes les personnalités pré­
sentes, tour à tour, ont accroché fi 
l’épaule gauche de chaque musicien 
une magnifique fourragère blanche.

La manifestation avait débuté par 
une messe concélébrée par M. l’abbé 
Jamalri, curé de Piennes, ancien au­
mônier du « Clairon », et le chanoine 
Guénaire. curé de la paroisse et au­
mônier du « Clairon ».

Au cours de la cérémonie reli­
gieuse. l’assistance eut une pieuse 
pensée pour les amis du « Clairon » 
décédés, comme Mme Boissier. In 
marraine du drapeau, et l’abbé 
Schmidt, le directeur de la première 
heure.

Tulti, directeurs d’école à Houde­
mont ; Mcslln. conseiller munlclpnl 
à Houdemont et parrain du

CAZOULS-LES-BEZIERS
A l’Union Musicale

F;

drapeau du Clairon ; le b r i g a d 1 e r 
Picard, représentant le commandant 
LacroLx, commandant la CRS 39 de 
Jarvillc ; le brigadier Causeret. chef 
de la brigade de gendarmerie de Jar- 
ville ; le père Auburtln, lieutenant- 
colonel honoraire et directeur des 
Compagnons houdemontais ; le cha­
noine Guenairc. curé de la paroisse 
et aumônier du Clairon : l'abbé 
Jamnin, curé de Piennes. ancien au­
mônier du Clairon.

Le 27 Juin dernier, h 21 h., notre 
église a été pendant quelques heures 
le « Temple de la Musique ». Après 
les remerciements de notre président, 
le Dr Yvon Fa vie et un petit laïus de 
l’abbé Gouze. curé de notre paroisse, 
lTJniôn musicale renforcée par de 
nombreux musiciens des cités voisi­
nes sc produisait dans « Triumph- 
mars », extrait d*« Aïda » de Verdi. 
Ce fut ensuite la « Cavatine du Bar­
bier », où M. J. Maestro, professeur à 
l’Ecole de Musique de Béziers, fit un 
solo de trompette de haute qualité. 
Dans le Concerto pour clarinettes 
de WCttge, messieurs F o n t a. 
Caussat. et tout le pupitre de 
clarinettes furent à l’honneur. M.

.. Colombie, flûtiste de la Lyre Bitcrroi- 
se. se fit applaudir dans son solo de 
la « Romance en fa » de Beethoven. 
M. J. Caxissat, notre baryton nous 
charma dans le « Largo » de Haendel. 
Et ce fut Mlle Claudine Jumbert, 
mezzo soprano, du Châtelet qui nous 
tint sous le charme de sa belle voix 
dans « l’Absence » de Berlioz. Vint 
notre jeune ami, Yvon Rouanet (qui 
étrennait son 1er prix de trompette, 
décerné la veille par l’Ecole de Musi­
que de Béziers, dans « l’Andante » et 
« Scherzo » de Barat. qui reçu une 
ovation méritée... A nouveau. Mlle 
Jambert et Mlle Caussat nous en­
chantèrent avec «La Cantate 147» 
de J.-S. Bach. Le « Symphonie ina­
chevée un I » de Schubert clôtura ce 
merveilleux programme dirigé par M. 
J. Fabre, qui dirigea notre « forma­
tion » avec maîtrise. Les grandes 
orgues étalent « tenues » par M 
Rouquet.

Nous remercions tous les membres 
honoraires et amis de la musique qui 
étaient venus très nombreux encou­
rager notre société. Nos remercie­
ments â iotis ceux qui. de prés ou 
de loin, facilitèrent l'organisation de 
notre « Gala ».

Nos félicitations au va tel J. Isola 
pour le repas qu'il nous servit, avant 
ce magnifique Concert

Une. constatation : l’Union musi­
cale de GazouIs-les-Bézlcrs est là, 
plus vivante que Jamais.

Merci à vous tous qui l'encoura­
gent.

s
J
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Constamment animé par son direc­

teur, qui devait présenter chacun 
des éléments du programme dans le 
contexte d'un habile historique de 
la musique, ce premier concert de 
gala fut un triomphe.

Avant de donner rendez-vous au 
nombreux public. M. Deroubalx tint 
à remercier une fois encore les per­
sonnalités locales, réunies autour du 
docteur Namur. maire de Merlebacli. 
et M. Haagen, président du Syndicat 
d’initiative de la ville, et en parti­
culier :

M. Belliou. directeur de l’école de 
musique et de danse de St-Avold, et 
vice-président de la C.M.F.. Fédéra­
tion de la Moselle, et plusieurs 
directeurs d’écoles de musique. MM. 
Litert, de Verdun : Notât de Archan­
ge ; Cleniens, de Savreguemines, 
ainsi que Cesco et son quatuor de 
saxophones des Houillères du Bassin 
de Lorraine.

Etaient empêchés : MM. Lagabriel- 
le. directeur général des II.B.L. ; 
Quanti n. directeur ; Quattrochi. di­
recteur du Conservatoire Régional 
de Metz : Marcel Mercier, concertis­
te : Boitcl et R. Klam. chef et sous- 
chef de l’Harmonie des H.B.L.. etc.

Après la réélection, un tiers du 
comité. M. Lafond prend la paroi** et 
fait un tour d'horizon sur la fédé­
ration et les musiques populaires. 1! 
félicite M. le Maire et !c conseil mu­
nicipal pour l’aide financière et 
soutien moral qu’ils apportent 
« La Lorraine », aidant ainsi à déve­
lopper l’art musical et faire vivre 
les sociétés de musique populaires.

A l'Ecole Supérieure Régionale 
d’Accordéon de Merlebach

C’est devant une salle nrchi-com- 
blc que l'Ecole Supérieure Régionale 
d’Accordéon de Merlebach a donné 

premier grand concert de gala. 
De l'avis unanime des spectateurs, 
rarement concert présenta un tel In­
térêt, tant par sa diversité que la 
qualité des acteurs. Le public du 
Bassin HoulUer a montré qu'il était 
en plein accord avec l’initiative cul­
turelle de l’Ecole Supérieure.

Le président Rleske présenta scs 
souhaits de bienvenue au public, 
remercia les personnalités, et donna 
la parole au directeur de l’école. M. 
Deroubaix. Celui-ci. en termes pré­
cis. exposa les lignes directrices de 
son école, se montrant ainsi le gar­
dien d'une vigoureuse et féconde 
impulsion en faveur d’un enseigne­
ment de base clairvoyant et organise.

C’est l'orchestre de l’école, placé 
sous la direction de son chef. Ch. 
Paucnik. qui débuta la soirée avec 
l’ouverture de Réglna. de Rossini. La 
noblesse de l’interprétation, sa séduc­
tion produisent une vive impression. 
Nous entendions là un orchestre 
aux possibilités supérieures, capable 
de donner, à l’accordéon, une vi­
gueur et une poésie jusqu’alors in­
connues. Nous devions retrouver 
l’orchestre au cours de la seconde 
partie, dans deux œuvres légères de 
Suppé et de Louis Garnie. Charles 
Pancuik ne se contente pas de ser­
vir la mesure, mais crée une atmos­
phère susceptible d'entourer la par­
tition de formes et de couleurs 
appropriées. Il a pu réaliser ce que 
nous attendions d’un orchestre de 
grande tenue.

Mlle Amaim. pianiste, montre des 
qualités de finesse et de sensibilité 
expressive, qu’elle ajoute à une sin­
cérité et une personnalité définiti­
vement constituées. Dans les œuvres 
de Chopin. Beethoven et Schumann, 
elle se fit apprécier par des inter­
prétations solides, scrupuleusement 
équilibrées du répertoire pianlstique. 
Le public a retenu le nom d’Hélène 
Armnmi. elle est de ces planistes, 
qui semblent avoir vraiment quel­
que chose à nous dire.

Les signes distinctifs du talent de 
Bertrand Rieske, accordéoniste, sont 
d'une fougue passionnée, d’une 
spontanéité chaleureuse, un toucher 
velouté, surtout qu’il sut obtenir 
dans deux œuvres particuliérement 
difficiles de Weler et d’Astier.

Quand, après leur audition, les 
Jeunes chanteurs de M. I.acour tra­
versèrent la salle pour suivre la suite 
du programme, les soectateurs les 
applaudirent spontanément. Il est 
vrai qu'ils nous avaient donné, dans 
des pièces modernes, arrangées par 
Raphaël Passaguet. une grâce, un 
rythme que nous trouvons rarement 
dans les très jeunes chorales. Cette 
union si rare de la Jeunesse, avec 
la précoce maturité du sentiment.

la lisait dans le regard de cha­
cun de ccs jeunes, qui ont la bonne 
fortune d’avoir à leur tête un édu­
cateur fervent et intuitif.

Un autre grand moment (le cet 
excentlonnel train, fut l’apnnrltlon au 
public d’un Jeune clarinettiste, élève 
au Conservaiolre de Paris. Gérard 
Rieske. La tâche de traduire par 
instrument, la musique de Gabriel 
Pierne et Henri T-fnbaud n’étnlt pour­
tant pas aisée. Un son soutenu, inci­
sif dans la force, particuliérement 
pénétrant dans la douceur. vol>n les 
caractéristiques essentielles du Jeune 
talent de Gérard Rieske.

r. •
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REMISE DE LA MEDAILLE 
A M. BINETïf

? M. Lafond retrace l’activité de M. 
Binet en ces termes :

« Au lendemain de la grande tour­
mente de 1939-1945. Rosselange vou­
lait voir renaître sa société de mu­
sique. Sous l’instigation de M. 
Thomassin, secrétaire, une réunion 
des anciens membres du comité a 
lieu au début de 1945. mais, la pré­
sidence est vacante. Il s’agit de trou­
ver un homme capable do rassem­
bler les forces éparses des musiciens, 
et de redonner à « La Lorraine » son 
souffle d'avant-giièrrc. A runaniml- 
té. les membres présents donnent 
leur accord pour que soit confiée à 
M. Henri Binet, directeur de l’usine 
de Jamallles, cette lourde tâche de 
reconstitution. M. Binet accepte la 
présidence, et dès lors, malgré ses 
occupations multiples. 11 consacre 
une large part de scs loisirs à ccttc 
besogne. Son inlassable dévouement 
à la cause musicale, son amabilité 
sans bornes finissent par convaincre 
les plus hésitants, cl le 1" Janvier 
1946. la première sortie a Hou. qui 
groupe une trentaine de musiciens. 
En 1947. la société peut se présenter 
au premier concours fédéral d’après- 
guerre. qui n liett à Moyeuvre-Grandc 
le 17 août. Les résultats obtenus par 
les 29 musiciens de l’harmonie sont 
des plus encourageants : deuxième 
prix de lecture à vue. premier prix 
d’exécution, avec mention au chef, 
en deuxième division. Au défilé avec 
la batterie, la société peut présenter 
44 musiciens.

REMISE DE FOURRAGERES
A la sortie de l’église, la batterie 

fanfare, au grand complet, avec, â 
sa tête, sa cantiuière et son drapeau, 
défila n travers les rues de la cité. 
Jusqu’au square des Tilleuls où de­
vait se dérouler la remise des four­
ragères. Là. M. Bigerel. secrétaire du 
« Clairon ». accueillit les personna­
lités et les remercia pour leur pré­
sence.

Avant que ne soient remises les 
fourragères, il définit brièvement le 
but de cette réunion, et le défilé 
des musiciens qui se présentaient â 
tour de rôle devant les personnalités, 
pour recevoir leur fourragère, com­
mença alors pour durer près d’une 
demi-heure.

Un cortège se reforma à l’Issue de 
cette cérémonie qui sc dirigea vers 
la salle Kleber où un vin d’honneur 
attendait les personnalités.

M. Lelièvre, maire de Houdemont, 
prononça Une courte allocution pour 
remercier l'assistance de sa partici­
pation â la cérémonie.

M. Lelièvre tint encore à vanter les 
mérites des quatre fondateurs du

Clairon » encore présents, MM. 
Mauvais, chef de la musique ; DI 
Guisto. président ; Tock, vice-prési­
dent et Bigercl. secrétaire. Au nom 
du «Clairon», il remit à chacun 
une fort jolie coupe.

La Journée s’achevait ainsi, sur 
celte note sympathique, mais elle 
n’était pas tout â fait terminée pour 
les nvusiclens du « Clairon » puisque 
ceux-ci devaient déjà sc préparer à 

Jeur participation à la cérémonie du 
8 mal. a Jarville.

67ème assemblée générale de la 
société de musique « La Lorrai­
ne » de Rosselange marquée par 
ia remise de la Médaille Fédérale 
au président M. Henri BINET pour 
25 années ininterrompues de 
présidence. A Rosselange le 2 
juin 1970. salle du Fort Chabrol
Ces assises exceptionnelles étalent 

placées sous la présidence de M. 
Raymond Lafond. premier prix du 
Conservatoire de Paris, ex-professeur 
de hautbois au conservatoire de 
Metz, président de la fédération do 
Moselle et de Meurthe-et-Moselle.

Il appartient â M. Constant Tho­
massin. vice-président de « La Lorrai­
ne » et secrétaire de présenter M. 
Lafond à l’assemblée, relevée de la 
présence de M. Gilbert Guérin-P6tre- 
meut, maire de la commune, cheva­
lier de la Légion d’Honneur. de M. 
l’abbé Gcbler. curé de Rosselange. 
MM. les Adjoints au maire, le conseil 
municipal nu grand complet. MM 
les Présidents des sociétés locales.

La soirée débute par un concert de 
l’harmonie « La Lorraine ». entrecou­
pé par des pas redoublés, enlevés 
avec brio avec le concours de la 
batterie. A l’Issue de ce concert. M. 
Lafond tient à féliciter le chef. M. 
VlcLor Lang, et ses musiciens, pour 
la parfaite exécution des morceaux, 
il souligne particulièrement la Jus- 
tesse et la propreté de l'interpréta­
tion. et la grande impression que 
lui a laissé le Jeu des basses.

Après cet intermède. M. Lafond 
déclare ouverte la 67e assemblée gé­
nérale de « La Lorraine ». et donne 
la parole à M. Binet pour le compte 
rendu moral, qui ressort un effectif 
total de 84 membres actifs, harmo­
nie. batterie et comité, plus une 
centaine de membres honoraires. M. 
Binet retrace l’activité de la société 
au cours de l’exercice 1969, concerts 
de quartiers, participation aux diver­
ses manifestations organisées dans la 
commune, sorties à l’extérieur, orga­
nisation de la Ste-Céclle. etc., puis. 
M. Pennudln. trésorier, donne le 
compte rendu financier, qui fait res­
sortir un solde créditeur très favora­
ble. Après la déclnrntion des révi­
seurs aux comptes, MM. Jean Kre.ls- 
chcr et Jean-Mnrlc Bock, décharge 
est donnée au trésorier pour son ex­
cellente et saine gestion.

L.T.

Le cinquantenaire de la Sympho­
nie Biterrois.e avec le célèbre 
concertiste Henri AUDIBERT En 1948. la société se présente au 

concours de Dlekirch (Grand Duché 
du Luxembourg) avec 40 musiciens 
à l’harmonie et 20 à la batterie, et 
obtient, dans sa division, un premier 
prix de lecture â vue et un premier 
prix d’exécution, avec mention au 
chef.

M. Binet qui Insiste toujours sur 
la formation des élèves est fier de 
pouvoir présenter au 50« anniversaire 
de la fondation de la société, en 
1953. au défilé du stade tic Clounnge. 
une formation de 72 exécutants. En 
1970, la société de musique « La Lor­
raine ». doyenne des sociétés locales, 
compte 67 années d’existence. Sept 
présidents sc sont succédés durant 
les 42 premières années, soit, une 
moyenne de 6 ans de présidence. _ 

M. Binet compte aujourd’hui 2a 
de présidence, soit le record sur 

prédécesseurs. Il occupe 
à ce titre, une place

Samedi, en soirée, le 27 Juin, au 
Théâtre Municipal, et devant un 
public do mélomanes, où figuraient 
aux places d'honneur de nombreux 
membres honoraires de cette société, 
la Symphonie Blterrotse a célébré, 
par un brillant concert, le cinquan­
tenaire de sia fondation.

Pierre Gulgues. avocat au bar­
reau de Béziers évoquait en com­
mençant. les origines de cette grande 
société musicale, rappelait le souve­
nir de ses chefs d’orchestre et de 
ses musiciens récemment disparus, 
en particulier M. Auguste lïaro. et 
présentait, avec autorité et finesse, 
les quatre pièces inscrites au pro­
gramme de cette soirée musicale.

En hommage à Beethoven, et pour 
son anniversaire, ce fut l’ouverture 
classique « d’Egmont ». Cette œuvre 
des trente-six artistes répartis dans 
les différente pupitres de l’orchestre, 
permit à l’auditoire d’apprécier le jeu 
que dirigeait avec brio leur Jeune 
chef. M. Michel Scrile.

Toute difficile qu’elle fut, la musi­
que de scène écrite par Jules Masse- 
net pour « Les Erynnles ». tragédie 
antique de Lecomte de Lisle, trouve 
■ur.e heureuse Interprétation avec le 
vlo’.OiicelllsLe distingué. M. le Dr 
Guy, accompagné avec cette brillante 
phalange.

LES PERSONNALITES
De nombreuses personnalités parti­

cipaient à cette sympathique céré­
monie où s’étaient fait représenter 
M. le sénateur-maire Marcel Martin 
était représenté par M. Caquant. 
adjoint, comme M. Hue, du comité 
des fêtes de la ville de Nancy d'ail­
leurs. On reconnaissait encore MM. 
Coulais, conseiller général de Mcur- 
the-et-Moselle : Lelièvre, maire de 
Houdemont. entouré de ses conseil­
lers : Schoenstcin. représentant M. 
Muller, maire de Vlllers-lés-Nanc-y ; 
Iîncquin. représentant M. Lemaire, 
maire de Heillecourt ; Canne, repré­
sentant M. Poullle. maire de Van- 
dœuvre : M. Neumar. vice-président 
et moniteur de l'Union Drouot, ac­
compagné de M. Didier, secrétaire 
générai, et de MM, Bcntz, Bossert et 
Lemoine : Sartelet, président de 
l’Entente Sportive de Heillecourt, et 
son adjoint, M. Mougenot : Bauer, 
représentant M. Génla. président de 
la Vaillante Saint-Fiacre, accompa­
gné de M. Piliet, chef de musique : 

, Charton, président du Réveil de 
Mais certainement, les deux fautai- Villers. accompagné de M. Mourut, 

«les extraites de « Mireille » et de 
« Faust » de Charles Gounotl. retin­
rent toute l’attention du public. Ces 
deux œuvres ne vieillissent qu’avec

ans
tous
également 
d’honneur parmi les sociétés de no­
tre fédération.

Durant ces 25 années, il s est di*- 
leiété.

scs

pensé pour le bien-être de la 
et. malgré des difficultés par loi s sé­
rieuses. a su maintenir cette mrma- 
t.ion musicale, si néce radie dans une 
commune, pour animt 
manifestations et fête» qui s’y dé­
roulent ».

Vint enfin le moment • m i l ou 
M. Lafond décerna, sous U • applau­
dissements de l'assistance, la médail­
le de la fédération, pour :'.\r> années 
de présidence à M. Henri liineî

«Vous avez dignement mérité cet­
te distinction, devait conclure le 
président du la fédération, par votre

on

lestomes

son

chef de musique, et Flquet : Oller, 
dirigeant de l’harmonie de Jeannc- 
d’Arc. de Dombasle ; Polrson, chef 
de musique de l’harmonie de Maxé-
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Petit de Lisieux, puis la sélection 
sur le « Tnnnhauser », sous la ba­
guette de M. Péret.

Là se place la remise du fanion 
fédéral par l’Harmonie de Lisieux à 
l’Harmonie de Châteaudun. avec 
allocution distinguée de M. Thomas, 
président de l’Harmonie de Lisieux. 
M. Anne revient au pupitre et Mit 
entendre la délicieuse « Plainte du 
Clocher ». pièce descriptive de G. 
Balay, ancien chef de la musique de 

« La Garde ». Enfin, le « plat de résis­
tance » : « La Marche du Couronnc- 
de la Muse du Peuple » de Char­
pentier, permit à M. Cordler de 
Chartres, d’extérioriser ses talents 
d’ancien chef de musique capitaine. 
Avant l’hymne national, avec M. Anne. 
M. le Maire tint à remercier les 
personnalités présentes, et surtout ce 
brillant ensemble que l’on serait 
heureux d’applaudir à nouveau à 
Châteaudun.

teur : M.. Henri François. Président : La symphonie La Haute Moselle
M. Schmitt Gustave. Morceau itn- en donnant 2 concerte sous le cha-
posé: Le Voyage en Chine : au plteau. l’un à 11 h. 30 et l’autre
choix : Les Cloches de Comcvlllc, à 14 h. 30.
fantaisie de Planquettc. La Slé Musicale Union de Dis-

3) Harmonie Municipale de Gué- troff, en accompagnant l’association
nange, 3*/lre. Directeur : M. Robert des Luxembourgeois en Lorraine,
Muller Président : M. Gulllemand au monument aux morte, pour un
Jean. Imposé : Le Voyage en Chine : dépôt de gerbe à l’occasion du 50*
choix : La Tonnelle Fleurie, ouver- anniversaire de la fondation de cet-
turc de Millot Marius. te association.

4) Symphonie La Haute Moselle Conclusion et commentaires :
des Usines do Neuves-Maisons, non Au cours du vin d’honneur of-
classéc. Directeur et président : M fert par la municipalité, M. Jac-
Rémy Fernand. Morceaux de cias- quiet remercia la municipalité, bien
sèment : Le Calife de Bagdad de entendu, pour son soutien moral,
Boeldieu. sélection sur l’Auberge du matériel et financier, les membres 
Cheval Blanc, de Benatzkyl. du jury pour le travail délicat de

Après le passage de toutes les la matinée, la fédération représen-
sociétés concurrentes, le Jury sc tée par son président M.
réunit à la CMDP pour délibérer II félicita les sociétés qui ont e\i 
M. Jacquier Informe le Jury des le courage d’affronter un Jury, des
sommes et objets mis à sa disposl- succès obtenus et de la qualité de
tlon, à savoir : 1 vase de Sèvres l’exécution des morceaux Imposés
offert par le ministère des Affaires et au choix.
Culturelles, 1 somme de 200 F of- Il déplora néanmoins Pindîffé-
ferte par ce même ministère. 1 clai- ronce des nombreuses sociétés ln-
ron offert par la Maison Didier, à vitôes soit 163 invitations lancées,
Metz, une somme de 1.050 F offerte 8 seulement ont répondu otii au
par l'Harmonie de Flornngc. concours, alors que ce concours

Apres délibération, le Jury, sous était ouvert à toutes les sociétés
la présidence de M. Lafond, donne fédérées, harmonies, fanfares, cho-
connalssance des pointe obtenus raies, plectre, etc,
par les sociétés et répartit les ré­
compenses selon et comme suit :

11 Société Musicale Union de Dis- 
troff, 29 points. 1" prix, ascendant, tous ceux qui ont œuvré pour la 
150 F et le vase de Sèvres offert. réussite de cette magnifique inani- 
par le ministère des A.C.

2) Harmonie Municipale Volmé- 
rance-les-Mines, 28 pointe. 1" prix, 
ascendant. 200 F offerts par le mi­
nistère des Affaires Culturelles.

3» Sté de Musique du Foyer Ru­
ral de Kirschnnumen-Obemaumen.
28 pointe, ascendant, 200 F offerte 
par Flornngc

dévouement inlassable à la cause de 
l’art musical, pour lequel, vous 
consacrez. Je le sais, une grande par­
tie de vos loisirs ».

M. Binet, ému. remercie, en assu­
rant les membres de « La Lorraine », 
de son entier dévouement.

M. Guérin-Pétrcment. maire de la 
commune, adresse les félicitations, 
au nom du conseil municipal, « M. 
Binet, puis en son nom personnel, 
pour 25 armées de collaboration 
amicale, il exprime sa satisfaction de 
voir récompenser l'inlassable dévoue­
ment de M. Binet, à la cause musi­
cale. et de la même â la vie active 
de la commune.

'Jn vin d’honneur clôtura, dans 
une saine ambiance, cette manifes­
tation, qui fera date dans les anna­
les de « La Lorraine ».

La marche du 159* R.I. mit fin à 
cette belle soirée.

Concours-Festival de Musique 
du 21 juin 1970 à Florange 

(Moselle)

CHEF DE MUSIQUE 
ECUSSONS BRASSARDS 

pour vos FANIONS 
BRASSARDS 

Attributs brodés mains 
métier suisse

Les Brodeurs
REUNIS

84, rue des Archives, PARIS 3 
C.C.P. 76132 Tél ARC 62-50 
Se recommander au journal

;

un ensemble de vingt-quatre mor­
ceaux... Les parties chorales sont 
comme les piliers de, l'édifice poly­
phonique, le plus souvent en for­
me de fugato ou de vèr: tabi 
gués grandioses et solennelles, com­
me le portique d’une basilique an­
cienne. Orchestration très diffé­
rente, où sont exclus les Instru­
ments à vent à sonorité éclatante, 
et. les Instruments à percussion. Bach 
admet toutefois la flûte, ,’cs 
hautbois, les bassons, le.: trompet­
tes aiguës, le cor, le clavecin, l’or­
gue et quelques roulements de tim­
bales. Los passages en solo qui appa­
raissent comme des pauses de médi­
tation lyriques, sont généralement 
accompagnés d’un petit nombre 
d'instruments suffirent à créer de 
magnifiques sonorités.

Tout cela a été remarquablement 
extériorisé. André Petit, avec sa 
chorale, obligatoirement renforcée 
d’éléments extérieurs, a tra-.aillô 
plusieurs mois d'arrache-plcd 
atteindre, fort bien, le résultat ob­
tenu par scs troupes, et mérite u.-.tr, 
mention particulière de compli­
mente. Quant à M. Muekensturm 
qui, au pupitre, 
responsabilité de la soirée. :i s’était 
assuré, pour l'orchestre proprement 
dit, du précieux concours d’élé­
ments solistes de haute valeur : 
F. Plassart, violon : J. Gillet, flûte : 
P. Tdlard et D. Ha mer, hautbois; 
E. Caudron. cor ; A. Bell:s et P. Du- 
tot, trompettes : J. Mvtckensturm, 
épi nette ; Daniel Le Chien, orgue, 
basse continue : E. Fauré, violon­
celle, et M. D.liriez, contrebasse

Lafond.

V‘: ■ fu-
Une communication

V . Cher Monsieur Anne
En 1953. lors de la Stc-Cécile. j’ai 

eu l'honneur et la joie, en tant que 
directeur de la société municipale, 
de vous accueillir à St-Romain-dc- 
Colbosc : c’est un des bons souvenirs 
de mon passage dans cette région. 
Dans l’inévitable discours que J’avais 
alors prononcé, je vous avals dit que 
Je ferai le maximum pour inculquer 
des l’école. le goût, de la musique aux 
Jeunes. Peut-être pour ma propre 
satisfaction, mais surtout parce qvie 
Je pense que vous en aurez de la 
Joie, voici comment J'ai pu tenir ma 
promesse. Nommé en 1965 à Grand- 
Couronne. J'ai pris contact avec 
quelques habitante dé3irc-ux de mu­
sique. et avec le Conservatoire de 
Rouen. En prêtant le soir mes lo­
caux. j'ai pu contribuer à créer une 
école municipale de musique, sous 
la direction de R. Chai me. professeur 
au conservatoire, et avec le concours 
de professeurs du même conservatoi­
re (250 élèves actuellement). En 
septembre I960. J’ai ouvert, dans 
l’écola meme, un cours préparatoire 
(6-7 ans) à tiers temps musicni (6 
heures de musique (méthode O.R.F. ) 
par semaine, prises dans l’horaire).

Mme Brasseur, du 
vntotre également, et ce. à la grande 
satisfaction des usagers. Nous ou­
vrirons. en septembre 1970. le cours 
élémentaire, et ainsi de suite. Je 
crois qu’il s’agit de la première ex­
périence en France. Les résultats 
sont excellents. Je n’ai p3s besoin de 
vous préciser que. malgré le peu de 
part que j’y prends, en fait. Je suis 
fier de cette réalisation !

Je vous espère en bonne santé, 
ainsi que les vôtres. J'espère que la 
F.M.N. continue son œuvre (Je joue 
actuellement dans l’harmonie locale, 
dont Je suis vice-président depuis 
hier soir !). J’ai toujours fait des 
chorales là ou Je suis passé, et j’ai 
laissé Ici la place à plus fort que 
moi !

Je vous autorise, si vous le jugez 
bon. à publier dans le Journal tout 
ou partie de ma lettre, si cela peut 
être un excitant pour d’autres.

Recevez, cher Monsieur Anne, avec 
mon meilleur souvenir, l'assurance 
de mes sentiments respectueux et 
dévoués.

La ville a vécu trois Journées 
eiptendides placées sous le signe du 
concours-festival de musique, orga­
nisé par l’harmonie municipale de 
Florange.

A l’issue de ces trois Journées d’in­
tenses activités, le président. M. Pier­
re Jacquiet se montrait satisfait car 
les festivités avaient obtenu un vif 
succès.

Dès vendredi soir 19 juin, tout 
avait bien commencé grâce à une 
soirée de variétés, dotée d’un pro­
gramme agréable. Sous le chapiteau 
érigé sur la place des fêtes, les ma­
jorettes de Florange évoluèrent avec 
grâce et- créèrent rapidement une 
ambiance de fête.

La venue de la chorale « L’Allé­
gretto » de Thionville avait amené 
sous le chapiteau de nombreux amis 
du chant choral.

Le groupe folklorique des « 3 A » 
était aussi de la fête. On a revu 
avec plaisir une formation qui, 
après être restée assez longtemps en 
léthargie, a pris un nouveau départ. 
Le public apprécia particulièrement 
les danses roumaines.

Samedi soir, ce fut l’Harmonie 
Municipale elle-même qui se distin­
gua en donnant un magnifique con­
cert. sous ia direction de M. Robert 
Miller

Bonnes et belles Journées au ser­
vice de la Musique et nous ne pou­
vons que féliciter toutes celles et

festation musicale.
Pierre JACQUIET 

Président de 
l’Harmonie Municipale 

57-FLORANGE

i ■ NORMANDIE: - 4) Harmonie Municipale de Gué- 
nange, 25 pointe. 150 F offerte par 
Didier de Metz.

6) La Lyre de Hetlange-Grandc.
150 F.

; avait la magistrale
Le congrès annuel à Châteaudun

C’est le samedi 6 et le dimanche 
7 Juin que se sont tenues les assises 
du congrès annuel. Nous en don­
nerons le compte rendu détaillé 
dans notre prochain journal. Disons 
seulement que beaucoup d’absences, 
sans la moindre excuse, ont été 
malheureusement constatées.

M. Péret. vice-président fédéral, 
président de l’union départementale 
d’Eure-et-Loir, directeur de l’école de 
musique de l’Harmonie Municipale 
de Châteaudun a été la cheville ou­
vrière de l’organisation de la jour­
née. aidé par son président d’hon­
neur. M. Bouvier, et son infatigable 
vice-président de l’harmonie. M. 
Brouillard, conseiller municipal. 
Après le congrès, dépôt d’une gerbe 
au monument commémoratif des 
combats de 1870. A l’issue de cette 
manifestation du souvenir, réception 
des congressistes, en un vin d’hon­
neur. à l’hôtel de ville, par M. Gau- 
chery. conseiller général, maire de 
Châteaudun : il se félicita d’avoir pu 
accueillir le congrès, dont lu derniè­
re date remonte à 1948... M. Anne 
remercia la municipalité d’avoir bien 
voulu assurer les dépenses nécessai­
res et complimenta M. Péret de Fac­
tion qu’il mène dans la ville pour 
assurer la pérennité de la musique, 
et dons la cité et dans la région. Il 
salua aimablement les s 3 Muses » de 
l'harmonie (les 3 plus anciennes 
mais Jeunes exécutantes de l’ensem­
ble) et remit la médaille d’or de la 
fédération à M. Bouvier pour ses 
25 années de services rendus à la 
musique municipale

Et. l’après-midi, dans la plutôt 
sonore église Ste-Madelelne désaffec­
tée. se déroula une très belle audi­
tion artistique devant un public 
enthousiasmé, mais un peu trop 
clairsemé. En première partie, se 
fut la présentation de l’orchestre 
juniors de l’école municipale (une 
soixantaine d’exécutants), par son 
« grand patron ». M. Péret. qui fit 
entendre parfaitement rendu s : 
« Chant des Matelots » de Schumann. 
« Esquisses Médiévales » de Faillenot 
et « Marche Royale de France » du 
XVIII' siècle.

En deuxième partie, ce fut le 
splendide concert par les harmonies 
réunies, de Chartres. Lisieux. Châ­
teaudun (120 exécutants). «L’Hymne 
Confédéral » de la C.M.F. de Boutry. 
sous la direction de M. Anr.c résonna 
majestueusement sous les voûtes 

sécxilalre.s. lui succéda, l’ouverture (le 
« Mireille ». sous la direction de M.

25 pointe, 1" prix.
7) Symphonie la Haute Moselle 

de Neuves-Maisons. 24 points, 1er 
prix. la médaille de la fédération

8) Union Philharmonique de 
Metz/Sablon, 23 points, F1 prix. 
150 F.

Un déjeuner fut ensuite offert 
aux membres du Jury, auxquels se 
sont Jointe MM. Lafond. Jacquiet. 
Wahrheit, De Col. Muller, Chlesa. 
Ciennont. Nennig.

Déjeuner empreint de la plus 
franche camaraderie et animé par 
les traits d’esprit du président La­
fond, vraiment en verve ce jour-là.

M. Jacquiet demande au Jury de 
bien vouloir et encore, juger le dé­
filé, celui-ci étant doté de 200 F 
de prix offerts par l'Harmonie de 
Florange

Ordre du défilé :
1) Union Philharmonique Metz/ 

Sablon ; 2) Harmonie Municipale 
de Volmérange-les-Mines : 3) Socié­
té Musicale Union de Distroff ; 41 
Sté de Musique Foyer Rural d’Ober- 
naumen ; 5i Harmonie Municipale 
de Guénange ; 6) Sté de Musique 

Concert très applaudi et la soirée Ia Lyre de Hetlangc-Grande : 7)
se termina par un grand bal. Musique Municipale de Basse-Hain ;

juin, concours- S* Sté de Musique La Lorraine de
festival de musique placé sous la Rosselange : 9) Les Majorettes de
présidence d’honneur de : M. Léon Kmitange ; 10) Harmonie Munici-
Araouid.*député maire de Florange ; P»îe de Knutange : 11) Société Mu-
M. Raymond Lafond. président de Ja ficnle de Pagny-sur-Moseîîe ; 12)
Fédération ; M. Gabriel Wahreit. Union Musicale de Moyeuvrc/Froid-
président d’honneur de l’Harmonie ; cul ; 13) Fanfare de Fontoy : 14)
de MM. les Mcmbves du comité de Harmonie Municipale de Metzer-
l’Harmonie de Florange. visse : 15) L’Echo des Bois de St-

De bonne heure, ce fut la réeep- Nteclas-en-Forêt. 
tion des membres du jury, composé Prlx du défilé : 
de. 1) Sté de Knutenge, 50 F ; 2)

Sté de Metz/Sablon, 30 F; 3) Sté 
de Basse-Ham. 25 F: 4) Sté de 
Volmérange-les-Mines. 20 F : 5) Sté 
de Guénange. 20 F ; 6) Sté de 
Moyeuvre/Froidcul, 20 F : 7) Sté de 
St-Nlcolas-en-Forêt. 20 F: 8) Sté 
de Rosselange. 15 F.

Morceaux d'cmcmblc et festival :
1) Sonnerie au drapeau dirigée 

par M. Voirin, directeur de l’Union 
Philharmonique de Metz/Sablon

2) Marche de la 2* DB. dirigée par 
M. Robert Muller. 
l’Harmonie Municipale de Florange

3) La Marseillaise, dirigée par M 
Raymond Lafond. orésldent de ia 
fédération de Moselle et Meurthe- 
et-Moselle.

4) Concerts permanents à l’in­
térieur et à l’extérieur du chapi­
teau par les sociétés présentes.

Il est à noter les services rendus 
par :

r

X cou sel ­on exerce

L'ensemble (chœurs et orche.-itre) 
de 150 exécutante, encadrait mer­
veilleusement les quatre grandes ve­
dettes Berihe Kal. soprano : Gene­
viève Macaux. contralto ; Gérard 
Friedmann, ténor, et G car g. s Jollls, 
basse, dont de précédents numéros 
ont relaté les brillants états de 
vice.

Au programme
1) Paris Belfort, marche (de Farl- 

goul) ; 2) Les Noces de Figaro, ou­
verture (W.-A. Mozart, arrgt Lignier 
F.) ; 3) Le Barbier de Séville, fantai­
sie (G. Rosslnl, arrgt Andrleu F.) ; 
4) La tonnelle fleurie, ouverture 
(Millot) ; 5) Los deux Amis, polka 
pour 2 clarinettes (de L. Magnan) :
6) Marche de la 2r DB (Clowez V.) ;
7) Ouverture du Voyage en Chine 
(F. Bazin, arrgt Bonchel) : 8) Les 
gais Troubadours, fantaisie polka 
pour 2 saxos (Weiss-Mohr) ; 9) Va­
riété sur Martha, opéra (de Flotow, 
arrgt Gadenne) ; 10) Voyage à tra­
vers les U.S.A., fantaisie jazz (de 
Darling) ; il) Légion Etrangère, 
marche iDoering-Qucrl).

!V-:
b
é

i!î Nous n’entrerons pas Ici dan.- les 
détails d’appréciation sur e< 
artistes, spécialistes de ce genre de 
musique sacrée. Réstimcris en 
lignant l'émerveillement de la foule 
de prés de 900 spectateur---. m.-. •••-». 
sous les voûtes de- cette crypte 
aimablement à la disD«..iîion dis 
organisateurs par Mgr Durand, lui- 
même a très musicien ». Ovation dé­
lirante après le point d’orgue final. 
bravos, rappels, confondant dans un 
même sentiment d’admiration ve­
dettes. chanteurs, musiciens de Vor- 
chestre et * leurs entraîneurs ». An­
dré Petit, chef de la chorale : Louis 

« le metteur

'• ■

:
'

ail:

I
■
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£ Dimanche 21

Roger BILLARD 
Directeur école. F.-BtiLsson. 

Grand-Couronne

Muckcnsturm. 
point » de l’exécution.

au

Cette soirée était présidée par M. 
Pontaî, préfet de région, entouré de 
MM. Aliguet. sous-préfet de Lisieux : 
le docteur 
Mgr Durand, directeur du pèlerina­
ge : le docteur Devaux, président de 
l’Orchestre Symphonique ; M- Tho­
mas, président de l’Harmon’c Mu­
nicipale. etc.

LISIEUX
La messe en si mineur, de J.-S. 

Bach, beaucoup de travail et de 
talent ont assuré un authentique 
triomphe

B: y son, député-maire :
2 MM. René Bellion. vice-président 

de in fédération, directeur de l’école 
de musique de St-Avold : Robert 
Sommer, vice-président de la fédéra­
tion. directeur de l’Harmonie Muni­
cipale de Nancy ; Roland Bol tel. di­
recteur de l’harmonie de HJ3.L. : 
Jacques Gcnvrin. vice-président de 
la fédération : directeur de l’harmo­
nie de Montigny-lêsi-Metz, professeur 
au coa ervatoire régional de Metz : 
Pierre démens, directeur de J’Harxno- 
n:e Munteîpale de é’arreguemincs ; 
Charte-.: Muller, professeur de l’éco­
le de musique de Thionville. direc­
teur de la musique des sapeurs-
pompiers.

Durant le petit déjeuner qui sui­
vi ï ia réception,
consignes furent 
Jury, sons la conduite de MM. Chié- 

Clermont. secrétaires du
concours, r.e répartit dans les salles 
affero r au concours :

Salle Plagnïcus. à Fbsnge, secré­
ta :M Roger Clermont

Jury : MM. Bellion Boite). Mul-

C’cst en effet à une réussite sans 
précédent dans les annales Icxo- 
vlennes (et l’on ajouterait volon­
tiers régionales) que l’on a assisté, 
dans la crypte de la basilique, à la 
présentation de la « Messe en si 
mineur», de J.-S. Bach.

L’Orchestre Symphonique et la 
Chorale Saint-Pierre n'ont pas 
craint de s'attaquer à ccttc œu­
vre monumentale placée au som­
met de la production musicale du 
Cantor Cette composition est une 
œuvre d’art dépassant la limite des 
deux cultes car, étant donné 
ses dimensions, elle sc prête mal à 
être exécutée lors d’un office re­
ligieux. Contrairement à la tradi­
tion. chaque partie sc fractionne 
en pièces musicales distinctes, de 
dimensions considérables, formant

Lors de ce gala présenté par M. 
Anr.c. le docteur Devaux prit ia pa­
role pour saluer les autorit 
remercier tous ceux qui, par leur 
présence, permirent à ce dernier 
concert de la saison se s'achever en 
apothéose.

A l’issue de l’audition, un v:n 
d'honneur rassembla tous les parti­
cipants. Ce fut l’occasion po 
docteur Bisson de souligner ia réus­
site exceptionnelle d'une telle soi­
rée qui s’accompagna d'un reten­
tissement nullement usurpé.

et

directeur de ur lef

les dernières 
données et le Brillant concert de l’Orchestre de 

Chambre Normandie - Île-de-Francesa c ;.
De tous temps, les grands 

compositeurs oui su plier les impé­
ratifs que leur dictait leur génie 
aux limites imposées par le genre 
«mineur» de la musique de diver­
tissement ou d'accompagnement. 
Ainsi, des airs de cour, danserlcs ce 
sérénades Jusqu’à nos modernes 
« musique de scène ». s'est cons­
titué tout un répertoire du plus 
haut intérêt, où les plus grands 
noms de l’histoire de- la musique 
n’ont pas dédaigné de figurer.

Ce fut pour les 300 Lexovlers pré­
sents l’occasion de découvrir les dé­
lices de la musique de ebarabte îors 
du concert offert à la Ma:ton des 
Jeunes et de la Culture per l’en sem­
ble Ile-de-France -Normandie, placé 
sous la baguette do Jean-Pierre 
Lacour. ancien élève de l’Ecole de 
Musique du Conservatoire de Caen, 
actuellement au Conserva to.re Na­
tional de Paris : 0 violons. 2 altos. 
2 violoncelles. I contrebasse compo­
saient la pléiade très homogène.

M. Plas.wirt. présentateur cio !a 
soirée, exprima toute la Jo:e qu’il 
res.cntait à accueillir cette forma­
tion dirigée par celui qui fut l’un 
de ses brillante élèves violonistes. Il 
adressa ses remerciements à M. Ala’n 
Crochard qui a bien voulu prêter lu 
salle pour la soirée :

lcr
Social es­ corteur en tes :
’ Union philharmonique Metz- 

Sab.on. 2- division, ! section. Di­
recteur. M. André Voir n Président 
M. Gaston 
posé « Rouisses
Faillenot. Morceau choix. « Le pays 
du sourire», de F I ehnr. arrgt Ro-

Pîerrard. Morceau im- 
médiévaîes ». de

fjirtc*
2. IL-.-monte Munte'nale de Vol- 

2- première. Di-
M. Mlcliely Jean. Prési­

dent. M. Weth Pierre Morceau im­
posé. a Ef-quisses méd'évalcs ». de 
Faille rot Au choix, «Djcmlle». de 
Manière

3. Société Musicale Municipale 
La l yre de Het.tapee-C-rande. 
clar-ée Directeur. M 
dent. M. Joli voit, 
olas-rmec-L : «Ouverture volennel- 
3e». de J. Meyer. «Le Calife», do 
Bacd-'d de Boeldieu.

4) Musique Municipale de Bnsse- 
Ham non classée. Directeur: M. 
Spanicr Gabriel. Morccmx de clas­
sement ■ La F VI le du Régiment, 
Fient de Paris.

Salie le Chauiteau. Jury : MM. 
taire * M. Joseph Ch i csa.

Soci^-tes concurrentes :
1 » Société Musicale Union de Dis­

troff. 3 
recteur

merange-te '-Mines 
recteur.

non 
Consl. Prêsi- 

Morceaux de

_ . à la Maison
Dcn:» qui réalisa le décor floral, ainsi 
qu’aux personnalités et aux spec­
tateurs venu:; encourager te- talent 
de ces jeune? musiciens, pour la 
plupart élèves du Comcrvaioirc de 
Paris.

Première œuvre présent/
« Double concerto eu lu mineur ». de 
Vivaldi II 
nique
de» deux violons sojas - Gérard To: - 
KWiilan et- Jean-Pierre Lacour. Lui 
succédait I -• Adagio pour 
de Samuel Barber,

)
division, Ve section. Di- 

M. Jacquet. Président : M. 
Krupp Morceau imposé : Le Voyage 
en Chine, de Bazin, arrgt Bouche], 
Morceau au choix : La Poupée de 
Nuremberg, de Adam.

2) Société de Musique le Foyer 
Rural de Kirsch na uni en - Obernau- 
men, 3* division, 2- section. Direc­

te
nit en évidence la tech- 

alliée au charme envoûtant
/

ü
..i cordes ». 

musicien
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contemporain, américain. La pre­
mière partie s’achevait par le 
« Concerto pour trompettes et cor­
des». de Torellî. Cette interpréta­
tion due au talent de Pierre Dutot 
(trompette solo) souleva de nom- 

l’asststanec. Les

Dcuxidmc partie.. — Quatuor de 
trompettes (juniors) : «Marche so­
lennel le (C. Salnt-Sa eus), «Marche 
Royale de France (Corroyez) «Mar­
che solennelle!) (Haendel). «Marche 
consulaire à Mnrcngo » (Furgeot), 
« Highrond Impressions » (suite) (PI 
Schcffer), « Dlxleland Revel » (I-L-L. 
Walters), «Empire State Building 
(J Darling)
Sclieffer).
Chesnais).

Les Editions CHAPPELL présentent:
foreux rappels clans 
musiciens et le soliste se plièrent au 
désir du public et Jul offrirent la 
«Finale de la sonate pour trompettes 
et cordes », de Teiemaun.

Le deuxième feuillet du specta­
cle s'ouvrait sur la pièce maîtresse 
de la soirée : « La sérénade Iv 525, 
plus connue sous le' nom de « Petite 
musique de nuit », de Mozart. For­
mée de quatre mouvements, l’œuvre 
revêt une forme assez ambiguë de 
quintette à cordC3 : la contrebasse 
et lo > ioioncelle Jouant continuelle­
ment à l’unisson. L’allegro initial 
est bâti sur deux thèmes rapides 
reconnaissables. La roman cv qui suit 

v prend une forme poétique. Le me­
nuet, plus rustique, est coupé par 
un trio qui renoue avec la mélan­
colie du second mouvement. Le 
rondo final se veut de caractère dé­
libérément entraînant. Fraîcheur et 
spontanéité sont à mettre au crédit 
de l’orchestre pour leur brillante 
intcrpé»:»tîon qui souleva les cha­
leureux applaudissements du pu­
blic.

Les deux premiers disques d’une série d’enregistrements par :,ji. « Brnzil î> (Barosso- 
« La Grnlnvillnisc » (V.

LA MUSIQUE DES GARDIENS 

DE LA PAIX DE PARIS

SA1NT-LO
Concert de Musique de Chambre

Les mélomanes 
constaté, le 20 mal, au théâtre Roger- 
Ferdinand. combien Jean Hnmon a 
eu raison d'écrire dans le Journal 
« Combat » : « L’orchestre de cham­
bre de Rouen doit être considéré 
comme un orchestre de chambre de 
tout premier ordre, capable de riva­
liser par sa cohésion, sa précision, sa 
souplesse et la richesse de sa couleur, 
avec ce que l'etranger nous envole 
tle meilleur ».

Suint-Lois ont

'

IA

sous la direction de : Désiré DONDEYNE
Cette phalange tle très grande va­

leur a interprété, sous la direction de 
M. Jean-Sébastien Bereau. directeur 
du conservatoire régional de Rouen : 
« Sémelé ». suite pour orchestre à

Cette soirée se clôturait sur la cordes de Marin Marais : « le sixième 
* Simple Sympliony », du composi- concerto en «sextuor», de Rameau; 
teur britannique Benjamin Britten. « Don Quichotte ». de Télémann ; 
Œuvre pleine de Jeunesse, inspirée « Sinfonietta ». de Roussel:
de chansons populaires, qui se « Divertissement » de Mozart,
prêta merveilleusement à la fougue 
de- l'ensemble.

Les vivas des spectateurs réson­
nèrent longuement sous les voûtes 
de la salle omnîsports après que 
le dernier accord fut tombé.

Puisse cette .‘manifestation d’une 
qualité prometteuse pour l'avenir do 
3'Orchestre être renouvelée dans 
nos murs et « exportée »

CONCERT- PROMENADE•
VOLUME I

Roger Bourdin - Paul Bonneau 
Arrangement : Désiré Dondeyne.
Frederick Loewe (Sélection)
Paul Bonneau.
Arrangement : Désiré Dondeyne.
Camille Sauvage.
Arrangement : Désiré Dondeyne.
Georges Liferman 
Arrangement : Désiré Dondeyne.
François de Boisvaliée 
Arrangement : Désiré Dondeyne.

1. MAJORETTES’ MARCH
U est incontestable que cette soi­

rée du 20 mal aura été. pour les 
amateurs de belle musique, un excel­
lent moment.

2. MY FAIR LADY
3. MA PROVENCER. h.

Distribution des Prix 
du Conservatoire Municipal

Distribution des prix du conserva­
toire municipal.

4. SWEET DOLLY
COUTANCES

I«c Jeudi 25 juin a eu lieu, au théâ­
tre Roger Ferdinand, sous la prési­
dence de M. Llébard, maire, assisté

Le 175ème anniversaire de l’Har­
monie Municipale a été célébré

ferveur dans le radre des *de M- Mesnildrey. président oe terveur dans le cactre «es («association des parents d'élèves, la
distribution des prix du conserva­
toire municipal de musique.

5. FOOTBALL ASSOCIATION -
avec
« cinq jours de Coutances » : 
Foire exposition

'
6. LES FETES DE TERPSICHORE

La lecture du palmarès eut lieu 
devant une salle comble où so re­
trouvaient, dans une ambiance fort 
sympathique, parents d’élèves et 
amis de la musique.

La cérémonie débuta par le chrmt 
de la « Marseillaise » par la chorale 
du conservatoire.

En manière d’introduction, trois 
Jeunes trompettistes firent très bril­
lamment sonner dans le théâtre, les 
notes Joyeuses de l’« Air de fête » de 
Cordler.

M. Carrière, directeur, après avoir 
remercié les personnalités présentes, 
dit sa reconnaissance aux généreux 
donateurs, en particulier, la musique 
municipale et l'association des pa­
rents d’élèves, qui offrirent les nom­
breux livres et disques destinés à 
récompenser les élèves. Il prononça, 
ensuite, une très, intéressante allo­
cution sur le thème : « 1970, année 
Beethoven » dans laquelle 11 s’atta­
cha à montrer ce qu’était ce grand 
compositeur, en tant que musicien 
mais aussi en tant qu’homme.

Un programme de choix permit, 
entre chaque classe, de mesttrer et 
d'apprécier les progrès réalisés et le 
niveau atteint, sous l’Impulsion de 
son directeur, par l’ensemble de 
cette école de musique qui, rap­
pelons-! e. a obtenu l’agrément du 
ministère des Affaires Culturelles.

Le public, dont lo plaisir allait 
«crescendo», écouta successivement : 
« le Premier Quatuor » de Meunier : 
l’ensemble des cordes placé sous la 
direction d’un Jeune violoniste qui 
s'acquitta de sa tâche avec beau­
coup de maîtrise.

Un groupe de jeunes chanteuses et 
chanteurs, accompagné au piano par 
leur professeur. Mme Juchem, dé­
tailla très agréablement la « Barca- 
rolle des « Contes d’Hofmann ». 
L’ensemble de violoncelles se fit 
entendre, à son tour, en interpré­
tant; une « Sonate » de Stimer. La 
« Chanson de Soîvelg ». de Grieg, par 
la classe de guitares, charma l’audi­
toire. La chorale revint pour chanter 
plusieurs morceaux, seule ou accom­
pagnée par le quintette à vent et 
remporta un vif succès.

Le mot de ta fin revenait à 
l’Harmonie des Cadets qui déclencha 
des applaudissements nourris avec le 
« Final du Ballet Egyptien ». de Lui­
gi ni.

Créée le 12 Thermidor, An II. 
cotte phalange devint ensuite la 
musique de la Garde Nationale et 
elle devait participer à. tou tes les 
cérémonies coûtant*.lises. Hier com- 

muslclcns 
dans toutes les

Ouverture pour les fêtes de Terpsichore, 
Pastorale en forme de ritournelle,
La Rieuse,
Gayement,
Fanfare dans le goût français, 
Gracieusement,
Tambourin en forme de musette, 
Apothéose.

a)aujourd'hui, 
étalent recrutés 
classes de la société et étalent tous 
des bénévoles.

Déjà, en mars dernier, ia Musi­
que municipale donnait un fort 
brillant prélude à ce festival. Dans 
le même temps, une école de mu­
sique s'est créée : plus de cent 
Jeunes s'initient à la musioue et 
actuellement près de 40 musi­
ciens en « herbe » jouent d’un 
instrument. Ceci laisse bien au­
gurer de l'avenir, l’Harmonie mu­
nicipale s’en va vers son second 
centenaire, ■ . .Inscrite sur les eontrôiC.s de la 
CM.F. sous le numéro G081, le 25 
septembre 1946, la Musique muni­
cipale est l’une des plus « vieilles 
musiques » de France. Sous l’im­
pulsion d’un tout Jeune chef 
Christian Dzierla 
Conservatoire
de Paris, elle a repris corps en 
présentant ses -élèves aux épreuves 
fédérales.

Il revint à l’Harmomc Coutan- 
çaise d’ouvrir le festival en don­
nant un concert de gala. D’hier 
(de 1794 à 1900) à aujourd’hui 
(de 1900 à 1970), tel est le thème 
de l'audition. En premier volet : 
Marche Consulaire à Marcngo, Par-

Cousins

me scs
b)
c) î

d)
e)
f)
g) "i*•
h)

i
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MAJORETTES’ MARCH1
Meredith Wilson
Roger Bourdin - Paul Bonneau
Arrangement : Désiré Dondeyne.

Georges Liferman 
Arrangement : Désiré Dondeyne.

J.-M. Rivât, F. Thomas, C. Sarrel 
Arrangement : Désiré Dondeyne.

2. 76 TROMBONESfum d’éventail. Les deux 
(solistes MM. Bacon et Nicolle). 
Les belles Valses de la Belle Epo­
que, Pas d’Ours, Ronde sur des 
succès 1900. Le Tram.

C’est la jeune chorale que dirige 
M. Christian Dzierla qui 
charge de faire la transition ; elle 
chantera sa fidélité à la Norman­
die, 
avec

’

:!
8aura 13. FOOTBALL ASSOCIATION ;

mais également sa Jeunesse
Ët « My CFair Lady». Saint-Louis 

Bine?, Chicago, feront de l’une des 
plus vieilles musiques de France 
une musique d’aujourd'hui.

C'est ensuite l’arrivée de la Mu­
sique des Houillères de l’Escarpelle 
où C Dzierla fit, ses premiers pas : 
la famille se complète avec la par­
ticipation de l’Harmonie de Pantin 
où le père du Jeune chef coutançais 
est lui-même instrumentiste. Et 
puis, c'est le gros flot- constitué 
par les formations de : Vire. Lit.- 
try. Dlves. Cerisy-la-Salîc, Saint- 
-Stîuve tir-Land cl in, Granville et Port-

1la Fronde ». :4. LES CRUELLES CARTOUCHES 
DE L’AMOUR

Disque CHAPPELL 45 tours E.P.
!Mono-Stéréo CH 1015

Distribution SONOPRESSE i
Il n’est pas douteux que, compte- 

tenu des excellents résultats obte­
nus par le conservatoire municipal 
de Saint-Lô, cet établissement soit, 
à nouveau, « pris d’assaut » à la pro­
chaine rentrée scolaire.

Le nombreux public qui a le privi­
lège d’assister à cette soirée est una­
nime pour féliciter chaleureusement 
M. Carrière et son équipe de profes­
seurs et les remercier vivement pour 
les services qu’ils rendent à la jeu­
nesse Sainte-Lolsc et. à la population 
tout entière.

Tous les Arrangements pour HARMONIES ou FANFARES des titres de ces dis- 
ques sont en vente aux :

bail.Plusieurs milliers de personnes 
étaient déjà là pour entendre les

qu'allaitmorceaux d’e n s c m b i e 
d’ailleurs diriger Christian Dzierla. 
et oour assister au défilé qui 
conduisait vers l’enceinte de la 
Fo 3 re-ExposI 1 ion.

Sur le podium, installé à l’inté­
rieur de la Foire, les musiques se 
succédaient avant de partir aux 
quatre coins de la ville donner de 
véritables concerts.

Ce Festival clôturait masnifloue- 
ment le 175* Anniversaire de l'Har­
monie Municipale de Coutances.

4, Rue d’Argenson 
PARIS-8ème — 266-56-05 -fCHAPPELLEditions

R. L.

ARGENTAN
En seconde partie, les « Hussards » 

furent ovationnés dans les « Marches 
Françaises ». et « Le rêve passe » lut 
religieusement entendu. Sylvie Patte, 
très applaudie, dans le Menuet de 
Bocehcrliii. La « Danse du Sabre » 
avec la maîtrise et la rapidité du 
rythme, enthousiasma la salle qui eu 
redemanda une seconde exécution.

Heureux globe-trotters !
Les élèves de l’école de Danse et 

l’orchestre municipal d'Argentan ont 
participé au cours d’un précédent 
week-end. en Angleterre, au festival 
international d’Abingdon. qui avait, 
réuni plusieurs nations européen­
nes : Belgique, Hollande, Allemagne, 
Italie, et France, sous l’égide du 
comité de Jumelage d’Abingdon.

Si. quatre années déjà avalent 
passé depuis la première visite des 
musiciens d’Argentan à leur ville- 
sœur, les souvenirs étaient demeurés 
fidèles, et des liens d’amitié furent 
renoués ou resserés.

C'est à l’une de ces cérémonies 
très officielle — qui scella l’amltiè 
entre Abingdon et Sc-hongau (Alle­
magne) qu'assistèrent dès le premier 
matin du week-end. Mv Lcpont, 
maire-adjoint d'Argentnn, et M. Clia- 
piain. secrétaire général de la mairie, 
président de la musique municipale.

Au gala de plein air. sur le ter­
rain de cricket, musiciens et ma­
jorettes d’Argentan ont conquis tout 
ce monde cosmopolite par leur dis­

chant de Jubilation, « Jubilale ln 
F », entre les deux lectures faites 
par le Lord-Mayor d’Ablngdon et le 
Burgomaster de Schongau.

Enfin, dans une salle dotée d une 
nccoustlque parfaite, l’orchestre et 
les danseuses d’Argentan donnèrent 
leur concert de musique classique 
qui fut une révélation auprès d’un 
auditoire attentif.

M. Bouny dirigea « Chant Po­
lonais ». donné, le matin, à la fin 
de l’office religieux, puis « Les flots 
du Danube », et quelques extraits de 
« l’Arléslcne ». avec, notamment. M. 
Gucsnon, en solo de flûte, dans le 
menuet, et la farandole que les 
élèves de Mme Bouny dansèrent 
dans leurs Jolies robes bleues.

Elles dansèrent également la 
« Tarantelle ». et leurs costumes cha­
toyants séduisirent le public.

cipllue, leur tenue, leur allure 
alticre.

Tous ont donné le maxlmun d’eux- 
mèmes dans ce concert moderne, as­
sociation de l’Orchestre et des dan­
seuses avec « Marches Anglaises et 
Américaines », « Java ». « Les gars
de la marine ». le « Charlcston », et 
« la Samba ».

GRANVILLE
Ecole tle Musique et Harmonie
L’école de musique et l’hamonie en 

pleine rénovation, sous la direction 
de M. Fèvre. ont manifesté leur 
existence en présentant, tout récem­
ment. un programme varie et très au 
point. La salle du casino rassemblait 
de nombreux auditeurs qui. par leurs 
applaudissements chaleureux, ont re­
connu les progrès marqués de 1 en­
semble : « les moins jeunes » enca­
drant « les Juniors ».

Première partie. — « Marchlng of 
Paris» (M. Barrlos). «Carrousel» (fo. 
Béchct). «Marche du Colonel Bo- 

(Kenneth et Afford), « Bueno- 
(F. Baxter). Dominique.

Quatuor de clarinettes (juniors) : 
« Lettre à Elise» (Beethoven), « Sé­
rénade» (Schubert). «Bourrée» <J- 
S Bach), c Andante et Cantabllc » 
(Mozart).

Quant à l’œuvre maîtresse. « La 
valse de l’Empereur ». musique et 
tableau avec hussards, dames de 
cour et. impératrice, encadrés de 
parterres de fleurs, fut un enchante­
ment pour les yeux et les oreilles. Ce 
lut sous les ovations de la salle que 
sc termina les concerts des Argenta- 
nals. que M. le Mayor d’Abingdon 
félicita par une chaleureuse poignée 
de main à M. Bouny et en offrant 

splendide gerbe de fleurs Mme

Le lendemain, un cortège se for­
ma à Abey-Housc pour partir en 
procession a l’église Stc-Hélène. Le 
rite anglican étonna un peu les ca­
tholiques d’Argcntan. L’office consis­
ta essentiellement en psaumes chan­
tés et participation de l’orchestre 
d’Argntan qui exécuta, dés 1 entrée 
de la procession, une « Introduction 
à la Française », suivie de l’« Ave 
Maria » de Gounod. Puis ce mer­
veilleux Adagio d’Alblnonl. une 

Bouny.gey » 
Cortado » Avant l’homélie du Rév. W. E. G. 

Payton, Pasteur de Saintc-Heleno. 
une très belle et importante chorale 
constituée d’élèves des lycées du dis­
trict d’Abingdon, interpréta v.„

Une fois de plus, nous pouvons 
affirmer que lo succès de la Musique 
Municipale cl; de ses danseuses na 
pas de frontière.

Les trois charmantes ballerines : 
F. Bornsteln. A. Lallemand, et J. 
Maupillcr. interprétèrent le gracieux 

« Moment musical ».un

’
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n’est-ce pas vrai, MM. Ben Olst et 
Habert ? — tenu à ne pas laisser 
tomber dans le néant, les produits 
de leurs travaux de I960, édifiés 
brique sur brique et qui leur ont 
coûté alors, comme on dit vulgaire­
ment ou argotlquement une dcinJ- 
brique en argent.

Heureusement pour vous, votre 
municipalité et votre conseil général 
ont, a ce que Je pense, pu vous ap­
porter une aide financière d'une cer­
taine importance, ce dont Je les 
remercie bien vivement.

Quand à nous, qui comptions être 
très généreux, en prenant à notre 
charge une participation à vos frais, 
nous nous voyons réduits à puiser 
dans notre caisse « claire » une mo­
dique somme que J’aurais honte de 
chiffrer publiquement mais que, ce­
pendant. je vous offre. En effet, le 
Ministère de Jeunesse et Sports nous 
avait fait savoir qu'une nouvelle mé­
thode de répartition des subventions 
allait être appliquée, mais il ne nous 
accorde qu’une petite attribution 
pour l'une des deux manifestations 
que nous lui avions présentées.

La manifestation choisie est. heu­
reusement pour vous tous, celle d’au­
jourd’hui. Mais la subvention accor­
dée ne dépasse pas celle que nous 
recevions habituellement pour venir 
en aide nu Sociétés do nos trois dé­
partements.

Néanmoins, le courage de nos Mu­
siciens ne s’en trouve pas altéré, et 
Je les remercie tous d’avoir suivi 
leurs Sociétés pour sc présenter 
devant un jury aussi compétent que 
cordial. En leur souhaitant de rem­
porter de Romorantin. ville si 
accueillante, un souvenir agréable de 
cette manifestation musicale du 7 
juin 1970 et. en même temps, j'en 
suis certain, les lauriers que chacun 
aura mérités.

Merci encore aux organisateurs et 
félicitations à toutes les Sociétés 
participantes.

SAUJON Croupe folklorique Les Bâté- 
gails. de Saint-Romain-dc-Bcnot :
premier prix d'exécution avec féli­
citations; mention au directeur; 
une palme, une médaille.

Groupe de majorettes de Tonnay- 
Gharento : quatrième prix avec fé­
licitations.

Harmonie de Laxord : premier 
prix avec félicitations ; mention 
au directeur ; une couronne, une 
médaille.

Amicale latauc de Saintes : pre­
mier prix avec vives félicitations ; 
mention au directeur ; une couron­
ne. une médaille.

Chanteurs cognacais. de Cognac : 
premier prix avec vives félicita­
tions à l'unanimité : vives félicita­
tions au chef ; une coupe offerte 
par l’Amicale des artisans

Vingt sociétés de musique... Plus 
de mille musiciens, une (ouïe 
dense et ravie a assuré le suc­
cès du Vlèm.2 Festival national 
de musique
Coquette, la petite ville de 

Saujon avait soigné, un peu plus 
que de coutume, sa toilette, et 
s'ôtait faite belle pour accueillir 
les nombreux musiciens, les amis 
de la musique, tous ces hôtes, 
d’un ou deux jours, venus partici­
per ou assister au quatrième Festi­
val National de Musique.

Dès samedi soir, in retraite aux 
flambeaux, sous les acclamations 
de la foule, ouvrait les festivités. 
L’Amicale saujonnalsc, l’Haruionie 
de Bourccfrane, la Batterie-Fanfare 
de l'Océan de Royan. jouant la re­
traite et des marches militaires, 
défilant gaillardement, amenant un 
nombreux public à la salle des 
fêtes municipale, où les amateurs 
de belle et bonne musique eurent 
la jo:e d'applaudir l’Harmonie de 
Bourccfrane qui, sous la baguette 
du chef Marcel Au Prière, donna un 
concert fort apprécié.

Un spectacle de danses et de 
ballets, avec le concours du ballet 
de la Fraternelle de Saint-Just- 
Luzac et des élèves du cours de 
danse saujonnais de Mme Denise 
Bouchard, reçurent applaudisse­
ments et encouragements très mé­
rités.

Dimanche matin, les airs de mu­
sique flottaient sur toute la ville. 
Les diverses sociétés se rendaient 
sur les lieux du concours au son de 
leurs instruments, régalant l’as­
sistance de marches et d’airs mar­
tiaux.

A 11 heures, tous les musiciens, 
et une grande fouie, se trouvaient 
groupés au pied du monument 
aux morts, où avait lieu, en pré­
sence du sous-prélet. du conseiller 
général, du maire, de la municipa­
lité. de nombreuses personnalités 
et des membres du jury, une mani­
festation du souvenir, au cours de 
laquelle une gerbe a été déposée et 
une minute de silence observée.

Au cours du vin d’honneur, a la 
mairie, le sous-préfet, le conseiller 
général, le maire et M. Bonnin, 
président de l'Union départemen­
tale des sociétés musicales et 
chorales, prirent tour à tour la pa­
role pour se féliciter du succès de 
cette journée et remercier les or­
ganisateurs et tous les participants, 
soulignant le caractère de musi­
que populaire de ce festival.

C’est sous les acclamations d’une 
foule vibrante que le défile tra­
versa la ville. Partant de deux 
points différents, les musiques se 
rejoignirent place de la Mairie 
pour former un très beau défilé 
sur l’avenue Gambetta, entraînant 
la foule au stade mtinicipal. où 
avait lieu le concours d’honneur, 
suivi de la lecture du palmarès et 
de la remise des prix.

L’aprés-midi bénéficia d’un temps 
Idéal et la foule était très nom­
breuse sur le stade municipal et 
ne ménagea pas ses encourage­
ments aux diverses sociétés- partici­
pant au concours d'honneur.

Pour terminer, toutes les socié­
tés se rassemblèrent et, sous la 
direction de M. Auguste Avril, di­
recteur de l’Amicale saujonnalse, 
exécutèrent un morceau d'ensem­
ble et « La Marseillaise ».

et com­
merçants de Saujon ; une médaille.

Saint - Maixcnt - l’Ecole : premier 
prix . mention au directeur ; une 
palme, une médaille.

Fontenay-lc-Gomtc : premier prix ; 
mention au directeur ; une palme, 
une médaille ; troisième prix de dé­
filé.

Accordéon-Club de Saintes : pre­
mier prix avec vives félicitation®, 
à l'unanimité ; vives félicitations 
avi directeur ; une coupe offerte 
pur le maire de Saujon ; une mé­
daille.

Harmonie municipale de BourcQ-
franc : premier prix avec félicita­
tions ; mention au chef avec féli­
citations; une palme, une mé­
daille. et une médaile pour l'exécu­
tion du concert du samedi soir.

CLASSIQUES HACHETTE 
DE LA MUSIQUE

Cctic collection, de présentation claire et attrayante, sc pro- 
ppse de faire découvrir k vie et l’oeuvre des compositeurs 
et musiciens les plus importants de tous les pays et de tous 
.les temps.

Conçue pour tous, jeunes et adultes, amateurs de musique 
classique ;
— clic éveille la curiosité musicale de certains,
— clic apporte aux autres le moyen de mieux connaître 

. l’histoire et l'art de la musique,
— clic étend la culture musicale de tous.
Chaque volume broché 11 x 21 cm : 5,20 F.

Titres parus : BACH - BARTOK • BEETHOVEN - BERLIOZ » 
CHOPIN - DEBUSSY - HAENDEL - MOZART - RAVEL - 

TCHAIKOVSKI - WAGNER.

Harmonie municipale de Royan :
premier prix avec félicitation® ; 
félicitations au chef ; une couron­
ne : une médaille, offerte par M. 
de Llpkowski. secrétaire d’Etat aux 
Affaires Etrangères.

Nos vives félicitations à te;:‘.eu 
îcs sociétés participantes.

(Sud-Ouest).

PICARDIE IOUEST
AMIENSAssemblée générale annuelle de 

l’Union départemental Musicale 
de la Vienne du 14 juin à 

BUXEROLLES
Placée sous la présidence de M. le 

Maire de Bruxcrolles et en présence 
de M. Augcr. inspecteur à la Jeu­
nesse et aux Sports, l’assemblée géné­
rale. où 22 sociétés de musique popu­
laire sont présentes et. fait remar­
quable. où une dizaine de « Jeunes » 
de moins de 20 ans participent aux 
travaux, d’une haute tenue, tant par 
son sérieux que par son animation, 
a été constructive.

Rapport d’activité. — Le président 
Dlmmeau présente le rapport d'acti­
vité 1969-1970. On en extrait : en 
1969. 18 sociétés ont présenté 779 
candidats aux examens fédéraux (238 
en 1961) — journée d'étude et de 
travail du 8 février à Cliûtellerault 
(90 participants) — deux festivals : 
Chnuvlgny et Couché-Vérac. où on a 
constaté une amélioration de la qua­
lité musicale et une importante par­
ticipation des Jeunes.

Finances. — Le compte rendu fi­
nancier de 19G9. présenté par le tré­
sorier M. Videau est adopté à l'una­
nimité.

L'ample prospection à laquelle 
se livre chaque année la Fédération 
de Picard e pour examiner, classer 
et récompenser les Jeunes élèves 
musiciens des cours et écoles placés 
sous son contrôle vient de se ter­
miner. après avoir occupe tout le 
mois de mai et déplacé les jurys 
itinérants de la Fédération dan® 
douze centres du département 
groupant les candidats selon la ré­
sidence de leurs parents.

Ces Jeunes candidats, dont ie 
nombre ne cesse de croître d'année 
en année étaient, cette 
au nombre de plus de 700.

Parmi ceux
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premières mentions dans 
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lectionnèrent deux cents
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cette Journée salua toutes les per­
sonnalités présentes, félicita les or­
ganisateurs. et le général Siman, 
en particulier, qui avait été pour 
cette fête d'un dévouement exem­
plaire.

Puis, après avoir remis les dis­
tinctions prévues. il remercia 
l'adjudant-chef Flnment et les 
musiciens de la Gendarmerie Mo­
bile pour le très beau concert 
varié qu’ils avaient offert aux 
nombreux auditeurs.

Parmi les nombreuses personnali­
tés. on remarquait : MM. les 
Maires Soret. d’Hénonville : César, 
de Méru ; Planson, d’Amblaln- 
vilîe r Danet. de Tourly ; Lievens. 
d’Yvry-le-Temple ; Tassel, de Villc- 
neuve-les-Sablons ; E. Petit, direc­
teur de la Fanfare d’Andevllle ; 
Dromacque, directeur de la Fanfare 
d’Ivry-le-Temple.

(65 lns- 
soltâglstcs)'.

Ces lauréats sélectionnés ont pria 
part, comme d’habitude, à un 
concours d’honneur qui s’est dé­
roulé au Conservatoire National 
d’Amiens, sous la direction du 
Maître Charles Juy, Grand Prix de 
Rome, directeur du Conservatoire et 
président-directeur de la Fédération 
de Picardie assisté, comme il 
l’avait été pendant toute la durée 
des examens itinérants, par plu­
sieurs membres du Conseil Fédéral, 
MM.
Leroy
temps que par un nombre ‘.mpres- 
sionnnnt do Jurés qualifiés.

Après la proclamation du palma­
rès dans la grande salle 
Conservatoire, en présence des lau­
réats, de leurs parents, de leur® 
professeurs. M. Charles Jny a 
ligné avec force la réussite de ce 
concours d’élèves et son Importance 
croissante.

Il a félicité les réalisateurs, avec 
lui. de cette grande œuvre d’édu­
cation musicale populaire. Et aus­
si les parents qui ont conscience 
de l’importance de la pratique de 
la musique qui doit se propager 
dans In vie actuelle et se dévelop­
per dans l’avenir, car elle est un 
moyen de s’épanouir. La vie sco­
laire des jeunes s’en trouve d’ail­
leurs souvent améiorée, car il® 
trouvent d ns l’amour de la musi­
que vivante non seulement un exu­
toire, mais une raison d’enthou­
siasme

Ajoutons

OISE
HENONV.ILLE

Centenaire de la Fanfare
La commune d’Hénonville a par­

ticipé toute entière au Centenaire 
de sa Fanfare.

C’est par un temps ensoleillé que 
s’est déroulée cette fête musicale.

Créée en mai 1370, cette société 
n’a jamais cessé son activité, et 
cela malgré les guerres.

MM Bizet. Cédille. Blot. Louis 
Grisolle, Barbe, Marchai. Grisellc. 
Dumast l’ont successivement diri­
gée.

■H
Le projet de budjet pour 1970 est 

arrêté. Il est toujours orienté vers 
l’aide maximum à apporter aux so­
ciétés formant des élèves musiciens.

Projet de statuts pour la Fôdcra- 
L’assemblée se félicite de

Bris.sc et Pronier. Hérade- 
ct Pourchelle, en même

LE PALMARES

Batterie-fanfare l’Etoile de Ro- 
chefort : premier prix d’exécution 
avec vives félicitations, mention au 
directeur; coupe offerte 
Boucher, conseiller général, e; une 
médaille : premier prix de défilé : 
premier prix de majorettes.

Batterie-fanfare Lyre fourasinc. 
de Fouras : premier prix d’exécu­
tion avec félicitations ; une cou­
ronne, une médaille ; mention au 
directeur.

Batterie-fanfare La Pauillacaise, 
de Pauiilac : premier prix d’exécu­
tion avec félicitations; mention au 
directeur, une couronne, 
dalllc.

Batterie-fanfare « En Avant », de 
La Rochelle : premier prix d’exécu­
tion avec félicitations: mention au 
directeur; une palme, une médaille

Batterie-fanfare de Saint-Aigu-
lin : premier prix d’exécution avec 
félicitations: mention au directeur 
une palme, une médaille.

Batterie-fanfare Réveil Angcricn, 
Saint-Jcan-d’Angély : premier

prix d’exécution avec félicitations ; 
mention au directeur ; 
ronne, une 
prix de défilé.

tion.
constater que ces statuts reposent 
sur l’autorité de chaque Union dé­
partementale. Elle étudie particulié­
rement les articles 8. 9. 10. 12. 15 et 
16. Elle fait sien ce projet sauf pour 
l’article 12. où elle demande que la 
durée du mandat du bureau soit 
fixée à un an au lieu de 5 ans en 
conformité avec les statuts des U.D.

dupar M
Actuellement, c’est le dynamique 

M. Leva cher qui en assure la di­
rection.

Le chef et de dévoués mélomanes 
locaux instruisent les jeunes, per­
mettant ainsi de perpétuer dans 
la commune ce bel art qu’est la 
musique.

Pour fêter son centenaire, la 
Fanfare d’Hénonville avait fait ap­
pel à l’excellente musique qu’est 
celle de la Gendarmerie Mobile de 
Drancy. qui après avoir défilé 
dans 4a cité donna, vous la ba­
guette de l’adjudant-chef Flament-, 
un merveilleux concert, qui reçut 
de nombreux applaudissements.

A l’entracte, ie général Siman. 
président d’honneur de la Fanfare 
retraça dans le détail la vie de la 
Fanfare d’Hénonville.

M Jean Neumann, président de 
la Fédération Musicale de l’Oise, 
qui avait honoré de sa présence

w-

SOCIETES DE MUSIQUE

Pensez dès aujourd'hui 
à offrir en fin d’année, 
à vos membres honoraires 
à vos amis
un CALJÉjNORIfë&l
Personnalisé à votre Société 
Demandez catalogue et échan­
tillons à l’Imprimerie SIMATIS 
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M. Hélène sera le rapporteur pour 
la Vienne au Congrès de Fontenay- 
lc-Comte.

une mé-Rcmplacement d’un membre du 
C.D.. démissionnaire. — M. Sabourin 
Pierre est élu t\ l’unanimité pour 
remplacer M. Lusson. démissionnaire, 
pour raisons familiales.

Delègues appelés à constituer le 
C.D. de la Fédération. — Sont dé­
signés : MM. Dhumcau, Hélène. Vi­
deau. Villeret ; suppléants : MM. De 
lock et Delage.

Renouvellement du bureau. — Le 
bureau sortant est reconduit pour 
un an : président. M. Dhumeau ; 
vice-président, M. Hélène ; secrétaire- 
trésorier. M. Videau ; secrétaire- 
adjoint. M. Delage.

Commission des jeunes. — Cette 
commission est composée de trois 
membres au maximum par société.

Son but : participation active des 
jeunes à la vie de l’Union. Ses délé­
gués assisteront aux délibérations au 
C.D. de l’U.D. M. Leclair do Lusignan 
sera l’animateur provisoire de cette 
commission.

Doléances et vœux de la Commis­
sion des Jeunes. — a. locarxx vétustes 
et insuffisants : b. encadrement des 
Jeunes dérisoire ; c. pédagogie : on 
n’intéresse pas assez rapidement les 
débutants à la « musique » ; d. stages 
de week-end à organiser ; e. manque 

l d’instruments.
Modifications éventuelles des sta­

tuts de VU.D. — A étudier pour 1971.
Lieu de rassemblée générale et du 

Festival pour 1971. — Candidatures 
de Civray et de Lusignan.

Conclusion :
Avant de clore les débats, M. l'Ins­

pecteur jT la Jeunesse et aux Sports 
a tenu à dire sa satisfaction d’avoir 
assisté n cette assemblée générale et 
do consulter que scs services et 
l’U.D. poursuivent le mémo but ; 
culturel d’animation. d'enseigne­
ment. d'intégration des Jeunes.

M. le Maire conciliera en montrant 
que la musique est un irait d'union 
qui favorise la compréhension entre 
les générations.

Les délégués sc sont retrouvés au 
vin d'honneur offert par lu munici­
palité.

que durant l’examen 
d’ensemble itinérant, partout ou 
se situait un centre de rassemble­
ment des jeunes candidats, les au­
torités municipales et les conseil­
lers généraux du canton assistaient 
à tout ou partie des éprouves, 
constatant ainsi, de visu, que les 
sacrifices financiers consentis pour 
cette œuvre d'éducation musicale 
populaire donnent, pur : » compré­
hension et le travail bénévole de la 
Fédération de Picardie, des résul­
tats positifs et fructueux.

Le jury a décerné les récom­
penses ? nivantes :

En solfège

de

une cou- 
médaille : deuxièmeORLÉANNAIS-BERRY Batterie-fanfare Entente Bas* 

sens-Lormont (Gironde) : premier 
prix d’exécution avec vives félici­
tations; mention au directeur; 
une couronne, une médaille.

Concours de Musique 
de Romorantin

Au lendemain du concours de mu­
sique organisé à Romorantin, le 7 
Juin 1970, j’ai le devoir et le plaisir 
de m'adresser â toutes les personnes 
qui ont participé â cette manifesta­
tion ou ayant assisté et encouragé les 
organisateurs et participants.

Devant la nécessité de respecter 
les horaires fixés. Je n’ai pu. sur 
place, faire connaître, au nom de 
la F.M.O.B.. les sentiments de no­
tre groupement mais je me permets 
de les rappeler Ici,

Il convient de saluer la présence 
de ; MM. J es Député.® ; MM. les 
Conseillers Généraux ; M. le Sous- 
Préfet ; M. le Maire de Romornntln- 
Lauthenny. assisté de ses adjoints 
et conseillers municipaux.

MM, les Présidents et Directeurs 
des Sociétés musicales prenant part 
aux épreuves et de leurs maires 
les accompagnant.

Auprès de notre président confédé­
ral. M. le commandant Semler-Col- 
Jery h qui J'affirme ma reconnais­
sance d'avoir accepté de présider ce 
concours, comme il avait promis de 
le faire, l’an dernier. M. Ebrmann.

Aux cotés de M. Dondeyne, l’émi­
nent chef de la musique des gardiens

de ta Paix, à la veille d’un dé­
placement à Lyon il qui vont notre 
sympathie et notre admiration pour 
les efforts qu’il soutient en faveur 
des sociétés de musique, qu’elles 
soient de nos villes ou de nos campa­
gnes'.

Batterie • fanfare L’Océan de
Royan : premier prix d’exècuiîon 
avec vives félicitations. Mention ru 
directeur; une coupe offerte n,r ’a 
municipalité de Saujon ; 
daille.

cours préparatoire : 
-1 premiers prix d’honneur; 32 
deuxiemes prix ; 18 troisièmes
prix: 1 premiers accessits: trois 

1 deux.emc-s accessits.
une mé-A toutes les personnalités musi­

cales invitées a ce concours, en qua­
lité de membres de jury des cinq 
groupes prévus.

Il est offert à tous, les cordiaux 
sentiments de la F.M.O.B. se Joignant 
» ceux déjà formulés par la munici­
palité de Romorantin et le comité 
d organisation de ce

| Tout ce qui concerne

I L’HABILLEMENT
Adressez-vous à un SPECIALISTE 

UNIFORMES COIFFURES CHEMISES 
La tenue comprenant : Casquette, Vareuse, Pantalon, 

à partir de 119 Fis

Iconcours.
A M. Dargent. président de l’Union 

Musicale et du comité du concours, 
vont nos remerciements pour avoir 
assumé, avec l’aide précieuse des mu- 
ciens de sa société, un travail énor­
me de préparation et de construc­
tion du concours.

5
=

I,, . Ce concours
qui, ce dimanche 7 Juin, n’aurait dû 
être qu'un agréable souvenir si, il 
y a un an. à pareille époque, une ma­
nifestation de caractère tout dif­
férent n'avait mis empêchement fl 
l’aboutissement de celle que 
avions préparée.

Je dois féliciter les organisateurs 
-de cette Journée qui ont, par leur 
persévérance et leur dévouement —

B=:
=nous

30, rue tle Lisbonne • PARIS-8* = 
Laborde 34-00
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■m Elémentaire : H premiers prix 

d’honneur; JT deuxiemes prix; 11 
troisièmes prix : 5 premiers acce3- 
«Its ; 1 second accessit.

Moyen : 2 deuxièmes prix et 3 
troisièmes prix.

Supérieur : deux deuxièmes prix 
et un troisième prix.

En instruments <clarinette. trom­
bone. cornet, basse. trompette, 
guitare, alto, piano, accordéon). J9 
premiers prix d’honneur ; 21
deuxiemes prix: 17 troisièmes prix . 
8 premiers accesSRs ; l deuxième 
accès»: t

parmi les drapeaux, les oriflammes, 
les fleurs... Au programme : 1. «Sa­
voie Centenaire ». de Ed. Ccearl ; 2. 
« Coppél'.a ». extraits du ballet do 
Léo Dellbes ; 3. « Le nouveau sei­
gneur de village», ouverture de 
Boicldieu. A midi, nous avions la 
charge de ï'apéritif-concert, sous le 
chapiteau. Mous y Jouâmes: 1. «Au 
hasard », marche de Saguez ; 2.
« Grande .nlTcduction et polonai­
se ». pour clarinette, de Brumiau : 
3. «Dasorama». de John Darling. 
Un franc et généreux succès pour 
nous tous et plus particulièrement 
pour nos solistes. MM. Vottero et 
Azambcrt: (clarinettes). Berloz
et Bof (trompettes)

L'nprès-midl fut réservé â la dé­
tente. A 20 heures, c’était, de nou­
veau, la grande ambiance du cha­
piteau Tour à tour, la Stadtkapellc, 
notre société et l’orchestre cham­
pêtre de l’Harmonie, dirigé par 
M. Lantelme. firent régner encore 
longtemps la Joie à grands flots de 
musique et à grand renfort de 
chants repris par un public dont 
l'enthousiasme, la bière aidant, ne 
parvint à baisser que bien tard 
dans la nuit

Enfin, »c luudi. à 8 h. 30, c’était 
l'heure du grand retour. Les quais 
de la gare étaient noirs de monde. 
D’un monde heureux et pourtant 
un rien mélancolique. On ne quitte 
oas volontiers des lieux et des hom­
mes qui vous ont donné un peu de 
vraie joie..

'
CHEFS DE MUSIQUE !

EXCEPTIONNELSdes prix avec

GARANTIE
ii

INSTRUMENTS DE QUALITE « ROYAL ARTIST »
ARGENTÉ

; •
i:CUIVRELes meilleurs lauréats ont reçu 

les félicitations du jury. Ce sont, 
en solfège Bernard Leroux (prépa­
ratoire) ; Gili.es Crapoulet (démet-

(élémen­
taire) ; Jean-Claude Jauniau (élé- 

... Marie-Pierre Gouver- 
(préparatoire) : Jean-Marie 

Grardel (supérieur) : Thierry Dégar- 
dlr, (préparatoire) :
Couinn (élémentaire) :. Henry Ga­
zier lé iêmentaire)

,
TROMPETTE, ut et si b 
CORNET, si b 
BUGLE, si b .
ALTO, mi b .
BARYTON, si b .................. .........
BASSE, si b 5 4 pistons.................
SOUBASSOPHONF.. si b 
pavillon orientable et démontable
TROMBONE à coulisse............... ..
TROMBONE à pistons ...........

327269
tavre) ; Phl.ippc Drez 323 399
mentaire» ; 
neur 369 428

513 635
Jean-Fnnçols 738566

1.106938 ■i

SUD-EST 2.605 3.090
528450 :
683597

L’Harmonie Municipale d'Albertville 
‘aux fêtes du jumelage 

à Winnenden (R.F.A.)
LAQUÉS OR 

CLÉS CHROMÉESLes derniers échanges, les au re­
voir multipliés, les dernières photos, 
encore de la musique vibrante, puis 
mille mouchoirs qui s’agitent, un 
train qui glisse doucement et s’en 

rejoindre

C’est sans aucun esprit de com­
plaisance ciuTl faut dire la part, 
la très belle part que l’Harmonie 
Municipale d’Alberivlile u prise 
aux fêtes du Jumelage à Winnen­
den R.F.A. lors du dernier week­
end de la Pentecôte

Au terme d’une journée de train 
à travers les paysages délicieux de 
la Suisse, et du Wurtemberg, nos 
musiciens, qui faisaient partie des 
sept cents Albertvillois déplacés 
pour l’occasion, débarquaient le 
vendredi soir à la gare de la petite 
ville où coût avait été minutieu­
sement préparé pour vivre trois 
jours d’amitié, de musique et de 
gaiete

Tout de suite, le ton de l’accueil 
était donné par la présence de nos 
camarades de la Stadtkapclle et par 
celle d’une fouie nombreuse cl en­
thousiaste qui, massée le long des 
rues principales do la cité ne mé­
nagèrent pas leurs applaudisse­
ments au passage de notre harmo­
nie.

SAXO SOPRANO, si b ...........
SAXO ALTO, mi b...................
SAXO TENOR, si b...................
SAXO BARYTON, mi b...........
CLARINETTE, si b, super ébène

750
j825 '

les campagnesva
■985éblouies... !Nous n’oulbieron® pas de si tôt 

Pentecôte .1970 et Winnenden et 
tous nos nouveaux amis de là-bas. 
Tous nous voulons croire que nous 
renouvellerons bientôt des joies de 
cette nature et de cette qualité.

Vincent AZAMBERTI.

1.645
410

i

Depuis 25 ans, 2.000 harmonies, sociétés
et écoles de musique nous font confiance POURQUOI PAS VOUS ?

,7.1
Assemblée générale 

au Groupement musical 
« Rhins et Trambouze »

Dimanche 5 avril, les délégués des 
17 sociétés du groupement sont 
réunis à la salle de la Fanfare de 
Bourg-de-Thizy ( Rhône ).

Pré: idée par M. Henri Lagcr, actif 
président. MM. Dcssalles et André, 
vices-présidents, Bodet trésorier. Pra- 
Joux secrétaire ; cette réunion revê­
tait un caractère exceptionnel avec 
la présence de M. André Vettard, se­
crétaire général de la Fédération du 
Sud-Est.

Apres les souhaits de bienvenue, 
tout particuliérement à l’adresse de 
M. Vattard. le secrétaire donne le 
compte rendu moral de la réunion 
précédente, lors du dernier Festival, 
cfc le trésorier fait connaître Tétai 
des finances. Quitus est donné à ces 
deux exposés.

M. Lagcr, reprenant la parole, for­
mule des souhaits de bienvenue à 
deux sociétés nouvellement adhéren­
tes au groupement : l’Union Chorale 
d’Amplepuis et l’indépendante de 
Montagny (Loire) ; rappelle égale­
ment le souvenir d'un grand servi­
teur de la musique décédé en début 
d’année. M. Joseph Perrin, qui avait 
été chef de la fanfare de Cours, de 
la fanfare de Thlzy et sous-chef de 
la fanfare de Bourg-dc-Thizy.

En sa mémoire, une minute de si­
lence est observée.

Le président passe ensuite à l’ordre 
du Jour, par le calendrier des mani­
festations 70.

— Festival du groupement à Saint- 
Just-la-Pendue, le 24 mal.

— Congrès de la Fédération du 
Sud-Est. les 6 et 7 juin à Vals-les- 
Balns.

— Examen solfège (échelon grou­
pement) à Tarare le 14 juin.

— Festival de l’Union départemen- 
lc du Rhône à Lyon les 20 et 21 
juin : importante manifestation, pré­
sidée par M. Vettard. qui en trace les 
grandes lignes, où l’Harmonie de 
Tarare représentera le groupement.

— Concours national de musique 
à Chalon-sur-Saône, le 28 Juin, trois 
sociétés du groupement vont y par­
ticiper : l’Harmonie du Coteau, la 
Batterie Fanfare cle Chirasslmont. 
l’Idépendante de Montagny.

Après avoir traité différentes ques­
tions concernant l’administration du 
groupement. M. Lagcr parle du stage 
technique à Boulouris-sur-Mer. du 
12 au 25 juillet 1970 : M. Ereth. chef 
de la Fanfare de Cours, stagiaire de 
l’an dernier, fait part de son appré­
ciation, précise que ce stage lui a 
été bénéfique et fait ressortir le sé­
rieux de l’organisation. H est souhai­
té qu’il soit imité par d'autres élé­
ments. Le niveau musical exigé pour 
le participant provoque une large 
discussion et M. Vettard donne des 
précisions réconfortantes à ce sujet

L’ordre du Jour étant épuisé, M. 
Lager passe la parole au représentant 
de la Fédération du Sud-Est. M 
Vettard remercie le président Lager 
de son invitation, dit sa Joie de se 
trouver au sein de ce groupement et 
de participer à ses débats. A son 
tour, traite différentes questions : 
effectifs de la Fédération, subven­
tions du Conseil Général du Rhône, 
examen solfège (échelon départemen­
tal). Pour terminer. M. Vettard parle 
du problème des Jeunes soulevé au 
sein de la C.M.F. Ce sujet donne lieu 
à un large débat où plusieurs délé­
gués exposent leurs difficultés, avec 
des points de vue différents, qui 
s'avèrent finalement tous plus ou 
moins Identiques, le problème du 
recrutement restant majeur.

Il est souhaité que les sociétés In­
tègre de nombreux Jeunes dans les 
conseils d’administration, apportant 
ainsi un renouveau tout en soula­
geant la Lâche des anciens. Ce débat 
trouve son Issue ou chacun a bien 
conscience que les Jeunes drainent 
d’autres Jeunes.

Le président Lager remercie M. 
Vettard de son brillant exposé et 
exprime sa satisfaction de l'impor­
tance de cette réunion, rehnusée par 
la présence du représentant de 
la Fédération.

!

GySLLAFtO-BBZlL
2 et 9, rue d’Algérie 
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CONDITIONS SPECIALES AUX CHEFS DE MUSIQUE

" ■■ y-;- -:■ .Rapidement pris en charge par une 
famille, chaque musicien de chez 
nous eut ensuite tout loisir, la soi­
rée durant, de se restaurer et de 
prendre les premiers vrais contacts 
humains avec ses hôtes.

Le lendemain matin, le soleil 
brillait sur Winnenden en fête 
Toute une foule bariolée et Joyeuse 
passait, s’intevpelalt, photographiait, 
filmait sur ,1a place de .la Mairie... 
C'était l’heure cle la visite de la 
ville, de l’échange des premières 

. impressions de la promenade dans 
la lumière dé ce beau mâtin de mal. 
L’heure des premières amitiés mu­
sicales aussi au local de la Sti/dt- 
kapelle . répétition des morceaux 
que les musiciens des deux villes 
sœurs devraient exécuter ensemble.

A midi 
nous
allemands et français, à Reichen- 
bach. Ce fut le repas fraternel de 
Tan passé renouvelé dans une par­
faite union et dans la Joie. Nos 
camarades de Winnenden n’avaient 
rien oublié ! Pas même, dans son 
allocution» le président Hirschmann 
d’adresser un hommage ému et res­
pectueux à la mémoire de M. Emile 
Viguet-Carrin qui était notre ami 
à tous et qui aurait été si heureux 
d’être parmi nous. Notre président, 
M. Sllvestre, qui répondit aux paro­
les accueillantes de M. Hirschmann, 
sut. pour cette marque d'attention 
très particulière, dire notre pro­
fonde reconnaissance et remit à la 
Stadtkapellc un portrait de notre 
président défunt. Instant qui ne 
compromît point notre Joie mais 
que chacun vécut dans ie respect 
intérieur que nous a laissé un 
grind ami.

Puis le présent reprit ses droits : 
on échangea des cadeaux : on porta 
des toasts.

Vers 19 heures, JTmmençe défilé, 
composé de toutes les sociétés ar­
tistiques et sportives des deux 
villes, s'ébranlait dans le fracas 
des cuivres et l'éblouissement de 
mille couleurs. Et tandis que le 
soir déjà tombait, la cérémonie de 
jumelage commença.

L’a négresse devait laisser, pour 
un temps, la place à un peu de 
gravité Après les discours dos deux 
maires et la lecture des serments 
réclproq ues prononcés par les per­
sonnalités responsables, nous exé­
cutâmes « L’hymne à la nature », 
do Beethoven.

T e défilé se reforma bientôt. A la 
lueur des flambeaux, cette fols, et 
dans une liesse redoublée. Et c'était 
vite l’entrée dans l’énorme chapi­
teau qui avait été dressé pour rece­
voir outre tous les groupes, un im­
mense public venu assister à la 
grande soirée de l’amitié. Chants, 
danses, morceaux d'en semble se 
succédèrent dans une ambiance ex­
traordinaire. Pour son compte, no­
tre harmonie exécuta, sous la direc­
tion de son chef. Edmond César 1. 
«I,"Ouverture de Mireille», de Char­
les Gounod ; « Feux d’artifices »,
fantaisie des plus célèbres succès 
de Gilbert Bécaud ; « L’angélus de 
la mer», de Goublier. avec la cho­
rale du lycée Jean-Moulin.

ïl était bien tard déjà quand, 
tous réunis, musiciens de la Stndt- 
kapcLe et de l'Harmonie d’Albert- 
vMîe, successivement, sous la di­
rection de M César! et de 
LÜbcke, interprétèrent, face à un 
public surchauffé. « Mon prési­
dent ». marche de Ed. Cesari. et 
«Vieux camarades», de 'i'eike.

Le dimanche matin, après l’office 
religieux à la Schlossklrche. noua 
donnions un premier concert sur 
la Marktstrasse. 
pathlque et
sous le même soleil que la

f

\ Pour terminer cette assemblée. M. 
Dcssalles, vice-président, avec une 
éloquence particulière, retrace le dé­
vouement inlassable de M. Lager. qui 
depuis 20 ans préside les destinées 
de ce groupement. Celui-ci. en 1949. 
comptait 8 sociétés et actuellement 
en compte 17, témoignage d’un dyna­
misme pleinement compétent que M. 
Lager a mis durant ces nombreuses 
années au service de la musique et 
dans l’intérêt de ses sociétés. Eu ce 
20* anniversaire, avec les sentiments 
d’amitié et de reconnaissance de 
tous, M. Lager se voit offrir un ca­
deau souvenir, tandis que Mme Lager 
recevait un cadeau floral.

M. le Président propose que la 
Fédération prenne en charge l’achat 
des médailles pour les musiciens 
ayant plus de 50 ans d’activité. 
Cette proposition est adoptée à 
l’unanimité.

M. le Président propose ensuite 
de (a Ire réimprimer la partition 
des « Allobroges » que certaines mu­
siques n’ont plus.

M. Sztark. directeur de la musi­
que de Taningcs, propose de regrou­
per toutes les commandes afin de 
faire une commande globale.

M le Président propose d’allouer 
une indemnité de récompense aux 
musiques ayant formé des élèves 
Cette indemnité sera également 
versée aux sociétés ayant mis des 
élèves sur les rangs, même si ces 
élèves n’ont pas 
Cette proposition 
Tunanimlté

«ont de iOtxn:voisine... ÿ 
où ils enseignent.

Ces deux propositions rc'-v.-r *. en 
suspens et seront reprises lors? de 
la réunion des directeurs.

Les examens sont définitivement 
fixés . à Cluses, pour le cour» 
moyen, 25 Juin 1970 ; Sallanches et 
Annemasse. pour les cours élémen­
taire et supérieur. 11 Juin 1970.

Certains directeurs se plaignent 
de ne jamais faire partie do= jurys 
d’examens : 12 est décidé que le
bureau fédéral fera un appel de 
candidature au moment opportun.

M. le Président passe û» parole 
i M. Viard, président du comité 
d'organisation du Festival 1970. à 
Sallanches M. Viard expo.-' .es 
grandes lignes du programme et en 
particule? informe la Fccb. : on 
que l’élection de la duché: o du 
Fauclgny aura itou au 
bal. le 14 Juin

La parole est cédée à M. Clore, 
maire de Marnaz et pré?.;don' de la 
Musique, qui expose '.<* programme 
de la Fête des Vieilles Ca-que?tes.
le 24 mai

i

t
; !-

I
\ magnifique table 

tous, musiciens
une 

réunissait M. Lager, visiblement ému, remer­
cie tous ses amis musiciens de ces 
marques de sympahle, et les assure 
qu’ils pourraient compter sur lui 
pendant de longues années à venir.

C'est ainsi, dans une ambiance fra­
ternelle et amicale, et à la satisfac­
tion de tous que se termine cette Im­
portante* réunion de travail, où ie 
rendez-vous est donné pour le Festi­
val de Saint-Just-la-Pendue.

; •3
subi les examens, 

est adoptée à\
d’unCOUT'i En ce qui concerne l’Indemnité 

de déplacement qui est duc aux 
directeurs se déplaçant pour les 
examens, il est décidé que M. Por- 
poratc. directeur de la musique de 
Cluses, sera chargé d'adresser au 
trésorier de la Fédération l'état ré­
capitulatif des sommes dues.

Le secrétaire Puis sont arrêtées les tu ■ des 
prochains tours du Festival des Mu­
siques : 1971, Chamonix ; 1972. Pas- 
sy-Chedde : 1973, Cluses.

La Fête des Vieilles Casquettes, 
en 1971. aura lieu à Gaillard.

M. Favre, président de la Musi­
que de Cluses, fit un exposé sur la 
nécessité pour toute société de 
posséder le livret fédéra! ou: en 
outre, est obligatoire dans les 
concours.

M Porporato donne d’ut:le- ren­
seignements aux musiciens dé*:vaut 
effectuer leur service militaire dans 
une fanfare II signale en outre 
qu’il y a deux sessions d’examens 
par année, ces épreuves se dérou­
lant à Lyon

Un stage do formation aura lieu 
du 12 juillet au 25 juillet, à Bou- 
lourls (Var). limité à 50 membres, 
et au prix de 160 francs. Le niveau 
pour accéder à ce .stage est d'une 
première mention en cour- moyen 
solfège et instrument. L'âge mini­
mum est de 17 ans.

M. Paul Coudurier propo-e en­
suite à rassemblée de nommer 
membres d'honneur de la Fédéra­
tion des Musiques du Fauclgny : 
MM. Grange Xavier, Musique de 
Marlgnier, r>9 ans d'activité : Revil, 
Musique de Marlgnier. 58 ans d'ac­
tivité: Lauzenat. Musique de Marl­
gnier, 58 ans d'activité : Buffet 
Louis. Musique de Cluses -V' ans 
d'activité; Mtllaus Henri. Musique 
de Bonneville. ans d'activité;
Gervals Fernand. Musique de Mar­
naz. 6*1 ans d'activité.

Il fait remarquer que te - ces activité.

Roger PRAJOU 
Musiques du Faucigny

L’an 1970. le 5 avril, le bureau 
fédéral et les présidents directeurs 
et délégués des Musiques du Fau­
clgny se sont réunis en l'hôtel de 
ville de Cluses.

Sont présents : MM. Paul Coudu­
rier. président de la Fédération ; 
André Favre, vice-président ; Fran­
çois Desarnod, vloe-prèsident ; Gé- 
rald Cacha t. secrétaire général : Lu­
cien Buaz, trésorier ; Marcel Go- 
jon, François Perillat. Jean Mer- 
raoux, Gafegllo, membres.

Ont également pris place au bu­
reau : M. Maurice Viard, président 
du Comité d'organisation du festi­
val 1970 à Sallanches : M. Roland 
Chatelard, adjoint, représentant M. 
le Maire de Sallanches, Mlle Léon­
tine Chambet. duchesse du Fau­
clgny 1969

Participent û l’assemblée générale 
les délégations des musiques de 
Bonneville. Marlgnier, Moot-Snxon- 
nex, Petlt-Bornand. Thyez, Cluses, 
âclonzier, Marnaz, Magland. Chatll- 
lon. Saint-Sigismond. Sallanches, 
Megéve. Saint-Gervais, Passy-Clied- 
de, Chamonix, Samoens. Sîxt. Ta- 
ninges, Mleussy, Salnt-Jcoire, Vluz- 
cn-Sallaz, Gaillard, Vllle-La-Grand. 
Bonne-sur-Menoge, La

M. le Président remercie les délé­
gations qui ont participé, le samedi 
4 avril, à la cérémonie à la mé­
moire de M. Manessy, au cimetière 
de Bonneville ; à ce propos. U 
donne lecture d’une lettre de la fa­
mille Falllon-Manessy, remerciant 
les délégations.

M le Président adresse ensuite 
ses remerciements et scs félicita­
tions aux musiques de Vtuz-en- 
Sallaz, organisatrice de la fête des 
Vieilles Casquettes, et Salnt-Jeoire. 
organisatrice du Festival des Musi­
ques du Rtucigny en 1969

M. le Président donne ensuite le 
compte rendu de la réunion de 
l'Union Musicale de Haute-Savoie, 
au cours de laquelle il a été décidé 
de donner la présidence à tour de 
rôle, pour trois ans, à chaque Fé­
dération Pour les trois premières 
années, c'est M. Passaquln, pré­
dent de la Fédération du Chablais. 
qui est désigné.

M. le Président déplore que les 
directeurs ne se déplacent pas en 
assez grand nombre aux réunions 
où sont discutés les programmes 
d’examen et, notamment, à la réu­
nion qui s'est tenue le 9 novembre 
à Cluses

Puis, à l'unanimité, l'assemblée 
fixe la réunion annuelle des direc­
teurs de musique au deuxième di­
manche d'octobre, soit pour 
au 11 octobre, à Cluses.

M. le Président remercie et féli­
cite la Musique de Salnt-Gcrvals 
pour la parfaite organisation du 
challenge de ski « Louis-Manessy ». 
lequel a été remporté par la Musi­
que de Samoens. Au sujet du chal­
lenge M. Jean Mermoux. président Salnt-Gcrvals.

;
;
’
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Rochc-sur- 

Foron, Reignier, Aracbes-La Fiasse, 
Arabllly, Combloux, Domancy, Les 
Trompes de Chasse de Bonne-sur- 
Menoge

Sociétés
Le Chable, Les Bouches. Les Gets. 
Les Cadets Annemasslens.

M. le Président ouvre la séance 
et adresse ses vœux de bienvenue 

délégations, en remerciant par­
ticuliérement Mlle Chambet. du­
chesse de Fauclgny, qui u bien vou­
lu participer à rassemblée.

Puis U cède la parole au secré­
taire général pour la lecture du 
compte rendu de l’assemblée de 
19G9. Approuvé à Tunan!m:tè.

M. le Président rappelle ensuite 
la mémoire de M. Manessy et des 
musiciens décédés en 1969, a sa­
voir : MM. Jacquier. Fotssy. Gilbert, 
Geîloz, Borghl, Scartotto. Pasquler, 
Cottin, Fontaine. Une minute de 
silence est. observée.

Le trésorier i«é£Onte alors le rap­
port financier, lequel laisse appa­
raître un excédent de trésorerie de 
6.156,07 franc®.

1970
i

absentes - Annemasse, musiciens sont encore en
M. Favre donne quelque.- - rensei­

gnements utiles concernant les as­
surances des Musiques. T rappelle 

les sociétés effectuant un i or­que
vice dans teur commune 
ran tics Mais lors des 
l’extérieur ou lors de Força n*.;-a'ion 
de bals ou autres muniie-iations, 
11 faut souscrire ui:

Avant d'on pu- cr à 
du bureau, M le Président 

la basse

de la Musique de 
remet à M. le Président un projet 
de règlement de l’épreuve modifiant 
sensiblement celle-ci. Ce projet 

étudié ultérieurement par le

aux son: «»-
àes

sera
bureau fédéral.

M. Torporato fait alors le comp­
te rendu de la réunion des directeurs 
qui s'est tenue le 9 novembre 
Il signale en particulier que plus de 
300 élèves ont été présentés aux 
examens en 1909. U aborde le pro­
blème de renseignement de la musi- 
siquo dans les sociétés de localités 
éloignées et propose de® instruc­
teurs itinérants qui regrouperaient 
les élèves dans une localité centrale.

Ou alors, 11 faudrait que certains 
directeurs acceptent des élèves ve-

.-.u rance, 
ré*, ". ron 

fait rê­
va F. ce demarquer que 

l'Arve qui regroupe 
n'a pas do repr.-.-entant au bureau 
fédéral U propose donc de porter 
de 9 à H le nombre des membres 

Cette proposition est 
adoptée à l'unanimité.

M. le Président fait part d une 
lettre de démission de M \ Ictor 
Moi iuoux. vice-pré-a dent, et p:opo?e 
pour le remplacer M. Franco.s De-

353 muv.-mnsJvî

du bureau

Un public sym- 
nombreux était là, 

veille.

:
(

'v&Z'
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Avant de terminer ce programme. 
M - Berger, maire et conseiller général 
du canton de Limoncst devait félici­
ter M. Gully et scs musiciens pour 
cette magnifique exécution et de­
mandait fi l’assistance encore fort 
nombreuse, malgré une heure avan­
cée, de se lever pour entendre debout 
la « Marche de la Légion », Les ap­
plaudissements crépitèrent longue­
ment cette fois, pour dire merci à la 
Musique Principale de la Légion 
trangére.

Parmi les personnalités, M* Berger, 
maire et conseiller général du canton 
de Llmonest, MM. Vettard et Voinborn 
de la Fédération des Sociétés Musi­
cales du Sud-Sst. M. Bauüry. direc­
teur de l’Ecole Nationale Supérieure 
de Police. M. Godart. président de 
l’Union des Sociétés Musicales du 
canton de Limoncst. MM. Laurent et 
Dumont, présidents de la Fanfare- 
Harmonie : M. Fosrturler, adjoint au 
maire de Lyon. Les maires et les 
présidents des Sociétés du canton.

L’an dernier, au printemps, c’était 
la. Musique municipale de Biberach 
qui. rendant la visite, venait passer 
trois Jours à Valence.

Cette année, à l’occasion du 1" 
mai, c'était au tour de l’Orchestre 
Philharmonique de porter bien haut 
dans notre ville jumelle le renom 
musical de la ville de Valence.

Parti dans la nuit du 30 avril au 
1T mai. l’Orchestre au grand complet 
(GO musiciens) arrivait à Biberach 
dans l’apres-midi, où il étnit reçu 
par ceux qui s’étalent chargés d’orga­
niser son séjour dans cette ville.

Aussitôt eut lieu la répartition 
des logements, certains étant logés 
chez l'habitant, d’autres à l’hôtei.

Le soir, avait lieu au a Berlincr 
Hof ». le repas officiel, offert, par la 
municipalité ; Il était, présidé par M. 
Hoffmann, maire de Biberach. entou­
ré d’adjoints et de conseillers muni­
cipaux qui ne nous quittèrent guère.

Le samedi soir, était donné dans 
l’immense Hall des Sports, le concert 
de gala, composé presque exclusive­
ment de musique française.

Douze centc auditeurs assit:- lient 
à ce concert, qui saluèrent d’une ova­
tion interminable l’apparition sur la 
scène de notre chef Kurt Speide’.

Et c’est dans un silence religieux 
que furent écoutés « l’Ouverture de 
Phèdre » de Masscnct, « La danse 
macabre » de St-Sacns. avec Mme 
Lhouthc au violon solo. « l’Esquisse 
symphonique dans les Steppes do 
l’Asie Centrale» de Borodinc. «l’Ou­
verture de la Princesse Jaune ». et. les 
deux suites d’orchestre de « l’Arlé- 
slennc » (8 numéros), terminées par 
une farandole éblouissante de 
rythme.

Des applaudissements intermina­
bles saluèrent la fin du programme 
et deux bis durent être donnés sous 
la forme d'une sélection suv « Car­
men» de G. Bizet et d’une polka, de 
J. Strauss.

L’Hymne allemand et la Marseillai­
se étaient écoutés debout dans une 
parfaite communion tic pensée, prou­
vant ainsi que le Jumelage n’est pas 
un vain mot.

Après le concert l'Orchestre était, 
reçu magnifiquement dans une vaste 
salle de réunion et tout se termina 
fort tard par des chants ei. des 
danses.

Le lendemain matin dimanche, la 
Musique municipale de Biberach 
donna en notre honneur un concert 
de musique moderne remarquable­
ment exécuté.

Et puis, après le repas, ce fut le 
départ avec tics adieux émouvant s ci; 
des souhaits de retrouvante--.

Grâces soient rendues a ions 
amis de Biberach qui ont org.ut 
pour nous un accueil m chaleureux 
et un séjour aussi agréable que les 
musiciens de l’Orchestre n’oublieront 
pas.

sa chanteuse Dny Martine, entraîne 
les couples Jusqu’à 2 h. du matin.

Le dimanche, à 8 h., les premières 
notes s’égrenaient â la salle des 
fêtes signalant aux « St-Cyrots » que 
la Musique Principale de la Légion 
Etrangère ôtait arrivée dans nos

A 14 h., le défilé commençait.
En tête, les majorettes de Lyon, 

directrice Mme Rosette Raymond, 
ouvraient la marche, bien entraînées 
par leur fanfare : venaient ensuite 
les sociétés du canton que précé­
daient la Musique de la Légion.

Dans la première partie du Concert 
alternèrent les Majorettes et les so­
ciétés locales. L’Avenir de Col longes, 
sous la direction de M. Decalllon 
présentait un pupitre de Jeunes à la 
clarinette ; l’Union Musicale do Dar- 
dilly. sous la direction de M. Boudot. 
sc faisait applaudir, et l’on décou­
vrait dans ces rangs le vétéran des 
musiciens du canton. M. Vially, 85 
ans, qui tient allègrement la parti­
tion de grosse caisse et cymbales.

La Fanfare de Limoncst. sous la 
baguette de M. Perretou, amenait un 
peu de fraîcheur avec de charmantes 
jeunes filles au pupitre des saxo-alto 
et des clarinettes.

Les Echos du Val-d'Azergues sous 
la baguette do M. Perreton Justifia 
sa réputation, et de chaleureux ap­
plaudissements pour le clairon basse. 
M. Mortier. 72 ans.

La première partie terminée, il 
restait à la Musique Principale de la 
Légion, apportant d’aubagne le so­
leil. â assurer la deuxième partie, et 
ce fut un régal : du classique, des 
marches anciennes et nouvelles, val­
ses. fantaisies... « Les batteries Nnpo- 
léonnlôncs ». « Vienne reste Vienne », 
« l'Aiglon ». « Tambours et Fifres ». 
recueillirent de vifs applaudisse­
ments.

sarnod. président de la Musique de
Sumoens.

ST-*- Du même, M. André Favre an­
nonce sa démission de la présidence
de l'Amicale des Vieilles Casquettes. 
A l'unanimité, à mains levées, M.
François Dèsarnod est proposé pré­
sident.: murs.

Puis il esc procédé au vote à 
bulletin secret. Les résultats sont A 0 h., c'était la réception à l’hôtel 

de ville. M. Morateur donnait le sens 
de ce festival aux personnalités du 
canton. Festival organisé par la Fan­
fare-Harmonie avec le concours de la 
municipalité pour relancer la musi­
que populaire dans le canton du

suivants :
M. Paul Coudurscr, président, élu;

M. André Favre, vice-président, élu ; 
M. François Desarnod, vlcc-prési-
dent. ô’u : M. Gfrrald Cachot, se­
crétaire général, >. 
Bunz. trésorier, élu.

élu ; M. Lucien Limonest.
M. Dumont, président actif de la 

Fanfare, présentait à Maître Berger, 
maire, la musique de la Légion 
Etrangère et son chef. M. le Chef de 
musique de 1" classe Gully.

Mo Berger souhaitait la bienvenue 
à St-Cyr â cette formation. En remer­
ciement M. Gully faisait interpréter 
le célébré chant de la Légion « Le 
Boudin » à l'issue duquel ôtait servi

MM. les Presidents des Musiques
lie- Sa-Hanches, Passy-Cliedde, CUa-
mor.’.x, Gi-iliard. La Roche-sur-Fo-
roh sont élus.

A l’Issue du vote, M. le Président
lève la séance et invite les déléga­
tions â se rendre au concert donné
par l’Harmonie de Cluses.
Festival de Musique des Sociétés

du canton de Limonest, organisé un vin d’honneur.
les samedi et dimanche 3 mai, VALENCE

Le voyage de l'Orchestre Philhar­
monique de Valonce à Biberach 
(Allemagne Fédérale)
Il y a trois ans, à l'occasion des 

fêtes de Pentecôte. l'Harmonie mu­
nicipale, en prélude aux cérémonies 
officielles du jumelage, se rendait à 
Biberach et y obtenait un succès 
triomphal.

A 9 h. 45. l’orchestre de cuivre de 
la Légion ouvrait la cérémonie re­
ligieuse par une pièce liturgique de 
Tomasi sous la baguette de M. Cou- 
dié, chef de musique adjoint. La 
messe était célébrée par M. le Cha­
noine Richard à la mémoire des dé­
funts de la Fanfare-Harmonie ; les 
chants ôtaient assurés par la Chorale 
paroissiale, sous la direction de M. 
Jacques Raymond et par un groupe 
de légionnaires sous la direction du

par la Fanfare-Harmonie de Saint-
Cyr au Mont-d'Or
La Musique de la Légion Etrangère 

et le soleil ont; assuré le succès du
Festival cantonal de musique.

Le samedi, une soirée dansante 
réunissait un grand nombre de Jeu­
nes et des familles de musiciens
venus de tous les points du canton n 
la salle des fêtes de Limoncst. L’or­
chestre dansorama de René Luc. avec sergent-chef Wllle.

i
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Extraits de notre Catalogue Généra/
SOLFEGES DICTEES - TRAITES NERINI Emmanuel : Petites études sur des 

airs connus.
Etudes mélodiques.
Gammes et arpèges.

PIANO CLASSIQUE ; par H. Classens, 7 
vol. de A à G.
par G. de Lausnay, 3 vol. hors-série, 
par L. Descaves, 3 vol.

RAWSON : Tous les rythmes au piano. 
REUCHSEL ; Une heure d’exercices. 
ROUGNON : Traité complet des gammes. 

Les cinq doigts.
Le mécanisme.
Le perfectionnement.

ROUSSEAU : Gammes majeures et mi­
neures.

SCHMOLL : Méthode en 5 vol.
100 petites études en 5 cahiers.
80 études moyennes en 4 cahiers.
50 grandes études en 3 cahiers.

STAUB : Cours de piano 3 vol.
Gammes majeures et mineures 
(en feuillets).

SURLOPPE ; Traité do gammes pour les 
jeunes.

WURMSER ; Gammes en tierces.
10 courtes études.
15 petites études.
Etudes de concert.

ZIMMERMANN : Célèbres gammes.
VIOLON

ALTO
CLASSENS ; Méthode élémentaire et pro­

gressive.
CLASSENS : L'alto classique en 2 volumes. 

VIOLONCELLE
BRIZARD ; Le violoncelle classique en 5 vo­

lumes de A à E.

AUBANEL ; Solfège rythmé 1er livre. 
BOURNONVILLE : 100 dictées progressives 

à 1 et 2 voix alternées.
CLASSENS : Solfège des débutants en clé 

de fa.
Solfège des débutants en clé de sol, en

:.v ■;

-2 cahiers.
DOUEL J.; Précis d’harmonie expérimentale. 

Traité pratique de réalisation harmonique. 
Traité élémentaire de contrepoint.
Essai de pédagogie musicale.

DUMONT M . 200 dictées musicales faciles 
et progressives.

EHRMANN . Abrégé* de la théorie, 4 cahiers. 
EXCÛFFIER : Solfège manuscrit.

Abrégé rationnel de mécanisme. 
FOURNIER : Cours primaire de musique, 

devoirs en 8 cahiers.
L’emploi du métronome.

NOËL GALLON ; 95 dictées très faciles et 
faciles.

GARAUDE : Solfege des enfants. 
GOUARNE : Petit traité d’harmonie. 
GROVLEZ ; Initiation à l’orchestration.

GUITARE
WORSCHECH ; Solfège appliqué à la gui­

tare en 2 cahiers, chaque.
Enseignement pratique de la guitare 
(français-anglais) 1er vol. <2ème volume 
en préparation).
Grilles d’accords.

WORSCHECH : Etudes et petits morceaux 
mélodiques.

CARCASSI ; Méthode 1er volume.
Méthode 2ème partie (études), révision 
Worschech.

ZINCONNE-MEGALOS ; La guitare de jazz.
ZINCONNE ; Tableau d'accords de guitare 

jazz.
RAWSON ; Méthode classique jazz, flamen­

co et accompagnement.
MEISONNIER : Méthode élémentaire.

ACCORDEON (Catalogue Spécial)
CAMIA et RAWSON : Méthode d’accordéon 

(édition de luxe).
BULLIER : Méthode accordéon.

BATTERIE
RAWSON : Méthode complète de batterie 

et timbales.

j
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BORDEALîX-CAUDERAN
Magnifique hommage à Beethoven 

par la Société Symphonique
La Société Symphonique, pour 

son 4*’ concert 1959-70. avait, en 
première partie la majestueuse 
«Ouverture d’Egmont », suivie de 
deux œuvres de mmlque de cham­
bre. D’abord, une «Sonate pour vio­
lon et piano» qui lut interprétée 
par MM. Jacques Lorhet (violonis­
te) et Philippe Lainoureux (pia­
niste), et le «Trio en si bémol 
majeur» (opus II). par Mlle Anne- 
Marie Andreu (violoncelliste), M. 
Jacques Artaud (clarinettiste), et 
M. Christian Nési (planiste).

Ces jeunes artistes, qui sont tous 
de brillants lauréats de notre 
Conservatoire, produisirent une 
très belle impression justifiée par 
une exécution en tous points re­
marquable et reçurent les applau­
dissements nourris de la nombreuse 
assistance. Quelques bis auraient 
ète les bienvenus.

La deuxième partie de la soirée 
fit entendre des o uvres magistrales 
de musique allemande. D'abord 
deux œuvres de Weber, l’ « Ouver­
ture du Freischutz ». dont le suc­
cès à la création marque une des 
grandes dates de l'histoire de la 
musique. Ce véritable chef-d’œuvre 
romantique démontra la valeur et 
l’homogénéité de l’ensemble que di­
rige avec un talent dont il n’y a 
plus a faire l’éloge, M. Désiré Dar- 
rnenté. qui sait avoir bien en main 
ses musiciens et construire avec 
eux des interprétations remarquées.

« L’enchantement du Vendredi 
Saint», do Parsifal. cette apothéo­
se de :a rédemption, est certaine­
ment l’œuvre où le génie de Wag­
ner a atteint sa plénitude. L.’or- 
chcstre en a fait une traduction 
qui. à juste titre, a soulevé i'en­
thousiasme. Là encore, il faut sou­
ligner la qualité de tous les pupi­
tre*. harmonie cé cordes, qui per­
mirent d'obtenir ce résultat.

Pour finir, ce fut la musique dis­
tinguée de Richard Strauss qui fit 
applaudir « Le chevalier à la rose », 
où 1 auteur de Salomé» a finement 
ciselé une valse aux touches légères.

La Société Symphonique a « ex­
porté» son précédent concert de 
musique viennoise. D’abord. 
l’Association Jean-Memioz, pour le 
Cercle Artistique do Sain (-Augus­
tin, ensuite, ce qui lui valut deux 
beaux succès et tin public nouveau. 
Souhaitons pour le plaisir de nom­
breux mélomanes qui seraient heu­
reux d’entendre la belle formation 
symphonique de Caudérun, ou’elie 
pu-: e encore «exporter» ce dernier 
concert dont le programme de 
i-’a-: -? fut un véritable « enchante­ment ».

Nous avons noté parmi l'assis­
tance : MM. Carrère, directeur ho­
noraire
d i'cu,
Conservatoire et ancien directeur de 
la Société Symphonique. Pillot di­
recteur du Cercle d’Art Lyrique, 
Chalxrr, directeur du Théâtre

HAUCHARD. LAVAGNE et SCHLOSSER ; 
Exercices élémentaires de lecture musicale 
à 2 voix.

LANTIER et P. MAURICE : Complément 
du traité d’harmonie de Reber. 
Réalisations des devoics contenus dans le 
complément.

LE MA Rit; ; Théorie élémentaire.
MAY^UR

BACH : G sonates pour violon seul. 
CAMPAGNOLI ; Divertissements.
CLASSENS ; Le nouveau violon classique en 

7 cahiers ABCDEFG.
DANCLA : Méthode violon 1er vol.

Ecole des 5 positions 4 vol.
Op. 84, 36 études mélodiques.

DANIEL R. : Le travail journalier des gam­
mes et des arpèges îen recueil).
Gammes et arpèges (en feuilles).
Ecole complète des positions - 6 vol. - cha­
que.
L’art d.u démanché.
Technique violonistique de la main gau­
che - 3 vol.

FIORILLO ; 36 caprices.
GAVINIES ; 24 matinées.
KAYSER : 36 études op. 20-3 volumes. 
KREUTZER ; 40 études.
MALEZIEUX E. ; Méthode élémentaire. 
MASSAU A. : Méthode de violon en 5 volu­

mes, chaque.
MAZAS-FOURNIER : Méthode violon - EG.

Cahier de devoirs, 8 cahiers (de
0 ù 7».
Réponses cahiers 1, 2, 3, 4, 5, 6 et 7. 
Théorie. CLARINETTE

F. BEER-BERGER ; Méthode complète en 
2 volumes, chaque.

LOOCKWOOD : Guide journalier de travail 
(gammes, etc.).

STIEVENARD : Etudes pratiques des 
mes.

CALMEL : Le Clarinettiste (méthode).
LANCELOT : La Olacinctte classique en 4 

volumes.

MIN A RD ; Petit solfège è 1 voix en 2 cahier s 
N ER IN I Emmanuel : Notions préparatoires 

de théorie musicale.
Année scolaire de musique.

NERINI Emile : Précis de théorie musicale.
Questionnaire correspondant au précis. 

OULL1E ; Mon premier solfège.
Théorie simple et pratique.

PANSERON • ABC du solfège.
Suite de 3 A.B.C.

PETITJEAN .

gam-

COR
GALLAY ; op. 13, 30 Eludes précédées d’une 

gamme en harmonique.
Op. 27, 40 Etudes mesurées et non mesu­
rées.

Traité d’harmonie élémen­taire.

REUCHSEL . Solfège en 17 volumes. 
Avec
aÆŒ de piano n“1 *2- FLUTE

LE ROY : La flûte classique en 4 volumes.
PIPEAU ET FLUTE DOUCE

REMY-DOMIREY ; 12 marches et rondes 
françaises pour 1 ou 2 pipeaux.

MIOT-SC1ILOSSER : Notions élémentaires 
de pipeau, flageolet ou flûte douce.

CLOWEZ : Méthode pour flûte douce « lot » 
sans clé et à 6 clés.

176.
Grande théorie. MAZAS-PESTEL : Méthode violon. 

MAZAS-DANIEL ; Méthode violon en 4 par. 
lies.

MAZAS-CANDELA ; Méthode violon. 
MAZAS : Op. 36 Etudes spéciales.

Etudes brillantes.
Etudes d’artistes.

NERINI • Los 10 premières leçons.
NERINI E. et P. : Gammes et arpèges en 3 

cahiers.
Célèbres exercices techniques.
Petites études sur des nics connus.
20 morceaux études 1ère et 3ème positions. 

NERINI P. ; Une heure de technique journa­
lière.

PAGANINI ; 24 caprices (avec accompagne­
ment d’un 2ème violon).

PARENT : Méthode de violon en 5 volumes.
Gymnastique du violon.

PESTEL E ; Etudes d’agilité.
36 études de mécanisme, 2 volumes. 
Ecole de la double corde.
Ecole des positions.
Gammes et arpèges.

RODE ; 24 caprices.
THIBAUX : Méthode d’après Mazas en 2 vol.

Etudes élémentaires en 3 vol.
Etudes progressives on 3 roi

Questionnaire.
R2D,°.LPHE : Solfège par Chapelier. Solfege ^ 2 voix.
SCHWARTZ : TV ai lé théorique et pratique 

de lecture musicale. 1er volume.
Traité théorique et pratique de lecture 
musicale 2èmg volume.
Année, préparatoire de solfège.

Solfège progressif, cahiers 1 et 2. 
\ IGNOLO : Solfège élémentaire.

50 leçons de solfège.
La mesure, en 2 volumes.

SAXOPHONE
MAYEUR-CITAUVET : Grande méthode 1ère 

partie.
Grande méthode saxo jazz 2ème partie. 

CHAUVET : Etudes de perfectionnement. 
15 grandes études.
Le saxo classique en 2 volumes, chaque. 

MERIOT : Le Saxophoniste - Méthode pra­
tique et progressive.
Le saxophone classique en 4 volumes.

TROMBONE
M. DAMANT : Méthode moderne de trom­

bone à coulisse en 4 parties.
TROMPETTE

POLLIN : La trompette classique en 3 vo­
lumes.

Demandez »os catalogues complets

pourPIANO
Méthodes Etude» et Gammes

CLASSENS ; Méthode de piano (célèbre mé­
thode- pour débutants).

c]assl<ÏUe en 7 vol. ABCDEFG.
DUMONT : Méthode.
ESPERON LAMY ; Le Clavier.
FOURNIER ; Technique du pianiste. Com­

plément a toutes les méthodes. 
Complément à toutes les méthodes.

GRATTA : Moyens de travail.
MARTIN ; Ecole du piano à 4 mains. 3 

ni ers.
du Conservatoire. Gen- 

professeur honoraire duca-

J
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l’Horaionie de La Teste et Cïujan : 
cjü'll en «oit ici remercié.

Le déroulement de ce Festival 
fit l'admiration de 
dlums : un pour 
avec une sonorisation
un pour les batteries et fanfares, 
et un autre pour les Majorettes, 
et avec comme organisateur l'infa­
tigable préaident, Jean Blanchard, 
qui a mis huit Jours pour récu­
pérer sa *olx » L'on put entendre 
des morceaux comme « Le Calife 
de Bagdad», «Louise de la Vainc­
re», « L‘Artésienne », «Chasse à 
courre». «Fantaisie moderne», 
« Liliane de Stauvcn », « La Brise
chante ». et les « Marches de la 2" 
DJB. », «De l’Etoile ». iLa Fille du 
régiment», «Les Allobroges» et 
autres fantaisies sur Ses succès de 
Ch. Trenet. etc...

Enfin, a 18 heures, remise des 
récompenses toutes les sociétés. 
Auparavant. M. Davier, vice-prési­
dent de la Fédération du Sud- 
Ouest avait épinglé h la glorieuse 
bannière de l'Harmonie de Hiberne 
la médaille du centenaire, ainsi 
que des médailles de la Confédé­
ration h de vieux musiciens : 
MM. Garatid et G Intel.

Jean Blanchard remit à M. Au- 
ger, le dévoué chef de l'Harmonie 
de Rlberac la médaille de chef de 
la Confédération.

Et l’on eut le plu ?-.r d'entendre 
« La Renaissance de Paris •< dans 
des morceaux de choix : Sélection 
sur «Le Pays du Sourire». « Gue- 
tary », « My Fuir Lady », «le dé­
filé des bataillons avec cor.-: », et 
« Marehlng to Georgia ». Mor­
ceaux qui furent très applaudis 
par le très nombreux public qui 
resta, malgré la chaleur, jusqu’à la 
fin.

sociétés invitées : Six sociétés de la 
Gironde, une de la Charente (l'Har­
monie de la Fonderie de Ruelle), 
une du Lot-et-Garonne (Aceordéon- 
Club-Villeaeuvots), vingt de la 
Dordcgne. plus la Fanfare du 5« 
Régiment de Chasseurs do Pérl- 
gueux, ainsi que les Ménétriers du 
Groupe Folklorique des Chabri- 
dous de Férigueux. Et aussi G 
Groupes de gracieuses Majorettes, 
plus celles de Rlberac (dont c'était 
la première sortie). Ces dernières, 
comme les autres, obtinrent un lé­
gitime succès.

de conviction leurs pro­nient 
grammes difficiles.

Le vice-président de la Fédéra­
tion. et M. Camille Despujols, pré­
sident de l'Union des Sociétés Mu­
sicales des Landes, se montraient 
visiblement heureux de la présence 
et l'excellente interprétation de 
ces jeunes phalanges, espoir» des 
sociétés de demain. ApvÔ3 la remise 
des coupes, lis félicitaient chaque 
groupement pour la haute tenue 
du concert.

Dans la soirée, les membres du 
bureau départemental, les prési­
dents et chefs de musique des so­
ciétés engagées, le bureau de la 
société locale, se réunissaient au­
tour des tables de l’hôtel « La 
Crémaillère ».

A la fin du repas, le président 
de la Société Musicale de Haget- 
mau, MM. Camille Despujols, Roger 
Saint-Blancard et. Marcel Lux tirè­
rent les leçons de la iournéc et 
mirent tour à tour l'accent sur la 
formation musicale des jeunes 
par des professeurs vraiment mélo­
manes. C'est à cette condltlon-là 
que l'on intéressera la population 
à un art. noble et subtil par excel­
lence.

Dans Si» réponse, le maire d’Ha- 
getmau fit remarquer que depuis 
quelque temps, un professeur ex­
trêmement compétent était attaché 
au C.E.G. local

Les musiciens sont repartis sa-

Merci a notre Société Musicale 
d'Hagetmau de n'avoir point mé­
nagé ni son temps, ni sa peine 
pour nous procurer un. tel diver­
tissement.

TOULOUSE - MIDI • PYRÉNÉES (318m.) tous. Trois pô­
les harmonies, 

parfaite ;.
BAL CHAMPETRE DE JEAN BESTABEKKY 

iToii* les if» jours, le dimanche, de u h. 30 à 14 l». 50)

9 AOUT J 970 :
Courte et bonne, polka-marche. Gabriel Ailler; Rosée :in matin, 
schottifiob, Roger Coiicux : Charnu* discret, mazurka, Roger 
Coitcux , (luêtary, fandango, Charles Garcia; Quadrille sur des 
airs populaires. A.-J. Petit.

23 AOUT 1970 :
Viens pou pou le. polka-marche, Gauwln ; Schottfsch des Pierrots, 
A. Corbin ; Pour avoir la tille, mazurka. Horzer-Walter : t-rou- 
Kroù, v.ilce, Chatau-Allicr ; Les Légas-Bourbon, quadrille créole. 
Ban< .-Pure-.

6 SEPTEMBRE 1970 :
Après l'orage, polka. L. Bajus : trc-en-clel, schottlsch. J. Gouy- 
raud ; La \lc en rose, mazurka pour Cornet (soliste - Albert 
Colvayrae), Fernand Andrieu ; I.'adoree, valse pour cia. inet te 
(s-i’lste : Armand Medous). F. Dcydler ; Le Maçonnais, quadrille. 
G. Mcistor.

20 SEPTEMBRE 1970 :
La bataille de l'Alma, polka. X... ; Goutte de rosée, seliolt-sch. 
X ..: La rafale, mazurka pour cornet (solLte . Albert Cnltay 
me». F. Dcydler; Fête* en Alsace, valse. Jean Rignac ; Les lan­
ciers, quadrille anglais. Olivier Métra.

Après une messe en musique par 
«La Renaissance», sous la direc­
tion de son chef. M. Dcsrumaux. 
un cortège se forma derrière cette 
musique d'honneur pour se rendre 
au monument aux morts, ou une 
gerbe fut déposée par MM. Cou­
dert et Blanchard

Puis M. le maire de Rlberac, en­
touré de MM. Se val. secrétaire gé­
néral de la Préfecture, représen­
tant M. le Préfet ; Boni face,
conseiller général : de toutes les 

la ville ; Davier, 
M. Clran : Colteux, 

du Jury ; Blanchard.

.

personnalités de 
représentant 
président
président du Groupement du Li- 
bournals, nous dit sa joie que Rl­
berac fut choisi pour l’organisation 
de ce premier Festival et offrit à 
l’assistance un vin d’honneur ap­
précié en cette belle journée de 
chaleur.

Le président de l'Union souligna 
l'effort particulier des musiciens 
de Rlberac pour l’organisation de 
cette Journée. Mais il dit surtout 
sa satisfaction de voir parmi les 
sociétés de musique de ia Dordo­
gne une très forte proportion de 
Jeunes (75 à 80 % de nos musi­
ciens sont des jeunes) et cette Jour­
née toute à la gloire de la musique 
est aussi une journée de la jeu­
nesse qu'il nous faut encourager.

Dé? 14 h 30, le long défile 
précédé par les motards 

gendarmerie nationale en 
grande tenue. Un défilé long de 
plus de 2 km, Majorettes de Rl­
berac en tête. .

Micro en main, le président 
Jean Blanchard présente toutes 
ses belles sociétés, dont trois d'ac­
cordéons (VUSeneu ve-su r-Lot. Bel- 
ves et Péri gueux. Et c'est le mor- 

d’enscmble. sous la direction 
« Franc 

d’une façon

COUTRASd'Art. de Bordeaux. Mme OÜverés, 
présidente du Cercle Artistique de 
Saint-Augustin. Davier, Ban-ère et 
Vincent de ia Fédération des Socié­
tés Musicales du Sud-Ouest. Henri 
Ciran. président de la Société Sym­
phonique. Lonnenu. vice-préslden t, 
Charoy. trésorier, Pironom. secré­
taire de l’orchestre.- L. Elle, Bar- 

■ bureau. Cuq. membres du bureau, 
etc.

Dimanche 31 mal se sont derou- 
;és lc-s examens organises par la 
Fédération des Soc.étés Musicales 
du Sud-Ouest et le Groupement 
des Sociétés Musicales du Libour- 
naîs. Ces épreuves se sont dérou­
lée.-: sous la présidence de M. Ciran. 
président fédéral, et vice-préslden 
de la Confédération ; de M. Jean 
Durci, premier adjoint au maire de 
Cou iras et président de i'Ecole de 
Musique, et M. Blanchard, président 
du goupement.

Nous avons remarqué parmi les. 
examinateurs : . .
Bousquet,' trésoriers de la Fédéra­
tion, et Mme Vincent, professeur 
de musique à Bordeaux, ainsi que. 
de nombreux président et profes­
seurs de musique, et d’cxce'.ients 
musiciens venus aider les organisa-

lCSifr 304 inscrits, 200 bc sont pré­
sentés devant les différents jurys, 
qu’il s'agisse de solfège seul ou 
d'épreuves instrumentales qui se 
sont parfaitement déroulées.

Le responsable de cette organisa- 
remercie la municipalité de

P.1BERAC
Premier Festival de Musique de 

l'Union des Sociétés Musicales 
de la Dordogne
Ce premier Festival a eu lieu le 

dimanche 21 juin, à Ri-bêrac.
Organisé de main de maître par 

ville, nous
nous devons de féliciter les organi­
sateurs. le président Coudert : le 
très dévoué secrétaire. J.-M. Valan­
tin, ainsi que tous le3 musiciens 
et les amis de la musique de Ribe- 
rac. sans oublier M. Crassat. maire, 
et scs services municipaux.

Dès 14 heures, le samedi 20 juin, 
le président de l'Union et le secrc- cenu _ ,_11V
taire, J.-M. Valantin, accueillaient de lautetir. M. Coitcux.
en gare de Périgùeux «La Renais- Cœur» ait interprété
sanco de Paris» et son président, magistrale par p.us de 1200 jjnusl-
M Blouin Cette Société d'honneur ciens et devant un public est.mc
devait, dans la soirée, orfrlr une à environ 2.C00 personnes,
tardante retraite aux flambeaux. Put» le . pr?SI?fLn»î,. ?,?

Puis ce fut le bal du Festival, Jean Blanchard, rem. t * JJ
avec l'orchestre Liliane Auger et de 1 Harinone de Ribcrac - Fa
ses partenaires. Bal qui connut un nlon de itn.on F an. on tout , n eu f
très grand succès populaire. Il faut que R.berac aura en gai de po.n un
dire que Jean Blanchard, président an. L année prochaine, vmis ie
de l'Union, avait pris place a l'or- passerez a «LEspérance
chestre et anima cette soirée qui (Vcrgt) ùui organisera le deuxieme

ÿ. ets, ntt ira ému....
beui dimanche du 21 juin, les mercia. et le Festival a proprement
présidents Coudert et Blanchard. parler commença. Entre parenthe-
ninsi que J.-M. Valantin, malgré les ses. nous dirons que nous avons
fatigues de la veille, étaient la aperçu a ce Festival M. Mon tell,
pour souhaiter la bienvenue aux :e dévoué et talentueux chef de

Un feu d'artifice fut tire dans 
la soirée en présence de la Batterie 
Toulonnaise de Férigueux. qui joua 
quelques pas redoubles de -on ré­
pertoire.

Eu conclusion, très belle journée 
où la musique fut reine 
dons tous les organisateur.-, -ans
citer 
d'un
merci à toutes les sociétés ;r. 
pantes Et surtout à l’année pro­
chaine. à Vergt. où le président de 
«L’Espérance Vorhoi.ee» vous at­
tend

s’ébranla 
de laLe concert splritcol à Notre-Dame Remer-

l'Harmonie de cette
personne, car tous furent 
dévouement- inlassable, etLe mardi 9 juin, a 21 h., en 

Pégl se Notre-Dame, un concert 
spirituel était donné par l’Orchestre 
Symphonique de Talence et la Scho- 
la Cantorum de Bordeaux.

L'interprétation du « Gloria », de 
Vivaldi, en première partie, fut 
pleine de cette sensibilité fougueu­
se propre à Vivaldi. Les chœurs et 
l'orchestre, sous la baguette avisée 
de Tony Cerf, surent bien mettre 
en valeur les beautés d’harmonie de 
cette œuvre d’une hardiesse sou- 

' vent très moderne. 11 nous faut fil- 
partition de

MM. Vincent et
rt-.ei-

Festival de Saint-De ni sdo-P îles
Dimanche 24 r--iva’.î. lieu le 

grand Festival de Mi- 
nisê par la Fédér.ude 
Musicales du Sud-O ue 
peinent de.-. Soo:é‘As 
Libourn.ils. c-r. collabo: 
municipalité de 
Piles et la Soeiob- : La •

De nombr 
répondu à l'app-c. 
leurs, dont quatre de 
Après la réception 
une messe en :u'.i'U;-..v 
à 10 heures, avec le comrour 
î'Accordêon-Ci ub Pè-ngoudm. que 
préside M. Jean Blanchard, qui 
chanta brillamment «La Nuit de 
Rameau ». accompagné par ses

org.i- 
Sociétés 

< v le Grou- 
caies du 

won avec Li 
Saint-Déni?■:-dc-

l'Union.
TX t

gnaier l’admirable 
trompette tenue par MM- Fernan­
dez et Dupuy.

Coutras, le directeur de l’école des 
garçons et tous les musiciens qui. 
par leur dévouement et leur com­
préhension. ont contribué aux suc­
cès de cette Journée.

mandante du «Concerto poux 
violoncelle ». de Haydn, nous permit 

qualités de soliste Dorer - ; id’apprécier ies 
as M. Mauvigné.

L'écvieil a craindre était la « Con­
ta ;e 147». de J.-S. Bach, surtout 

. connue par son choral <» Jèeus-■ a«o 
ma joie demeure». Laudit.on de 
cotte œuvre, fort bien interprétée, 
non fut que plus agréable. Elle 
nous permit d'apprécier entre au­
tres solistes bordelais bien connus, 
MM. Auzeiieau, Viîlary. Mlle Che­
min et Mme La mur, soliste de la 
Schola Ca n tonmi.

Ce’ -concert de grande qualité 
nous a révélé une Schola Cantorum 
rajeunie, dirigée de main de maî­
tre par M, Alain Ciaudien.

Quant aux qualités de l'Orchestre 
Symphonique de Talence bœn 
connu à Bordeaux, que peut-on dire 
si ce n'est que pour un orchestre 
d'amateurs. ;i nous surprend plus 
agéablement il chaque concert.

Le mérite en revient a M. Tony 
Cci-1 et à M. Esquerré qui savent 
maintenir aussi vivant à Bordeaux 
l’amcur désintéressé de la musique 
et le faire partager h un public qui 
sait leur en être reconnaissant.

de;
diteFestival d’Hagetmau étau;

de
Trop pexi de monde pour ce fes­

tival de musique préparé avec soin 
la Société musicale d'Haget- 

Trop peu de monde pour 
d'un très

par 
mau.
écouter un programme 
haut choix interprété avec virtuo­
sité par les sociétés musicales du 
département des Landes. Oui. trop 
peu de monde pour faire honneur 
à notre société musicale qui géné­
reusement répond à toutes les de­
mandes.

Une satisfaction cependant pour 
nos musiciens : i&» morceaux ont 
été écoutés dans le plus grand si­
lence. Cela prouve que des per­
sonnes comprennent et apprécient 
le langage de l'Ame, riche d ex­
pression et de sentiment. Car les 
œuvres interprétées étaient celles 
des grands maîtres passés a 1 im­
mortalité. , .

« L'Ouverture italienne», de 
Zecko. par la Société Musicale 
d'Amou (direction : Emile Guiche- 
noy). Elle est l'œuvre maîtresse du 
compositeur. „

«Le Petit Duc», de Charles Le- 
coq. et «Une Chasse dans les Ar­
dennes», de A. Marie, par la Fan­
fare d’Escource (direction : Pierre 
Taste)

La Fanfare dT:sccurce eut ! hon­
neur de se classer première dans 
un récent concours national. Avec 
brio, elle interpréta les deux œu­
vres qu’elle .s’était proposé d offrir.

« Les Scènes bohémiennes ». de 
Georges Bizet, par la Slrene de 
i’O/'éan (direction : Roger Rcmat). 
C’est en 1868 que Georges Bizet, 
musicien de grand huent, écrivit 

Scènes .bohémiennes». Il 
composa ensuite « Carmen ». « L’iu-- 
îé.oienne ». «Jeux d'Enfants». chefs- 
d'œuvre à Jamais immortels.

T r* Ballet égyptien ». par la Ci­
gale de Morcenx (direction :Andie 
Sau'-'-.êde). Entre '8*‘â et 131a. Lui­
gi ni écrivit en. quatre numéros le 
«Ballet, égyptien», «Le Plaisir 
Comtois ». mazurka, par la batterie 
de Morcenx. . _

«La Bohémienne», de Balte, et 
c. Ascanio In Alba ». de Mozart.

Montfortolse fdi-

A

■Ml«*>.

.-.I

Slila Mm. im m m m
BRAUD-ST-LOUIS

Majorettes. Fanfare et Harmonie 
étaient au rendez-vous de la feue 
annuelle de ia musique, le 19 avril 
1970.

4 la mairie. M. Marceau, maire 
de B ra ud-Sa l n l -Lou i a, donna le si­
gnal du départ des réjouissances en 
couronnant Mlle Line Fa ver eau, 
reine de la musique, ainsi que ses 
demoiselles d'honneur. Mlles Ra.- 
tinud . Josette et Bs^bottCiiu rtini’-
ÇOifrC.

Le défilé imposant se rendit n 
l'église. Durant l'office. l'Harmonie 
de MarcMlac. sous la direction de 
M. Lhoumc-au. interpréta : « Judex ». 
de Pierre Dupont. « L'Ave Maria » 
et «La marche pontificale», de 
Gonncd.

Sous ia halle. l'Harmonie de Mar- 
cillac. la Batterie-Fanfare cie Braud 
donnaient un concert- durant icqiis. 
se produisirent les Cannes Major 
aux airs <le « La Fille du 
ment». « Saint-Cyr », « Chcrbmirg » 
A l'issue de ce concert. M. Dav.ci 
vice-president de la Fédération de- 
Sociétés Musicales du Sud-Ouest 
rtm't de nombreuses décorat.ons .

Médailles fédération : MM. Au­
guste Robert. Baratcau Rémy.

Médailles de la C.M.F. : M^l 
Lamaud Ed.. Barâteau Denis. Raj.- 
naud Ixmis. Boliais Gilbert. Fave- 
reau André. Favereau Licite. Renaud

P Au cours du banquet traditionnel 
qui clôtura cette belle Journée, de 
nombreuses allocutions furent pro­
noncées par M Rivière, président 
de Braud; M Marceau.
M. Etrelain. maire de Marc.-tlac, 
et M Davier, qül fél.c.ta M- 
Genti). chef de la Fanfare, e*. des 
Cîtnn es-Ma Jor pour les exécutions 
ot le bon ordre qu'ü sait faire ié- 
g ner au sein de ces format, on s.

IJ devait aussi féliciter les mu­
siciens de l'Harmonie de Marci 1 lac- 
pou r les belles pages musicales 
qu'lis avalent interprétées le mat.n 
avec une mention spéciale pour leur 
chef. M. Lhoumeau, qui est en 
même temps président et d.recteur 
de î'école de musique ; c'est grâce 
à ses efforts et à son dévoilement 
que la musique peut vivre dans 
ce coin du Binyals.

(evette) CLARINETTES
EVETTE

Clés nickelées : ...............................

SAXOPHONES 

EVETTE

en SI b

« Les

Vernis doré, clés nickelées.
.......... F 795
.......... F 950
.......... F 1.055
.......... F 1.825

SOPRANO :
ALTO
TENOR 
BARYTON :

l'Harmonie
rection : M. Claverie).

a La Bohémienne » de Balfe^dé- •
bute par une andantc au 
généreux et ne termine par al.egro 
v‘vaee où les motifs rapides per­

la virtuosité BUFFET
CRAMPON

mettent d'apprécier 
des bols et des cuivres.

« Ascanlo in Alba » est la. subtile 
musique du divin Mozart. Ce p/J?" 
dlge de la musique créa en^re hio 
et 1773 ses trois opéras dont « as- 
canlo in Alba ». , „ ,

« L'Italienne à Alger», de Ro*s.- 
nl, et «Egmont*. de Beethoven, 
furent ensuite Jouées par l’Hormo- 
n:e de Pomarez (direction : Ray­
mond Dupouy).

« L'Italienne ii Alger » est 
œuvre légère qui n'enlève rien aux 
charmes de ses combinaisons har­
moniques.

« Egmont » fait partie des tro.s 
giandcs ouvertures écrites 
Beethoven : ■

:*•*
La plus ancienne manufacture française d ins­
truments à vent, met à la disposition des élèves 
et de tous ceux qui désirent acheter un bon 
instrument à un prix modéré,. ..

ma ire :

y
une

;.T^ é£>
la GLARINSTTE et 
le SAXOPHONE EVETTE.grandes ouvertures écrites par

______ _ « Corlolan ». «Les Rul-
ne^ d’Athènes », et «Egmont».

Nous gardons pour la fin î’Eco.e 
de mufiioue de Samadet (direction, 
J. Lafitte), et l'Ecole municipale 
de musique de Mont-de-Marsan.

là des Jeunes

DOCUMENTATION SUR DEMANDE . 
BUFFET - CRAMPON S.A.

PARIS 2ème TEL : 231 . 38 . 78— 18 & 20, Passage du Grand Cerf —

Nous avons vu 
élèves au goût, très prononce pour 

exécuter avec énorme-
rec.*»rau*m-tx+>-zvB'ta&t7&asM:

la musique

, i

Li j



CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE AOUT * SEPTEMBRE 1970

A II h. 15. place était laissée A la d’Henri Goitre ;inu.v.eicns, Puis tin défilé s’orga* « toujours A toi. 
maman chérie ». valse de A. Llopp ; 
« Loin du pays a. ouverture de Mnc- 
clocchl.

La seconde partie ne devait pas 
être moins bonne que la première.

la Fanfare Saint Chnmassennc. lesmusique vicréc. avec la participation 
à ia messe de la basilique Salnt.e-

vers la place de la Maine. Majorettes d'Avi|;non et l'Elan Séri­ai ss
avec les Majorettes.

Parmi les piw.onruilltés,
« La demande eu Mariage ». Jouée 

par les deux petits de la chorale, fut 
un triomphe bien mérité. Que dire 
de Jean-Jacques Cardona à la cln-

gnnnnals, le Réveil Bollénols fermant
Cécile des élèves de 5‘école de musi- la marche, allaient ainsi traversernous

Enfin le spectacle devait se ter­
miner par les ballets de Toulouse, 
de Jean-Pierre Laporte, avec « Valse 
brillante» de Chopin : « Pas de deux 
du corsaire ». de Drigo ; « Pas de 
deux ». classique d'Auber ; et le fa­
meux ballet de « Faust ». Ce fut un 
véritable gala chorégraphique de rare 
qualité, présenté par Lionel Cnzenux. 
qu’on n'avnlt pas vu depuis long­
temps et qu'on ne reverra pas de 
sitôt îï Albl. Ce fut aussi la véritable

que de i‘Harmonie de Graulhct (di­
recteur M. Dondeyne) et, à l’église 
.Saliit-Joseph. des élèves de l’Harmo-

avom remarqué M. Fc-rchaud, maire les principales rues de la vPle. par- 
trait applaudis par un public déjàet, son conseil municipal : MM. 

Dcllnunc. député de la Gironde. rlnctte qui dut revenir à plusieurs 
reprises pour satisfaire un public 
déchaîné.

conquis.
i:ie La vau r (directeur M. Alquien.conseiller genecaJ ; Ciran. président 

Fédéral, vice-président de la Confé­
dération : Blanchard père, prési­
dent du Groupement des Sociétés 
Musicales du Libournais: Duhard, 
consedlcr général do Gultres et

Rejoignant le parc Gérard-Pli ilioe.
où la fête allait prendre une dimen-Dés 14 li. 30. les cars déversaient Plus classique, « La légende du Roi 

de Tliulé ». extrait de Faust de G.
slon plus grande, chacune des musi­
ques interpréta plusieurs morceaux.sur la place Nationale, les musiciens

et accompagnateurs des harmonies, 
et ce fut un grand défilé, qui amena

Gounod. fut aussi un bon succès alors que les trois troupes do Majo-
pour Mme Yvonne Ferrlcr. rettes se faisaient longuement ap­

plaudir. Il faut dire qu’il y avait ni ustous les musiciens face nu kiosque à Lorsque l’on connaît la voix splen-ma;re de Sablons: Blanchard fils. musique, qu’eut lieu l’exécution desprésident du i’Unlon des Sociétés dlde de cette dernière, cela ne sur­
prend évidemment pas. Enfin, la

de mille personnes sous les frais 
ombrages et que ces Jeunes fll’e rl-d'ensemble : « BrillantmorceauxMusicales de la Dordcgnc ; 

ancien commissaire A Libourne, et
Celle.

Chasseur ». de Courtade. par toutes 
les cliques et fanfares, sous la direc-

apothéoxe de cette belle Journée qui Chorale de l'Enclave, sous la dlrec- valisérent de charme et de savoir
de nombreux maires du canton 

Après ic depot d'une gerbe au
tton de M. Rigaud. eut elle aussi.marquera une date faste dans les faire. L'Harmonie de Sarrhms inter-lion de M. Noël Grand, avec parade 

des majorettes de Car maux. Une
l’honneur du bis. ce qui n'est queannales musicales du Tarn. prêtant que’ques airs célèbres et. plus 

reposants, c’est-A-dire moins bruyantsPcrmcUëZi-nousmonument aux morts et avoir en- juste récompense.remercierd’en
foule nombreuse était réunie sur letendu une magnifique «Marseil­

laise ». très bien jouée par l’Har­
monie de Saint-Astlcr, les person­
nalités étaient reçues au Foyer 
communal

Avec un exemple parfait et unetous les organisateurs, mais surtout 
les présidents Musson et Mobilier.

entre les exhibions des Fanfares, ’.aJardin national, autour du podium, 
sur lequel se firent entendre succes-

trislcssc étonnante lorsque l'on con­
naît la grande variété des voix qui la

fête musiea'c allait se poursuivi*»?
qui se sont dépensés sans compter une heure durant.sivement avec un très grand suc­

cès : le groupe d’accordéons de la 
S.A.M.M.A.. d’Albl. que dirige M 
Frayssinet. avec le programme slti-

composent. clic interpréta tour apour donner A celte fêle fédérale un Fuis, après la remise des cormes
éclat inaccoutumé. De telles manl- tour : « Les feux de lu Marlanita ».pour un vin d’honneur 

fut suivi d’un banquet. 
Après le défilé des sociétés com­

mença le Festival, sous les ombra-

(une A chaque formation) ci. desqui f es tâtions mettent nos musiques po­
pulaires A l'honneur et peuvent faire 
éclore de nombreux ferments en fa­

it La Nuit. » de Rameau (soll : F. bouquets aux Majorettes, nue fivan-
Ferrler). «A la Claire Fontaine», dole qui engloba une bonne ir-r;>■vaut. : « l’Enfant au tambour ». et pour du public, clôtura cette magnifique

Ses de la place du Marché, en pré­
sence de M CJuchiird. sous-pré Te t 
de Libourne, et du Jury qui était 
présidé par M. François Bonnin de 
Géni:<ac.

veur de l’Art musical. terminer la traditionnelle « Coupo- Journéc.« Première parade ». marche de E. 
Basile . « Sobre las olas ». valse do Quelques Jours avant cotte mnni- Santo ». Une journée qui nwtt début•: lefestation fédérale, avait lieu égale- 

dans la ville d’Albi. 
monlo intime A l'issue d’un concert

En conclusion, d’une part un pro­
gramme copieux cl. varié, et d’autre 
part une exécution Impécable.

matin avec l'aubade donnée <k<n I e. .*J- Rasas ; a Le petit concert ». ou­
verture de Max Trancy ; « Valse du ment une céré- cour de l'Hospice et qui x‘;a»i-.v ai'

par un apéritif d’honneur offert -grand chêne ». valse de L. Ciou-Ce Festival fut très bien réussi donné par l’harmonie « l’Union des tous les responsables.zean ; « Aube printanière ». fantaisie 
de R. Cuteux. Enfants d’Albl ». C’est dans la salleet a permit, aux nombreux mélo- AVIGNON Vraiment une très belle Jouit-«'e.mânes qui avalent fait le déplace­

ment de «e régaler de très bonne
nouvellement restaurée de l’hostcl- dont l’éclat rejaillit obligatoirement 

sur les organisateurs, du» leur mo­de du Grand - Salut - Antoine L'Harmonie Municipale d’AvignonEnsuite, la chorale du lycée mixte 
de Carmaux interpréta, sous la dircc- qu avait Heu cel te réunion à laquel­

le assistaient MM. Brcssollicr. dépu­
té. et Mathieu, maire d’Albi. Il s'agis­
sait de célébrer avec éclat la

musique, car chaque année, nous 
constatons de réels progrès parmi 

musicales, et
destle en souffrir, un bravo à sonDimanche 14 Juin, les musiciens distingué président (le f?évc!’'-<'or-tion de M. Conlvenc : « Vagabonda- dc l’Harmonie, sous la direction denos sociétés aussi

les gracieuses évolutions 
des Majorettes.

Nos sincères compliments aux or­
ganisateurs.

Ruais bien entendu). M. Max Cour­ges ». de M. Corne!oup : « Si tost que 
vo.st.re œil m’eut blessé », de l e son chef. M. Dalbello se sont rendusadmirer tleux. et A j-oii bureau tout eu! ier.ii Chnrbonnièrcs-ies-Bnln.s pour partl-dlstlnctlon récemment attribuée à sans oubber 1c doven. noire excédaitBlanc . « Chanson soldatesque ». nno- ciper au Festival de musique, suivi 

d’un concours organisé par la Socle-son président M. Musson. M- Ma­
thieu. dans une belle et éloquente 
allocution, évoqua la place éminente 
de M. Musson au sein de l'harmonie

ami. M. Marins Imbert, directeur < ku y tue du XVI' siècle : « Quand ce 
beau printemps Je vois ». Nicolas de 
lu Grotte, poème de Ronsard . 
« Comme un p’tit coquelicot » de II.

professeur do musique. Fl enfin, 
nôtre Fédération dos Société.' inusi­té des Eaux Minérales de Charbon-

nlères-Ics-Bains. de la Fédération des cales.Sociétés musicales du Sud-Est.et aussi dans le cadre plus large de 
l’activité musicale albigeoise. Eu lui 
adressant de chaleureuses félicita­
tions. M. le Maire remit à M. Mus­
son la croix de chevalier de l'ordre 
des Arts et des Lettres. Avec beau­
coup d’émotion. M. Musson remercia 
ses amis pour la marque d'estime et 
d’amitié qu’ils lui apportaient. Un 
vin d’honneur compléta cette céré­
monie au cours de laquelle tous 
les membres de l’Harmonie furent 
heureux d’entourer de la chaleur de 
eur amitié leur très... très sympa­

thique président auquel nous renou- 
ve.ons l'expression* de nos vives et 
sincères félicitations.

Asso ; et « Les comédiens » de Ch Il y avait 14 sociétés, fanfares-Aznavour. VALREASTARN harmonies, etc. Le Jury a été très
Impressionné par la prestation deEnfin, sous la baguette de M. René 

Fer y. de Béalmont. l’harmonie fé­
dérale des « Juniors » comprenant 
200 Jeunes musiciens de moins de

Concert de l'Ecole Municipalnotre ensemble qui présentait « Ou­
verture de Guillaume Tell » de Rossi- ,de Musique 1ni, comme morceau imposé, et « La

AU3I Chauve-Souris » de J. Strauss, com-vmgt ans. venus de tous les coins C est devant une nombreux ns-me morceau de choix.du departement Interprétèrent avec 
brio : a Moulin rouge ». fantaisie de 
Georges Aitric ; « La symphonletla ». 
d’Albert Thtry ; et « Grnnadn ». poso- 
doble de A. Lara. Malgré de sérieuses

slstance s’est déroulé !eXI Festival Fédérai de Musique que
L’exécution en a été si brillante concert de fin 'd'année de l'Fco’e

que l’Harmonie s'est vue décerner laPour la onzième fois, les Sociétés 
musicales et, orphéoniques du Tarn 
ont. célébré leur fête fédérale avec 

plein succès et les: heureux échos 
emplissent encore nos cœurs d'allé­
gresse.

Municipale de mu^kuio.
coupe offerte par le comité du Festi- L’orche-rc de flûte ii bec. créé
val. récompensant la meilleure so­
ciété. De plus, notre chef. M. Dalbello

par M. Dcudon. ouvrit c canonitxmenaces, le temps resta favorable 
Jusqu’au bout et permit un déroule- en Interprétant quelquesun morceaux

ii qui l’on doit, de brillants résultats. de son répertoire.ment de cette manifestation remar­
quablement réussie. a reçu les félicitations du Jury. Si­

gnalons aussi qu'nprcs ce succès.
Pu1 s Mme Pradelie. oréf'.dcnte

C est In ville ü’Albi qui avait été 
chotsie cette année pour l’organisa­
tion de cette- grande manifestation 
musicale, qui s'est déroulée pendant 
toute la journée du dimanche 14 
juin 1970. Journée inoubliable, sans 
aucun doute, pleine de faste et de 
grandeur, favorisée 
exceptionnel.

du OA . apres avoir auié lr - p:*v-
A 21 h., elle devait, se poursuivre 

par le grand concert de gala de 
l'harmonie fédérale, dont les deux

l’Harmonie a été classée en Division sonna il té - présentes. dont M.
supérieure A. avec félicitations au représentant M. Maire.Ayinard
chef, et ce sur le plan national. Jour- einoêché : M. Doux adjointVAUCLUSE

■u
née faste donc, pour nos musiciens.cent cinquante exécutants dirigés 

par M. Lc-tils Avril, nous firent en-
maire. souhait*. l.i bienvenue à M.

et satisfaction également pour M. Trlnouier pré- don féde des
Trlnquier. notre dévoué président de 
la Fédération des Sociétés musicales 
et Chorales de notre département.

tendre de tics beaux morceaux. Cette 
soirée était présidée par M* Mathieu, 
maire d’Albi. En lever de rideau, le 
président fédéral. René Bonnet, re­
mercia le conseil général, la muni­
cipalité d’Albl. les organisateurs du 
festival et exalta le rôle de la mu­
sique. surtout pour les jeunes parti­
culièrement nombreux A ce festival. 
Immédiatement, l’harmonie fédérale 
exécuta: « Egmcnt », ouverture de 
Beethoven : « Tannhauser ». fantai­
sie de R. Wagner : et « La marche 
triomphale d’Aïda ». de G. Verdi : 
sous les applaudissements enthou­
siastes d’un public connaisseur et 
tout de suite conquis.

.Sociétés Mu et Ci ion : de
Vauc.lm-c Pt"*’-.m fîfldes depar un temps
l’ccole (115 élève don». 70 -mGRILLONLe samedi soir, la fanfare « Réveil 

Albigeois ». flous la direction de M. 
Marty annonçait cette fête au public 
albigeois par une retraite aux flam­
beaux daiïs les

qui avait tenu a être des nôtres ce fèste et 4â aux in*
Jour-1 A. formula le 1V»\

Chorale de l'Enclave à Grillon croître dans le- nvoclv MC
ENTRAIGUES Ei-c monda !< but l’é Tl Ode ce

Samedi 30 mal. la coquette salle 
des fêtes de Grillon, joliment déco­
rée pour la circonstance, était à 
peine assez grande pour accueillir 
tous les Grillonnais qui s’étalent 
dérangés pour venir encourager leur 
société locale.

rues de la cité. Le 
lendemain, dés 7 h. 30. les 
éclats de cuivres mettaient in ville 
dans une ambiance musicale et les
îiïïiSll*^ l€s bLiUerSes «e répan- 

fions ,olls les quartiers pour 
v donner aubade aux habitants. Les 
major eues de Carmaux et de Cos-

t1m?s on - !Vurp évolutions devant un public r.omijreux et sympathique. 
a io h. 30. toutes les sociétés pré­
sentes étaient groupées devant le 
monument

t: t "C.que do‘t place d< :»ni-Les musiciens de l’école de Carpen- p'.CiUC dans une sc.aéiépremiers moderne.Iras ont séduit le nombreux public. moyen d'éducation et rtc C’viîisa-Pendant que la Fête do Printemps lionbattait son plein, les musiciens de 
l’école de Carpentras attiraient A la M. Trlnquier. président .fédérai, 

dans une allocution do haute tenue 
mit l’accent <mr la tMmt- •.«re,*'*;ie- ”* >î
vrait aveu* !a musique davs une 
société où l’on no par’.e que rte

•è
salle des fêtes un nombreux public.
de connaisseurs qui sans doute futC’est donc devant une salle comble comblé par un « récital » de choix.que le rideau sc levait pour « Ce bon 

Casimir» cle Louis Castnîlo. Cette 
comédie fut Jouée avec fougue et 
sincérité.

Dirigé par son président, M. Lucien production ei consommation et rtê-Magny, cet ensemble, nu complet et
L’orchestre laisse les choses'de l’esprit.:... . „ plectres d’Albi

(Mandolin-Club et Estudiaiitina Al­
bigeoise réunis) sous la direction de 
M. Llopp. nous récala avec : 
c Albi-Tou’.ouse », marche de Llopp : 
K ha rosière du village ». ouverture

au grand talent, devait jouer divers 
morceaux bien connus tels que : .Puis M Dcudon fit la lecture du 

palmarès.morts des deux 
guerres, ou nue magnifique gerbe fut 
déposée par M. René Bonnet, prési­
dent fédéral.

aux .« Sous le Casque ». « Les Cloches deIl faut espérer que ce succès
Corneville » et « l’Auberge du Cheval 
Blanc ».

encouragera M. Rlgnud â poursuivre 
chorale, dans cette nouvelle

Le concert sc poursuivit par l’au­
dition de l’orchestre de flûtes : Javec

Parmi l’assistance très nombreuse.voie. vinrent ensuite les meilleurs élèves
nous notions la présence rte MM. dont on admira les Jeunes talents
Mathieu, maire d’Enlrnigues : Léonce naissants violonau piano.
Barras, conseiller général de Vauclu clarinette, saxophone et irounmrc.

Une mention spéciale à Béatrice 
Soulier, élève de l'école, qui vaut-

• -
se. ainsi qu’une très forte majorité

PROFESSEURS DE MUSIQUE d’élèves fréquentant les cours de sol­
fège. de remporter au Conservatoire rte

Cette matinée encourageante se Musique d’Avignon mé-'uneterminait sous les applaudissements 
bien mérités et un climat d’ambian- dallle de violon et de solfège. Elle 

interpréta avec aisance et chaleurCHEFS DE MUSIQUE ce pour l’avenir. le 3- Concerto do Vlotti.
A l’issue du concert, M Ay-

mard, président de ia Commission 
Municipale de la Musique, pri*. 
parole pour féliciter les élèves do 
l’audition qu’ils venaient de donner.

AVIGNON

CHEFS DE BATTERIES - FANFARES L’été a fait, semble-t-il. sortir les .a
musiciens et ce. pour le plus grand 
plaisir des flâneurs.

Noire firme va vous proposer en septembre, comme chaque année, un 
lies grand choix de nouveautés allant des grands succès modernes de la chan­
son aux œuvres classiques de choix.

Il tint â souligner le travail faitProfitant en effet de la douceur par tous les professeurs et formulade la soirée. l’Harmonie municipale le souhait de voir d’ici peu un ve­au beau milieu de la place de l’Horlo­
ge offrait aux consommateurs des nouveau plus accentué de la

siqtte dans l’Enclave, si chère au
mu-

bars voisins et aux passants, toute président Nie!une série de valses et de polkas. 
Certes les musiciens de l’Harmonie.vous trouverez dans nos catalogues les ouvrages d’enseignement indis­

pensables aux Professeurs et aux Sociétés Musicales, ainsi que le plus impor­
tant, repertoire français de musique pour Harmonies, Fanfares 
Fanfares.

Oppède et la région ont fait de-que dirigeait M. Dalbello. se ser­
raient-ils un peu sur la petite scène 
mais cela ne les a pas empêchés de 
nous fournir pendant un long mo­
ment.

mouvantes obsèques au regretté
et Batteries - Marius ROBERT, directeur de la

douzaine d’airs bienune Fraternelle Oppédoîseconnus et chers à tous.
Nous fournissons Lundi 29 Juin, de très nombreu­

ses personnalités politiques, musl-
Ce concert de plein air. offert avec

tant de gentillesse A tous ceux qui 
passaient par IA et qui allait si bienTOUT CE DONT UNE SOCIETE MUSICALE PEUT AVOIR BESOIN cales du département étaient mê­

lées à une grande fouie 
dre un dernier hommage â leur mal-avec cette chaude soirée, a pris dans venue ren-

nos cœurs une signification toute 
symbolique : c’était en quelque sorte 
le signal de la fête qui. tous les étés, 
transforme Avignon en capitale des 
Arts.

toute musique, instruments et accessoires, habillement ^ 
peaux, bannières, flammes et tous articles brodés, articles 
cours et festivals.

re adjoint. A leur chef, à leur ami.et équipement, dra- Parml elles. MAL Jouvai et - on
conseil municipal : Mllhoud. mairepour fêtes, con- de Gadagne, vice-president de i’Aim-
cale des Maires; Jean, secrétaire «é- 
néral de la sous-préfecture d’Apt : 
Léon Aymé, conseiller général, pre­
sident do la Société de Musique 
« Les Enfants de la Nesquc». an­
cien député : M. Gcnevet. trésorier

SORGUES-sur-I’Ouvèseet TOUT POUR LES MAJORETTES
Une foule record a suivi avec inté­

rêt le Festival des Fanfares.Hüiiiimiiiimmiim
Véritable rassemblement des meil- dc la Fédération des Sociétés Mu-leurs cuivres et tambours de la ré-peas egue sicnles et Chorales, représentant ieglon, le traditionnel Festival des Président Trinouier. absent d’Avi-■ Fanfares, organisé dimanche 7 Juin gnon : Reboul, président de 1’ « Ave-m par le « Réveil-Sorguais ». avec le 

concours de la municipalité et de la 
Fédération des Sociétés musicales et 
Chorales de Vaucluse, a connu un 
succès populaire sans précédent.

BE LA PETITE FUITE AU SOUBASSOPmE nlr l’Islois». et de nombreux musi-
t cicns et des maires des pays voi­

sins.
Devant l’hôtel de ville. M. Jouvai, 

maire d’Oppédc. au cimetière. M. 
Alliés, président de nia Fratcnelle 
Oppédoîse». ont retracé la vie exem­
plaire du défunt La Fraternelle

%
LES INSTRUMENTS DE TOUTES MARQUES SE TROUVENT AUX Jamais, en effet, nous n’avions 

constate un public aussi nombreux 
que celui qui swait envahi les sous-

as»
rr bois du parc Gêrard-Phllipo où. bien 

avant que ne se rassemblent les dif­
férentes musiques. l’Harmonie de 
Sarrlans, que dirige M. Bianchlnl. 
donna un aperçu do son grand 
talent.

Editions Robert MARTIN Oppédoîse», par deux fois, joua la 
marche funèbre pour son regretté
directeur

Devant ce malheur qui endeuille 
la municipalité, toute la population 
et les musiciens du département 
s’inclinent en une106, La Coupée- 71 Charnay-lès-Mâcon Car pour les enfants et majoret tes 

dont le ralliement avait lieu place 
do la Mairie, il s’agissait tout d’abord 
d’accomplir un tour de ville.

Défilé de couleurs chatoyantes, cl*- 
gestes élégants et rythmés de sou­
rires charmants, do sons retenti-

Si(Saône-et-Loire) respectueuse et 
compatissant e sympathie, â laquelle 
la Forti*ration rtvs Sociétés de Musi­
que s’associe.

m
Téléphone relié à Mâcon (85) 38.11.58 (plusieurs lignes groupées) Nos respects a Mme Robert. A

Monsieur son Fils et à toute la fa-mLIVRAISON RAPIDE sont s, rte roulement» de tambours. mille.
Les Majorettes du Réveil-Sorguais.

Le gérant : A. EH RM ANNaccompagnées par la Sném* Cheval- 
Blannnisc. Le Réveil Camarguais. ï r* 
Réveil Âvlguonnals et ses Majorettes. Imprimerie de la « Vigie de Dieppe »

à


